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Nyon , Librairç , rue St. Jean de Beauvabt 

Moutard , Imprimeur- Libraire de la Reine » 
Quay des Aiigufiins. 

VnicEîfip ^ Impr^neur - l^rairchi me de$ 

Mwhurms;^ - ' ^ 

M"*- veuve Duçhisnc, libraire , ruQ 

M»^* Desaint , Libraire, rue du Foio* 
,St. ^quQ^ _ ^ 

^ ' vJ,V4.iLi, JLD ik ,^ Lihiaif«^ rue SÙfèstfi^^ 

Pelalain, Libraire > ru^ & à côté d^ 
la Comédie Françoife. 

E § F R I T ^ librairç , m Palais RojraU 
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ESSAIS 

HISTORIQUES 

SUR ORLÉANS^ 

O V 

Description Topographique & Critique 
de cette Capitale ^ & de/es environs. 

AvGMENTis 

P'un Tableau Chronologique & raifomié de fes Evéques ; 
Rois , Ducs , Comtes , Vicomtes , Gouverneurs & 
Lieutenans Gén. au Gouvernement ; Chanceliers des 
Comtes & des Ducs ; Intendans ; Baillis ; Magiftrats , &c 
Grands«-Maitres des Eaox & For. Bureau des Finances; 
Maires d'Orléans ; & des Perfonnages illuftres , Sçavans, 
Artifles & Femmes célèbres de l'Orléanob , depuis le 
quatrième Siècle jufqu'à nos jours ; avec Pkm & Fig, 

Dédiés à Monfeigneur U Duc dVrIÊMTS. 

J ORLÉANS, 

Chez CouRET DE ViLLENEuvi , Imprimeur du Roî i 
& Direâeur des Annonces , rue Royale. 

^^- ' ' 1 I I .11 . m 

M. D C C. L X X V 1 1 1. 
^veç Approbation & Privilège du Roi, 
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SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE DUC D'ORLÉANS, 

PREMIER PRINCE DU SANG^ 



Monseigneur ^ 



Les bontés dont Votre Altesse 
Serénissime a bien voulu combler la 
Famille de l* Auteur de C Ouvrage que f ai 
rhonneur dé\ vous offrir , m enhardirent à 
le mettre [ous y^trc proteSion. Ce Recueil 



Vj ÉPI t RÊ. 

tjl dejlmi à cdaircir r Hifioire d'uru Vilk 
qui fk ^rifie d^itrt ia prêtfAere ék votre 
Apanage ^ & dans laquelle tout porte Tem^ 
preinte de vos Bienfaits. 

-Tvfe vous fitpplier ^ Monseigneur ^ 
de recevoir avec bienveillance ce foibU 
EJfai de mes talens i ils font bien au^dejfous 
du i^Ue & du très ^profond reJpeS Ave4 
te/quels je fuis , 



« 
/ 



MoNSËIÔNEtJa^ 



De Votre Altejfe SéréniJJîme ^ 



le trè^-hymble & très^ 
obéiffant Serviteur , 

BeAUV-AIS D1 PKÉAUt 




i ;i ^ 1 '1 \K m f f 



AVERTISSEMENT 



È^ 



DE L'ÉDITEUR. 



A Defcriptîon hiftorique & topogrtphîqiié 
de la Ville & des environs d'Orléans , que ronb 
préfente aujourd'hui au Public > & qui a déjà- 
paru avec fuccès , eft bien capable de fixer &L 
curiofité. La rapidité avec; laquelle elle a été 
enlevée dans le tems , l'extrême rareté dont 
elle eft , remprefTément des amateurs de notre 
Hiftpire pour fô la procui^er ^ tout cela &ifi 
(on éloge, he^ points les plus intéreflans de 
l'Hiftoire d'Orléans y font traités avec cett)Ë pro*. 
fondeur dans les recherd:ies ^ ce difceftiement 
dans les faits ^ & cette âgefle dans lé ItylCg 
qui caraôérifcnt THiftorien exaft & judicieux. . 
Telles étoiept en effet les qualités de feu .M*J 
Polluchc* Appliqué fans relâche, à l'étude des 
Monumens , <jui pouvoient fcrvir à illuftrer , oii 
à faire cpnnoitre là Ville qui l'avoit vu naîtire^ 
il avoit raffemblé les matériaux les plus nomi- 
breux & îesmiewx choifis fur fon Hiftoirç. Pour- 
quoi les événemens ne luionttils pas perçais de 
nous ia donner cette HiAoire ^ qui nous maa<* 
que encore , quoique plufieurs Écrivains y aient 
travaillé ï Auffi éloigné de la fimplicité^ crédule 
4e Symphorien Guy on, & du mauvais goût de 
Lemaire , que de la légèreté &ç de Tinexafti- 
tude d'un Hiftorien plus récéiit , rimpârtiafité 
îeût été fon giude, ôt auroit préfidé à (on Qu-j 
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vrage ; mais frappé d'une maladie qui lui ôta 
rifljgede'fes ftcùftés , au moment oii ilalloit 
s'occuper férieufement de finir cette Hiftoire, il 
ne nous a laiffé gue des regrets, L'immenfe col- 
leâion qu'il a voit formée , & qui exifte encore , 
eft un foible dédommagement. Quelle main Ha- 
hile fera un édifice régulier de ces matériaux 
épa^s & fans ordre ? Il fera difficile de trouver 
un Hiftorien ^ quî nous fafle oublier la perte de 
M. PoUtichc» 

L'Edition que nous donnons de fon Ouvra- 




réputation eft faite aujourd'hui* Cent Dtfctiv^ 
tiond^ Orléans (a) eft accompagnée de notes hifto- 
idques & critiques. Le texte eft fimple , clair 
& ptécis 9 comme il convient à ces fortes d'Ou- 
vraçes. Mais c'éft dans les notes que l'Auteur 
a^ développé toute fon érudition. U y a raflemblé 
tn peu de mots tout ce qui concerne l^hiftoire 
4e5 «différentes parties qui compofent la Ville ; 
Eglifes , Places , Edifices publics ^ &c. &:c. On 
y- trouve des arnecdotes curieufes , des difcuf* 
fions intérefTantes, ime critique judicieufe . • . • 
l^es changemens furvenus dans là forme de cette 
Capitale , &les nouveaux embelliflemens qu'elle 
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1 .( ^ ) On en a fidtî graver le Plan , levé fur fa (miation 
àâuelle , d'après les pbfervations des pkis habiles Géo- 
graphes, Ceu celui qui eft placé à la têt&de cet Ouvn^e s 
on y trouvera aiffî, page 108, le portrait de la Puceite 
é*Of Ié!âns , gravé par- lin Artifie célèbre. 
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k reçus depuis la première édition de €ett« 
ptfcf^tion , ( en 1736 ) , exigeoient que nous 
les Bffions connoître. Ceft à quoi nous nous 
Sommes attachés dans de nouvelles notes; bien 
<ies faits échappés aux recherches de M. Polluchê^ 
ou qu'il avoit négligés rtial-à-propos , nous en 
ont fourni un plus grand nombre. Nous avons 
hix aulfi tous nos efïorts pour donner une notice 
exaâé & circonftanciée des tableaux , ftatues , 
&c. qui décorent cette Ville , dans la perfuafion 
où nous fommes que ces détails ne peuvent 
gue contribuer aux progrès des Beaux-Ârts , en 
édfant connoître bien des chefs -d'œuvres igno^ 
tés du plus grand nombre. Par-Jà nous croyons 
hitn mériter des Artiftes , des Amateurs , & de 
nos Concitoyens. 

' Ce Volume eft terminé par une Table chro-' 
nologique & raifonnéedes Saints de TOrléa- 
nois ; des Evâques » Ducs , Comtes , &c. d'Or«* 
léans ; des peribnnages illuftres par leur piété ^ 
leurs dignités ou leurs talens; & enfin des 
femmes célèbres de toute la Province. Nous 
avons tâché de procurer à ce fruit d*un travsûl 
ingrat & peu fatisfaifant pour le Rédadeur qui 
s'en ocaipe , la feule forte de mérite qui lui 
•foit propre , c'eft-à-dire , Fesraûitude. Difons 
un mot de M. Polluche^ & des autres pro- 
duâiôns de fes veilles & de fes recherches. 

DanUl PoUuche , né à Orléans le 4 Oâobre 
' 1 689 , de Michel-Daniel Pblluche , & deMarié'* 
Florence Joufle , run& l'autre de ^milles ho- 
norables & anciennes 4ie cette ViQe ', y èft 
Biort le 5 Mars 17^^ U entra au Collège dès 
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Jéfuites en 1699 , & s^y diftinguâ dans leô 
Humanités. S^s parens l'envoyèrent enfuite i 
'Paris j pour y étudier en Philofophie , dont il 
fit un cours fous le célèbre Dagoumer, avec 
beaucoup de iiiccès. Revenu à Orléans, il cul* 
\ tiva le goût décidé que la nature lui avoit donné 

\ <pour les Belles-Lettres ^ THiftoire & les Anti- 

i quités; mais la mort imprévue de fon père ^ 

\ .qui le laiflbit , quoiqu'afiez jeune ^ à là tête 

f d'un Commerce confidérable , & d'une famille 

nombreufe dont il étoit l'aîné ^ fufpendit pour 

3[iielque tems fes travaux en ce genre* Ce fiit 
ans cet intervalle qu'il époufa M^^«. Anne 
î Pitoin , de Paris. Cependant l'attrait qui l'entraî- 

noit yers l'étude , & fon penchant pour les re- 
j cherches , croiffoit malgré les obftacles que f et 

•ctfeir^s l^i préfentoient ; il ne put enfin y refifter ; 
•il ,qu&ta îon commerce-, & fe livra avec ardeur 
' -à 'fon. inclination dominante* 
^ . UHiftoire d'Orléans étoit fon but principal ; 
il le: fixoit fans ceffe , il y rapportoit tout ce 
qull lifoit , tout ce qu'il entendoit , tout ce qu'il 
voyoit. Belle pafiion fans doute , que celle que 
commande l'amour de la patrie , le zèle pour fa 
Province , la prédileâion qu'un cœur fenfiblc a 
^out le lieu de fon origine 1 C'eft à elle que M. 
-Follucht facrifia fon tems, {ts plaifirs , fon com- 
merce^ tout lui-même. Ses correfpondances 
savec le célèbre Abbé de Rothelin, le Cheva- 
-lier.dela Roque^ alors Auteur du Mercure de 
- France ;: le fçavant Abbé Lebœuf , M. Secoufle , 
:& les JIR. PP. Dom TouflEaint Dupleffis & D. 
«Gerou , Relig. Bénédiâibs ^ avoient prejique 
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toujours pour objet réclairciffement depUifieurj 
points de THiftoire de la Province. II-W paroî- 
tre fucceffivément difFérens petits Ouvrages, 
dont la plupart furent inférés dans le Mercure. 
En voia les titres : • ' 

l^^ Idylle fur la Paix , chantée a r Académie de 
Mujiquci 1713. i/ï-4®. , 

X^j»^ Defçription des Magnificences faius aupeffage 
de Madame de France , Epoufc de /?. Philippe > 
par Orléans ; 1739» in^j^. 

3 ®. DiJfertaUQn fur une Médaille de Pofiume ^ 
Paris 9 17x6 r m-ii. Elle avoit déjà paru.en 
forme de Lettres, dans quelques Merçures,de 
1722, & 1.714. 

4*jt Lettre au fujet d^vne htfcription Romaine ^ 
découverte à Auxerre ,. 6* ejçpUquée par [M. 
VAbhé Ljebçejuf. ^ . Réponfe audU Abbé, fur It 
même fujet. . • . Réplique au méme^ ; Mer.c^de 
France , Juillet 173 i i Avril 1.73 X., &. Février 

1733- 

'^^» Remarques fur tes Médailles qui portent tk 
nofn de Lucille. • • Explication dune Médaille 
de r Empereur Adrien, .. Lettre fur une MJ^ 
ddilU Grecque de Diadume>Hen. . • • Lettres^fur 
tes Médailles de F Empereur Gratien > Merc* de 
France , Août vi\%v Février & Juillet 17 jj j 
JsMxvier 1734^ 1 

6^. Leure fur une Médaille antiqtee ^argent^l Z 
Remarque fur une Médaille de Philippe II 9 Rok 

d^EJpagne. . . • Merc» de Fr^ Février 1716 i 
Févrieri73î, 
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7^, Sur une infcription ancienne qui fe voit au 
Portail de Su. Croix £ Orléans ; Merc de Fr, 
Juin 173 X. 

8*. Réponfe à deux j4rticle$\ du Mercure du mois 
d*03oire 1732 ^fur le nom Je Guêpin. • . • 
Lettre fur le nom de Giiêpih , qu^on donne aux 
Orléanois : Pourquoi^ en parlant d6s Orlianois , 
au dit les Chiens d'Orlésns ï Merc. de Fn 
Mai 1731, Janvier ^733 > & Mai 1735. 

9^. Si y lorfqueri France tuf âge s^ïntroduijitde 
commencer Fannie au premier Janvier ^ on cdih» 
ùnuade donner des étrennes à Pâques: Merc, 
de Ftance, Décemln'e, i®. vol. 1735. 

10®. Mémoire fur la découverte Xun Prince 6* 
S une Princeffe de la Malfon de France ^ incon^ 
nusjufqu^ici ; Merc. de France , Sept, 1742. 
11^. mémoire oà l'on examine ta date d%ne 
Ckartre de Karloman : Merc, de France , No- 
vembre 1746. . , , 

1 1®. Sur le lieu deGymgiacum ; d'une Lettre du 
Roi Philippe le Sel : Merc. de France , Dév- 
cemb. i^^ vol. 1747. 

l^^n Sur l'arôme de la mort & le Uei^ dt^lafi^ 
. pulturt de Philippe Je JFrance ^ .premier JDuc 
4^Qrl{an$ s: "^tc. ïi^ , France , Juillet 1749* 

I4«>. Notes critiques fur le Mariage de Mark ^Or^ 
IhnSy^Fille de ChaHes\ Duc d'&riéans^ "&. dà 
Marie de Clevesi&fiir quelques autres points 

■ ^ de notre Hifidire: Joiirn* de. Verdun ^ Oâ* 1 749* 

I j**. Differtaùoh fur k Genabum, de Vom Ùi^h 
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plèjH^f'avec dts Remarques fur la PucelU tÇOr^ 
lions ; 1750, i»-8^ 

|6^ Examen £unpajfagcdtVHifioirtEuliJi^^ 
que d*Orderic Fital: Merc* de Fr. Mars 1745. 

17^. Examen de deux Jlnlcles des nouveaux 
Mémoires de VAbbi d^Artïgny , touchant la 
Pucelle Jt Orléans : Mer<^. de Fr, Mai 1750 ; 
&Mëm. de d'Artigny, T. VIL 

l8*. Dïffertaûon fur la Famille de la Puceîle 
d^ Orléans , imprimée dans le Recueil de TAbbé 
Lenglet. • 

ip^. Mémoire fur la date Jtiine Chartre de Lokis 
le jeune ^ dans lequel' on fait cormottre deux 
Chanceliers de France inconnus jufqu* à préfenti 
Merc. de France 9 Juillet 1745. 

ao*. Mémoire où ton fait connaître quelle W? la 
Foret oàfe retirèrent en dijferens tems Clotaire /• 
& Clotaire II , Rois de France : Merciu^ de 
France, i76<. 

ai*. Mémoire où F on recherche en quelle année 
là difcipline Monafiique iefl introduite dans 
St.Euverte d'Orléans , imprimé à la fuite die la 
première édition de la Defcription d'Orléans ^ 
pag. 79. 

ai*. Mémoire pour montrer que Philippe de Frantty 
Fils de St. Louis , n^a jamais eu la Ville 
^Orléans en apanage ; ibid. pag. S} , & Mère* 
de France, Sept. 175:5. 

Jfc J^. Mémoire où ton examine Ji tBglt/e J^r^ 
lians a eu -trois Eviques du nom dé Mana^S^ 
^u Jî ton Tien doit compter que deux , îmjrimé^ 
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. . y ^afmi les preuves de l'Hiftoire de l'Orléànoîs , 

de M. de Luchet , pag. 67. - : 
i4°. Mimoirt où Con prouve que PHtippe le Btr- 

ruyer , Evêquc d'Orléans, afuccédi à Philippe 

de Jouy i loin de l'avoir précédé , comme on Ca 

prétendu jufqu'ki i'ih'ià. pag- 79- 
»5?r Problème kifioriqutfurlaPvceUe £OtUans. 

Orléans, 1750, (b^S**, 
46. ^efcription de Centrée des Evéques d'-Orléans , 
. jS*; dee cérémonies qui raccompagnent, avec des 

Remarques kiftoriques. Orléans , ^7.34, ÎS-S". 
, ÏTV. JJifcours fur forigine du Privilège- des Evé~ 

ques d'Orléans , avec des Remarques lùfloriqites. 

Orléans, 1714, «t-S», , -. 

j8°. DiJfertatioTt fur toffrande de cire appetUe 

•: les Gouttières , qu^ l'oa préfente tous les ans 

. le. deuxième jour de Mai , à VEglife d'Orléans ; 

, .6' fur fufage où font les Evêques de cote Fille ^ 

ttétre portes le jour de leur eiùrée ; avec des 

Rtmar^ 

Parmi 1 
laifTésjâi 
leâion , c 
Mon'feign 
J *•. Un Traité des aitfieortes Monnaies de la. Villti 

4 Orléans. 
i". Ihs Réflexions Jur l'explication que donnent ' 

les nouveaux 'Editeurs des Hifiorufnsde Frgpct^ 

du mot Genabutn. 
j».. . Sur la dénomination de S$, Pierr^Enftit~ 

felff d'OrUans% 
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'49. •• Sur une ancienne TapifferU de la CathidraU 
iOrlianU / ou il efl parle de ta couleur des 
habits des anciens Chanoines. 

5 o. Recherches joÙ Von ditermine en quel tems ta 
Fille d^ Orléans a^paffi fous ta domination des 
Rois François* 

- . • • ^ 

€^. . • Depuis quel ums tes Evéques d^Ortians 
font Seigneurs de Meung-fur-Loire. 

I 7^. Mémoire où ton tache de concilier tancienne 

) Légende de St.Euverte avec l^Hifioire. 

8<^. Des Remarques hifioriques & critiques fur te 
33® chapi^ederffinoired*OrtéansparLem^ûf 
où cet Auteur parle des Rois quife font fait 
I facrer,À Orléans. 

t ^^, Des Oiferyations fur un Article du Journal 

de Trévoux , dans lequel onfoutient que Gêna* 
bum doit s^ entendre de Gien. 

\o^. Sur ta manière dont les Anciens frappoitn^ 
leurs monnoies. 

1 1®. Differtation fur tes arm^s de ta Fille JCOtt 
téans. 

Ii<>, Mémoire où tan examine fi tes Atains Ji 
fanf emparés d'Orléans. 




AVERTISSEMENT 

DÉ LA UT EU K, 

Le Révérend Père D. Touffaînt Dupleffis ^ 
Religieux Bénédiâin de la Congrégation de St. 
Maur, connu dans la République des Lettre^ 
par les belles Hiftoires de Coucy & de M eaux 

3u'il nous a données , avoit , dans le temps qu'il 
emeurojt à Orléans , commencé à travailler à 
celle de cette Ville. II Tavoit déjà poufféè juf- 
qu^au r^gae du Crand Clovis , lorfqu'appellé 
ailleurs par d'autres occupations , rOuvrageeft 
demeuré impàrfeit. La Defcription d'Orléans 
.qu'on donne aujourd'hui au Public^étoit deffinée 
pour mettre à la tête de cette Hiftoîre. Dans 
ce deffein^ elle devoit être fimple , & ne feryit, 
pour ainfi dire , que d'une Table prélin^inaire , 
q^i pût. annoncer une partie des fujets qu'on 
alloit traiter. La remplir davantage , ç*eût été 
entreprendre fur l'Hiftoire mêpie; mais aujour- 
d'hui que <^tte. defcription ^aroît détachée , & 
fans aucun des fecours qui la dévoient fuiyre , 
j'ai cru devoir l'accompagner de notes hifto- 
riques , qui , en lui donnant plus d'étendue , 
puffent fervir à l'éclairàr , & luppléer en quel- 

3ue manière à oc qui lui manquoit. C'eft donc 
e ces notes feules , dont je a»oîs devoir rendre 
ici quelque compte au Public. 

En les composant , je*ne me fuis point affujetti 
à les traiter d'une manière uniforme y & je les ai 
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Rentes telles qu'elles fe font préfiîntéeS fous ma 
plume. Quelquefois je n*ai raït qu'abréger les 
Auteurs de notre Hiuoîre d'Orléans,' & quel- 
quefois je les ai étendus plus qu'ils ne l'étoient. 
Souvent je ne me fuis attaché qu'à quelques âr- 
conftances qu'ils ont ou ignorées , ou omifes , & 
fouvent la difculSon d une date ou d'un fait 
particulier m'a fourni une remargue ; inaispaN 
tout j'ai I la vérité , qu'à dire 

quelque cl lu , & je me fuis moins 

étudié à ( le dans cette matière 

feche &f l'agrément, qu'àprou- 

- ver ce qui 

Je prie ï de paffer favorable- 

ment fur certaines expredions qiit pourroient 
luifemblerpeuexafles, & de trotiver bon que 
je me fois attaché à relever en tant d'endroits 
ce qui m'a paru défeflueux dans nos Hiftoriens. 
Si en le faifant , j'ai plutôt nommé Ltmaire qu'un 
autre, c'eAqivileftplus entre les mains de tout 
le monde. Outre les endroits de fes Quvraget. 
que j'ai repris , pour ainfi dire , txprofcffo^ il 
y en a une infinité d'autres , & fur - tout par 
rapport aux dates , que je me fuis contenté de 
corriger fans en aVer^. On s'en appercevra 
aifément , pour peu tju'on veuille jetter les yeux 
fur fon Hiftoiré' , mes remarques à la main. 
Quoique je cite par - tput cet Auteur , je n'a- 
dopte cependant point tout ce qu'il a écrit. J'en 
ai ufé de même à l'égard de la Saurait & de 
GuyoïttSi mes citations doivent être regardées 
plutôt , comme fervant à indiquer les endroits 
de leurs Ouvrages , où il efl parlé des fujets 
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que )e traite, que comme des autorités que 
j*emploie. 

Pour prévenir, au refte , la différence qu^oa 
pourroît trouver dans les dates que je rapporte * 
on obfçrvera que je me fuis fervi , autant qu'il 
m'a été poilible , de la manière de compter au- 
jourd'hui les années , & que je les ai toujours 
fait commencer au premier Janvier , quoique j> 
avant le règne de Charles IX , elles ne^ corn- 
mençaffent en France qu^au jour de Pâques» 

Il ne n\e refte qu'à témoigner publiquement 
ma reconnoiffance à plufieurs perfonnis^ éga-î 
lement fçarantes & gracieufes , qui ont eu la. 
politefle de me donner les édairçiffemens don^ 
j'ai eu befoin. (4) 






(tf) L*££teur a tesinêmes.retnercimensà faire, &.il 
ne fçauroit trop fe louer de l'empreflèment de quelques, 
fçavans Amateurs de cette Ville a. lui ouvrir leurs cabi-^ 
Bets,& àrlui &rt part de leur$ riche) & notnbreufet 
çolleâian$« ' - 
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DESCRIPTION 
DE LA VILLE 

ET DES ENVIRONS D'ORLÉANS. 



\jRLiANS eft une Ville ( i ) fituée fur la rive 
jdroite & au nord de la Loire * à une diUance 
à peu-près égale de la fource & de Tembou- 
chure de cette rivière, la plus confidérable de 
France ( 2 ) pour l'étendue de Ton cours & pour 
fon commerce. L'antiquité de cette Ville re- 
monte jufqu'aux tems les plus reculés de ITJif- 
itoire des Gaules. (3) Elle eft célèbre par fa (4) 

frandeur, fon opulence, le nombre de.fesba- 
itans & Tavantc^ç de fa fituation. Son coni'- 
merce eft l'an des plus floriffans ( j ) du Royau- 
me. Elle s'eft diâmguée par fon amour (.6 ) 
.pour les Sciences & pour les Arts, & par les 
Grands-Hommes (7) ,qu'elle a produits. Ses 
prérogatives la mettent à la tête d une ( 8 } Du^ 
«hé-Pairie, Apanage ordinaire des féconds Fils 
it Frfuice ; d'un des plu^ anciens ( £i ) Diocèfes 
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de l'Ealife Gallicane ^ & d'un Gouvernement 
( I o ) de Province. Elle eft le Siège d'une Inten- 
dance, C II ) d'un Bailliage (îx) SeSiege Préfi- 
djal i dVn Bureau (13} des finances , d'une 
{ 14 Univeriiré , d'une Maîtrîle des Eaux 8c 
Forêts ,(15) d*une Jurifdiflioo Confulaire , < 1 6) 
d'une Chambre ( 1 7) des MonnoJes , d'une ( ï 8 ) 
Eleâion, d'un Grenier C 19) à Sel , d'une Ma- 
réchauflee. C 10 ) Elle a été autrefois chef d'un 
Royaume' C l'i ) détaché 8c indépendant des 
autres Couronnes de la domination Françoife* 
JU part qu'on l'a vu prendre ( 12 ) de fiéclê en 
Ëécle aux grands évenemens de la Monarchie , 
les changeniens qui lui font arrivés , les dtverfes 
révolutions qu'elle a f ij fouffertes , les lièges 
ïemarquables ( 24), qu'elle afoutenus, les Con- 
ciles (15) qui y ont été aflemblés , & cent au- 
tres chofes de cette nature , ( 16 ) lui donnent 
"avec jufticc un rang confidérable entre les pre- 
mières Villes du Royaume'. 

Cette Ville eft bâtiè fur le penchant d*un cou- 
teau expofé au midi , à 47 <i -54' 4" de latitude 
feptentrionale, & à 19 ^ 34' 12* de longitude , à 
Compter del'Iflede Fer pour premier méridien; 
ënforte qu'elle eft plus occidehtale de 16' que 
la Ville de Paris , dont elle éft éloignée d'envi- 
;s communes jft France ; ce ■ qui 
on n'y a mîtli' qu'une minute 
fécondes plus' tard , & que le 
d'été n'y eft que de quinze heu- 
ï minutes. ' ' ■ ■ '. 

• Orléans dans l'état oh nous. 
il]e,deptii»le règne de Loids XII, 
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quVUe fût agerandie pour la dernière fois , elle 
forme une e^ece d'arc , répf efenté d'abord par 
le contour de fes murailles, (17) qui s'éten- 
dent en manière de demi-cercle ; lecondement 
par la rivière de Loire , qui lui iert de corde ; 
Se en6n par le Pont , <^ui en eft comme la 
Âeche. Toute cette enceinte forme un circuit 
de 575ûpas communs., ce c^ui donne 3091 
Ms gëomctriques , ou 1577 toifes. Les mura^ 
les font fortifiées d'efpace en efpace par des 
Tours qui contribuent auffi à leur ornement. 
Ces Tours font ail nombre de vingt, non corn* 
prifcs celles qui accompagnent les portes. 

On entre dans la Ville par lix portes prin- 
cipales , fans compter quelques autres qui don- 
nent fur le bord de l'eau pour la commodité 
des Habitans. 

La Porte Bourgogne eft la plus orientale ; 
(■ 18 ) elle étoit accompagnée d'un ravelin & de 
deux tours. Ce ravelin , qui a été applani pour 
re£H6er & embellir l'entrée de la Ville , a fait 
plaCe à n plant d'or- 

imes en i chemin de 

BourgOj :n defcendant 

au mid >uve la Tour 

de tEto nhh , accom- 

pagnée mêibe nom ; 

& cet ( 

De h itantaunord, 

il y a 1; h St.Eû.vtTu\ 

aiiui no nom , qui eri 

eft voil t tout court 

i l'occl Tour , nom- 



4 Dss cxiPTio ^ 

ihée la Porte de la Forêt ou Je Semoi , & autre» 
fois la Porte de St. Euverte. C'étoit une ooitè 
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VcMÛrie dés murs & des tours qui ont ëté mis 
à hauteur d'appui , eil occupée par une terraffe 
affez large , peu élevée , & qui régne dan^ 
toute la longueur de cette promenade. 

La Porte BannUt eft à rextrêmité la plus 
feptentrionale de la Ville , à la place même de 
la Citadelle. ( 30 ) Cette Porte qui , comme les 
autres , étoit accompagnée de deux tours , ne 
fubfifte plus dans fa forme ancienne ; elle a 
été démolie en 1754» On y a fiibflitué deux 
pilaftres en pierre , furmontés de grouppes éga- 
lement en pierre , d'un goût & d'une exécution 
aflez médk>cre. Ces deux pilailres fervent d'apr 
pui à une grille de fer qui n'a rien de remar- 
quable. Onaibrmé en face ,, à l'extrémité de U 
rué Bannier , une grande demi-lune , qui donne 
un libre accès aux voitures qui entrent & for- 
cent continuellement. C'eft le nouveau & grand 
chemin d'Etampes & de Paris. 

Lorfgue la Citadelle fubfiftoit, il y avoit ime 
porte à la Tour-lc-Roy , qui en eft voifine , qu'on 
nommoit Porte .de P Evangile. 

Entre la Porte Bannier & la Porte St. Jean ^ 
flanquée auffi de deux tours , en defceridant du 
nord-efi au fud-oueft > on trouve la Tour Gou^ 
vemante , & la Tour des Arquebu/îers. Cet efpace 
eft de 750 pas. Cette dernière Porte conduit à 
Châteaiulun y & tire fon nom de la Paroifle de 
St. Jean-de-la-Ruelle > hors la Ville. 

De-là, en revenant au midi ^ fur le bord de \z^ 
rivière, jufqu'au Jardin^ de la Ville ^ autrefois 
nommé dis Apothicaires j, il y a la Tour St. Louis ^ 
( } I } la Tour Balthafar % U Porte de la Madê^ 

B 
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leinc , accompagnée de deux tours ; la Tour itt 
5/. Jofiph , aujourd'hui ruinée , & la tour de la 
Ridtnne. 

Lz Porte de ia Madeleine eft à Textrêmité la 

Î)lus occidentale de la Ville ; elfe mené à 
a grande route d'Efeagne , & tire fon nom 
d'un Monaftere de Filles , qui n'en eft pas fort 
€loîgrié,-fur le grand chemin. 
^ De cette Porte jufqu'à celle de St* Jean, il 
y a 3 oo pas ; & j[uft[u*au Jardin de la Ville ,(31) 
400. Enfin , depuis ce jardin jufqu'à la Tour de 
ia Bretisf^ par oîi j'ai commencé la defcription 
dé cette enceinte , on compte 2000 pas , qui 
font toute la longueur du Quai > d'occident en 
terient , ce qui revient en tout aux 5750 pas 
ijue la Ville a de circuit. 
^ Ce <^îai feroit înconteftablement un des plus 
beaux qui fe puffent voir , s'il étoit entière- 
ment fini , comme on en a le projet. La par- 
tie qui borde le Châtelet eft étroite , & n'eft 
point revêtue ; niais celle qui s'étend depuis le 
Pavillon occidental de la rue Royale , jufqu*à 
l'ancienne Porte Roze , eft ornée de maifons , 
dont (33 ) les façades font régulières. Dans 
cette étendue , on trouvoit autrefois la Porte 
hruUe , C 34) la Tour Ro^e^ la Porte duCours-aux 
ânes , autrefois Porte-Girault , ou CoUn-Girault ; 
k Tour & la Porte de Recouvrance , toutes deux 
ainfi nommées de Notre^-Dame de Recouvrance 
dans la Ville , qui donrte âuffi fon nom à la rue 
oh elle eft fituée. La Tour du BaJJin , la Poru 
Croquenault , qui étoit une ancienne tour , la 
Porte du Héron ^ autrefois^de V Abreuvoir^ & plus 
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anciennement encore^ de St. Michel. La Pont de 

la Faux , & Tancienne Porte du Pont. Toutes ces 

Portes & Tours ont été abattues , ainfî que leurs 

murs > pour faire place aux nouveaux ouvrages 

dont je viens de parler, & qui ne font pas 

encore finis. On n'a confervé que la Porte du 

Pont , joignant le Chatelet : cette Porte qui con- 

duifoit à Tancien Pont bâti vis-à-vis, a deux tours 

qui raccompagnent. On trouve enfuite la Porte 

du Soleil ^\di Tour de la Crêcht'Befroyy la Poterne^ 

C 3 5 ) le guichet de St. Benoît ^Xt guichet des Bou-- 

chers , la Tour cajfee , la Porte des Tanneurs , oti 

il n'y a plus qu'un guichet ; la Tour-Neuve , ) 3 6 ) 

la Porte de la Tour -^ Neuve y &C enfin la Tour^ ou 

le Fort Alleaume. C 37 ) 

Le^ temps a endommagé quelques - unes de 
ces tours , & on en a abattu pour l'embellifle- 
ment de la promenade & la beauté de la vue ^ 
plufieurs autres , fur-tout du côté dû Mail , juf- 
qu'à la hauteur des murailles* 

Toute la Ville eft environnée d'un foffé itz^ 
& d'une contrefcarpe : du côté du midi , elle eft 
baignée par les eaux de la Loire. 

La Ville, dans faplus grande longueur, d^orient 
fen occident , depuis la Porte Bourgogne jufqu*à 
la Porte Madeleine , a plus de mille toifes , & 
elle n'en a pas fix cens dans fa plus grande lai*- 
geur du midi au feptentrion , depuis la Porté 
du Pont jufqu'à la Porte Bannier. 

On compte aujourd'hui dans cette enceinte 
qtiarante-cinq Eglifes ou Chapelles en tout , y 
compris la Chapelle Epifcopale , le Séminaire , 
rHôtel-Dieu, & l'Hôpital Général. 

Bij 
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Pour ce qui eft des autres Monumens publics i 
ils ne font pas en grand nombre : tout îe réduit 
à THôtel - de - Ville , au Châtelet , au Collège, 
( 38 ) à la Bibliothèque publique ( 39 ) chez les 
Bénédîâins , au grand Cimetière , aux Ecoles 
de Droit , & aux Prifons. 

D n'y a que deux Places confidérables , mais 
qui n'ont rien de régulier. L'ime , qui eft la plus 
grande , appellée le Martroi ; ( 40 ) l'autre qu'on 
comme V Etape , ( 41 ) auxquelles on peut join- 
dre les Quatre - Coins , autre Place de beaucoup 
moindre étendue , avec les Cloîtres de Ste. 
Croix , ( 42 ) de St. Aignan , de St. Samfon , de 
St. Pierre-le-Puellier , & le Champ St. Euverte. 
Il jr a aufli quatre Marchés publics , qu'on peut 
jomdre aux autres Places. Le grand Marché, 
qui cependant eft le plus petit ; le petit Marché , 
qui eft le plus grand , & au'on appelle aufli le 
Marché de la Porte-Renara ; le vieux Marché , 
& le Marché à la Volaille. On y peut ajouter 
les grandes Boucheries , les Halles & la Poif- 
fonnerie. 

On ne voit dans Orléans aucune Fontaine 
publique. ( 43 ) Depuis le mois de Novembre 
1776 , la Ville & les Fauxbourgs font éclairés 
par plus de 500 réverbères. 
Première Sous le règne de Philippe de Valois , la Ville 
enceinte de n'étoit pas eucore d'une grande étendue ; elle 
^* étoit renfermée du côté du midi ou de la rivière , 
entre la Toiu--Neuve à l'orient & le Pont à l'oc- 
cident ; & du côté du nord , entre l'Eglife de St. 
Samfon , aujourd'hui St. Maclou , à l'occident, 
& l'Eglife Cathédrale à l'orient ; ce qui formoit 
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tan qitarré prefque parfait , dont chacun de? cô- j 

tés pou voit avoir, à quelque chofe près , deux 

cens cinquante toifes. Ainfi la Ville n*avoit alors 

que la lixiéme partie de retendue qu^eUe a 

aujourd'hui. j 

Ce quarré étoit partagé , comme il Teft en- 
core , en quatre autres quarrés égaux , formés 
d'orient en occident par la grande rue , qui 

va depuis la Porte Bourgogne jufqu'à la Porte , 

de la Madeleine ; & du midi au feptentrion ^ 
par celle qiû monte depuis la Poterne jufqu*à 
l'Hôtel-Dieu. 

J'appelle le Quartier le plus occidental des 
deux feptentrionaux , le Quartier de l'Hôtel- ^ 

de-Ville ; & le plus oriental , le Quartier de 

la Cathédrale : le plus occidental des deux mé- j 

ridionaux,)e l'appelle le Quartier du Châtelet ; 
& le plus orientai , le Quartier de TUniverfité. 

QUARTIER DE LA CATHÉDRALE. 

Dans le Quartier de la Cathédrale , il y a 
PEgllfe Cathédrale même , ( 44 ) entre le Palais 
Epifcopal (45 ) à Torient , & THôtel-Dieu ( 46 ) 
à l'occident : plus bas , au midi , èft TEglife Pa- 
roifliale de St.Pierre-Lentin, ( 47 ) & outre cela 
la Chapelle de St. Sauveur , ( 48 ) qui appartient 
à la Commanderie de St. Marc , oe l'Ordre de 
Malthe , & qu'on croit avoir autrefois fervi de 
Synagogue, 

Il Y avoit dans ce Quartier l'Eglife Paroiffiale 
de St. Etienne , ( 49 ) aujpurd'hui détruite , & la 
Chapelle d^ S". Colombe,( 5 o) quine fubfiftè plus. 

Biij 
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Au coin de rHôtel-Dieu étoit Tandennë 
Porte de Paris , abattue depuis long-tems , mais 
dont on voit encore les gonds , & une partie 
de la vieille maçonnerie. 

Au coin du Palais Epifcopal , étoit une tour 
ancienne , appetlée la Tour de la Fauconnerie. 

QUARTIER DE VHOTEL-DE-VILLE. 

' Dans le Quartier de rHôtel-de-Vill'e , il y a 
t*Hôtel-de- Ville , C 5^ i ) cinq Paroiffes ; fçavoir 3^ 
Ste. Catherine ,(52) joignant rHôtel-de-Ville 
rriême. St. Mefminrl*Aleu , ( 53 ) St. Maurice <| 
âliàs St. Elpi, C 54 ) Su Pierre- E^pont , ( 55 ) 
Collégiale ^ & dans la même Eglïfe ^ la Paroiffe. 
de la Madeleine ;^ & TEglife de St^ Maclou , ( 5 6j( 
autrefois St. Samfon. 

L^ Place des Quatre-Goïns fe trouve prefqu*au 
milieu de ce Quartier , ( 57 ) dans lequel oare-^ 
marque , entr'autres , la rue des Pâtoureaux, (58)^ 
ainfi nommée de ces brigands qui défolerent 
le Royaume en 12 5^1 , fous St. toijîs. 

L'ancienne E^gliife de St. Maclou çft entière-* 
ment démolie. 

QUJRTIER Z>U CHATELET. 

Dans le Quartier du Châtetet , il y a le Châ-. 
telet , C5 9 la Paroiffe de St. Hilaire > C^o^ Prieuré-* 
Cure-, la Chapelle de St. Jacques, ( 61 ) proche 
le Çhatelet , St. Donatien , ( 62 ) les Prifons ^ 
le gr^qd Marché , Iç Marché à lai Volaille , leç 
grande^ Bovicheries; , la Poiffonnerie ÔC Jçs 
Halles, C^J} 
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. La Chapelle de St. Loms ( 64) ne fubfifte 
pTus aujourd'hui ,& THôtel de la Prévôté(6s) 
eft loué à un Particultef. 

Entre ce Quartier eft celui de lliôtel-de- 
Viile;aii nord étoit une ancienne Porte ,nom- 
jnée la Porte- Dunoife, parce qu'elle ooridulfoit 
au Pays Dunois. 

(lUARTlER DE VUNIFERSITÈ. ' 



dits les Petits - Carmes. Il y a encore le Petit- 
4inbert,^74 ) aVec Chapelle , qui 4toit un hqf- 

Jiice des Céleftins d'Ambert , à trois lieues d'Or- 
es , dans la F^H^t : l'EgUre.de St. Germain 
{ 75 )étoît dans ce Quartier, entrç lequel,& ce- 
lui d« la Cathédrale , au nord , étwt l'ancienne 
Porte de Bourgogne , dont on vwt encore des 
r^es dans la rue de ce nom , c^re celle dif 
Bourdon-blanc & le Cloître St. Etienpe y U 
^ui depuis a été reculée vers l'orient , à la 
(UAaoce d'enviroa deux cens trente tglfes. 
Biv 
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Dans toute cette ancienne clôture les r lifj 
lïÇ font ni-belles , ni larges ; les maifons y font 
étroites ^ ferrées , & prefque toutes bâties de 

Seconde - iLe Roi Riilippe de Valois ayant donné la 
Ville ^'Orléans à Philippe > 4e France fon Fils y 
crut devoir en étendre Tenceinte , & y fit aufli- 
tôt travailler. Il y avoit à Toccident de cette 
Vilfc , im fiburg ou VilHgé ^ nommé Averïûm y 
dont le territoire fervit à cette augmentation ; 
& ce fut là le premier àggrandiflement de la 
Ville, On remarque qu'aujourd'hui même en- 
core il y a dans ce Quartier une me qui 
fofte le nom de rue ^Avignon , nom proba-^ 
t)lement venu de c^hxià^ Avtnum , qui ctoit le 
^^ncpt Bourg dont )e viens de parler. Vincent de Beau- 

c/!4i?ônl" ^^^^/^ "^^^^^ fous le règne de St. Louis , fait 
S» c, 8. ïft^eïition de ce Bourg , & «n parle de manière 
à faim CïMihoître que de fon tenu il ne fàifoit 
pÀS enclore partie dé ig y''&!tx Ejt quoddam ntu^ 
Tticipîu^ ^'Ûit'W , Attreiiantr^ tivkati proxinium ^ 
ifUod Ayehum nuncupamry - 

Qt/ARTIER DU BOmtS irAFIGm^Ni 

Ce -Quartier , auquel je xonferve fon ancien 
Bom-, ne Ait pas mieux bâti que ^ancienne 
Ville : là phipart des rues , à l'exception sde celle 
qu'on nomme rut Rêyatt ( 761 ) qui le tràverfe à 
peu-près dans fon milieu , n*Qi font pas plu$ 
belles y ni les maifons plus commodes. 

Ge -Quartier eft renfermé entre la Loire att 
midi y l'ancienne Ville A i'-oiient^ la Place du 
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^fortroi au nord , & les rues qui defcendent 
dépuis cette Place julqu*à la rivière, à Toccident, 

On y remarque le Monument de la Pucelle , 
(77) qui étoit autrefois fur l'ancien Pont, & 
qu'on a placé à l'angle oii la rue Royale fe 
coupe avec celle de la vieille Poterie. On y 
voyoit anciennement la Chapelle de Notre- 
Dame des Miracles ; ( 78 ) on y voit aujourdhui 
TEglife Paroiffiale de St. Paul , ( 79 ) celle de 
Notre-Dame de Recouvrance, (8o)fuccur- 
fale de la Paroiffe de St. Laurent, hors la Ville ; 
le vieux Marché & le petit Marché , ou Mar- 
ché de la Porte-Renard , ( 8 1 ) ainfi appelle 
du nom d'une ancienne Porte qui étoit en cet: 
endroit , & qui ne fubfifte plus ; TEglife de St. 
Sulpice, annexe de la Paroiflfe <le St. Maclou, 
qui fert aujourd'hui de magafin. Il y avoit en- 
core au vieux Marché , l'Aïunône des Filles , 
( 81 ) qui a été réunie à l'Hôpitai Général. Telle 
fut l'étendue de la Ville, augmentée par Philippe 
de Valois , jufqtfau règne de Louis XL 

Sur la fin du quinzième fiécle , Louis XI Troîfi^- 
aiggrandtt la Ville du côté de Torifent ; oute!^""^^"^ 
continua les mêmes travaux à Toccident & 
au feptentrion , fous Charles VIII fon fuccef- 
feur , & fous Louis XII , qui acheva l'enceinte 
où la Ville eft renfermée aujourd'hui , fans 
qu'elle ait reçu depuis de nouveaux acci:oifle- 
mens. ( 83 ) Cette nouvelle Ville , élevée fous 
le règne de ces trois Rois , peut être com- 
modément partagée en fix Quartiers , deux à 
l'orient , deux au feptentrion , & deux à 
l'occident. Les deux premiers font iéparés 
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par la rue qui vient de la Porte Bourgagftel 
J'appelle le plus méridional , le Quartier de 
St. Aignan ; & le plus feptentrional , le Quar- 
de St. Euverte. Les deux feptentrionaux font 
féparés par la place de l'Etape , qui fe trouve 
cntr'eux & l'ancienne Ville , & par les rues 
qui vont de cette Place jufqu'au Mail . J'appelle 
le plus oriental , le Quartier du Cimetière ; & 
le plus occidental, le Quartier de l'Oratoire. 
Les deux occidentaux font féparés par la même 
rue qui vient de la Porte Bourgogne , & qiH 
traverfant toute la Ville d'orient & d'occident , 
fe fourche en deux à l'approche des deux Portes 
St. Jean & de la Madelaine ; en forte qu'elle laiffe 
entre ces deux Portes un terrein en forme de 
triangle qui n'a rien de remarquable. J'appelle 
le plus feptentrional des deux , le Quartier des 
Minimes ; & le plus méridional y le Quartier 
de THôpital Général, 

QUARTIER DE SAINT AIGNAN. 

Dans le Quartier de St. Aignan, il y a l'EgKfe 
Royale & Collégiale de St. Aignan , ( 84 ) & 
dans la même Eglife , la Cure du Crucifix. Il 
y a encore la Paroiffe de Notre-Dame du 
Chemin, (85) autrefois appellée la Chapelle 
de St. Aignan, qui touche prefque à la Porte 
Bourgogne. 

QUARTIER DE SAINT EUVERTE. 
Dans le Quartier de St. Euverte , il y a l'an- 
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rfenne Abbaye de St. Euverte , C 86 ) où font 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de France , & dans la même Eglife , la Cure 
de St. Jean - Baptifte : il y a encore la Pa- 
roiffe de St. Viaor , ( 87 ) la Chapelle de 
St, Michel, (88 ) THofpice , appelle le petit 
St. Loup , C 89 ) appartenant aux Religieufes 
de St. Loup , fans Chapelle , quoiqu'il y en 
ait eu une autrefois; les Dames de St. Euverte 
ui tiennent école poiu- les filles , & les Frères 
es Ecoles Chrétiennes , pour les garçons , 
dont rétabliffement eft dû à M. Paris , Evêque 
d'Orléans , en 1740, 

QUARTIER DU CIMETIERE. 

Dans le Quartier du Cimetière , il y a la 
Paroiffe de St. Michel , C 90 ) les Jacobins ,(91) 
les Carmélites , (91 ) la Maifon du Bon-Pafteur, 
( 93 ) deftinées pour les Filles repenties , avec la 
Chapelle; le Séminaire , ( 94 ) l'École Royale de 
Chirurgie , C 9 5 ) & le Grand Cimetière , ( 96 ) y 
compris la Chapelle de St. Lazare ^ dite la Cha- 
pelle de la Communité , la Chapelle du St. Efprit 
& la Chapelle de Stt. Anne. C97) On y voyoit , 
il y a plufiçurs années , la Chapelle des Trois 
Rois , dont le terrein a fervi à aggrandir le 
Cimetière de ceux de la Religion Prétendue 
Réformée , & la Chapelle de St. Hubert qu'on 
a détruite. Il y a voit encore autrefois dans le 
même Quartier , TEglife Collégiale de St. A vit, 
& dans la même Egme, la Cure de St. Georges; 
mais Tune 6c l'autre ne fubfiftent plus ; le Cha- 
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pitre a été réuni au Séminaire , & la Paroiffe $ 
à celle de St. Michel. 

QUARTIER DE VORATOIRE. 

Dans le Quartier de POratoire , (98 ) il y 
a TEglife Paroiffiale de St. Paterne > ( 99) proche 
la Porte Bannier , & dans la même Eglife , un 
Prieiu"é de même nom. La Paroiffe de^St. Pierre- 
Enfentelée , ( 100) les Prêtres de l'Oratoire , 
( loi ) Les Récollets , ( ici) dans le Couvent 
que tenoient autrefois les Cordeliers ; les Urfu- 
Imes ( 103 ) : on y voyoit TAumône des Gar- 
çons , ( 104) réunie à THopital Général. Dans 
ce même Quartier , proche les Prêtres de 
rOratoire, étoit aufli le Cimetière des Hugue- 
nots , dont la place a fervi depuis à Pétabliffe- 
ment d'une Académie de Mufique qui n'a pas^ 
fubfifté. 

QUARTIER DES MINIMES. 

Dans le Quartier des Minimes , il y a les 
Minimes, (105 ) les Filles de la Vifitation^, 
(106) les Nouvelles Catholiques , ( 1 07 ) au- 
trement dites les Filles de la Croix ; l'Hôtel 
de la Monnoie , C 1 08 ) & celui des Speôacles. 
( 109)11 y avoit encore autrefois la Chapelle 
de St. Mathurin , ( 1 1 o ) qui a été abforbée dans 
les bâtimens des Réligieufes de la Vifitation , 
& la butte des Arbaleftriers. (m) 

La Place du Martroi fe trouve entre ces 
deux derniers Quartiers & celui du Bourg 
d'Avignon. 
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QUARTIER DE VHOPITAL GÉNÉRAL. 

Enfin , dans le Quartier de THôpitat , il y a 
THôpital Général , ( 1 1 1 ) les Grands Carmes , 
(i 13) de la même réforme que les Billet tes de 
Paris ; les Filles du Calvaire , (i 14) & le Collège 
de Médecine ( 1 1 5 ) ; !a butte des Arquebufiers , 
(116) qui eft dans ce Quartier , fert aujour- 
d'hui de logement aux recrues de Soldats qui 
paffent par Orléans. 

En général on peut dire que dans toute cette 
nouvelle Ville , les rues & les maifons font plus 
fpacieufes , plus régulières & plus commodes 
que dans les deux premières enceintes. 

^■■^■MM — ■— —— — ■^■■^^■■^— — ^— — ^— ^^■*— — ^— ■^1> 

DEHORS. 

FAUXBOURGS. 

Les dehors & les Fauxbourgs de la Ville 
ne font pas à négliger. Dabord , du côté du 
midi , on trouve le Pont , qui communique de 
l'autre côté de la rivière au Fauxbourg St. 
Marceau. Ce Pont eft compofé de neuf arches , 
dont la plus grande a 1 00 pieds d'ouverture ^ 
& la plus petite 92 , furbaiffées en anfe de 
panier. Il y a 1000 pieds de longueur d'une 
culée à l'autre , & fa largeur eft de 46 pieds , 
y compris les parapets de 18 pouces d'épaif- 
leur , & les trottoirs ou banquettes , chacun 
de 8 pieds de largeur , enforte qu'il refte 27 
pieds pour le paflage des voituress. Il eft ter* 
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miné du côté du Portereau par deux jolis pâ-» 
villons , entre lefquels eft une grille fort fimpïe 
qui le ferme* 

Ce Pont 5 qui pafle poui* un des plus beaUx 
qu*il y ait en Europe , a été bâti fur les deiTeins 
de M. ffupeau , premier Ingénieur des Ponts 
& Chauffées y qui en a dirigé lui - même la 
. conduite & Texécution, La première pierre en 
fiit pofée le 7 Septembre 1751 , à la culée du 
côté de la Ville , & il fut entièrement achevé 
en 1760* 

A Textrêmité on a pratiqué dans fon ali- 
, gnement , entre le Portereau St. Marceau & 
le Portereau de Tudelle , une route plantée 
de deux rangées d'arbres. Cette route eft pré- 
cédée d'une vafte demi- lune entourée de murs 
à hauteur d*appui , des deux côtés de laquelle 
partent les deux levées qui bordent la Loire à 
l'orient & à Toccident. 

Un peu au-deffus de ce Pont, du côté de 
l'orient , vis-à-vis l'aricienne Porte du Pont , 
à côté du Châtelet ^ étoit placé Tancien Pont , 
(117) dont il ne refte plus que la première ar- 
che : on ne voit aucunes traces des deux mottes 
qui le partageoient. (118) 

PORTEREAU. 

FAUXBOURG St. MARCEAUé 

Le Fauxbourg St. Marceau eft ainfi appelle 
de la Paroiffe & du Prieuré de ce nom. (119) 
On y voit le Couvent des Auguftins ; ( 1 20 > 
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^lus haut , en remontant la rivière , THôpital 
Royal , autrefois les Urfulines de St. Charles , 
( III ) la Paroiffe de St. Jean-le-Blanc , (m) 
& encore plus haut , le Couvent des Capucins, 
{i 23) Ce Fauxbourg eft divifé en trois parties , 
^ui ont chacune le nom de Portereau. (124) 
On appelle Portereau des Capucins , celui que 
l'on trouve à main gauche , au fortir du Pont , 
en remontant la rivière ; Portereau de Tudelle ^ 
celui qui eft à main droite en defcendant , 6c 
le long duquel fe trouve un nouveau Quai , 
terminé par une fort belle route, ornée de 
deux rangées d'^arbres ; le troifiéme placé au 
milieu des deux autres , & qui renferme la 
route qui eft dans Talignement du Pont, fe 
nomme le Portereau St. Marceau. 

Les autres Fauxbourgs tirent leurs noms des 
Portes auxquelles ils communiquent. 

FAUXBOURG BOURGOGNE. 

Dans ce Fauxbourg il y a la Paroiffe de Sti 
Marc, (125) la Chapelle de St. Phalier , (126) 
aliàs de St. Gervais ; au même lieu , un Prieure 
du même nom, & les Religieufes de St. Loup» 

<I27) 

FAUXBOURG St. VINCENT. 

On ne remarque dans ce Fauxbourg que la , 
Paroiffe de St. Vincent , (i 28) & dans la même 
Eglife, un Prieuré du même nom. 

FAUXBOURG BANNIER. 

Dans le Fauxbourg de la Porte Bannier, il 
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y a proche la Ville, le Monaftere des Chartreii^ 
(129) & la nouvelle Chapelle des Aydes, 
( 1 3 G ) fur le territoire de la Paroiffe de Su 
Paterne. Le Village des Aydes , qui eft contigu 
À ce Fauxboiu-g , peut être regardé comme en 
faifant partie ; il ny a dans ce Village que 
l'ancienne Chapelle des Aydes, fur le territoire 
de la Paroiffe de Saran , Village voifin. 

FAUXBOURG St. JEAN. 

Dans le Fauxbourg de la Porte St, Jean , il 
n'y a aucime EgUfe , ni aucun endroit remar- 
quable : la Paroiffe de St. Jean-de-la-Ruelle 
qui lui donne fon nom , eft hors du Fauxbourg, 
& même de la Banlieue. 

FAUXBOURG MADELEINE. - 

Enfin , dans le Fauxbourg de la Madeleine l 
il y a la Paroiffe de St. Laurent-des-Orgerils , 
(131) dont TEglife de Notre Dame de Re- 
couvrance, dans la Ville , n'eft que fuccurfale. 
Dans l'Eglife de St. Laurent il y a un Prieuré 
de même nom* On voit encore dans ce Faux- 
bourg le Monaftere de la Madeleine , (i 3 2) aux 
Religieufes de Fontevrault , & une Léproferie 
ou Maladrerie, fous le nom de Sanitas. (153) 
Auprès de la Madeleine , il y avoit autrefois la 
Chapelle & Prieuré de St. Jean TEvangélifte , 
( i34)t/ire de l'Habit , deftinée pour les Reli* 
gieux du même Ordre de Fontevrault. 

Il y avoit autrefois à Orléans des Béguines 
( 135 ) & ^^^ Frères aux Sacs , ( i}6 > dont les 

Maifons 
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'^aifons ne fubfifletit plus , & l'on ighore U 
Quartier où elles étoient établies. 

La divifîon des Quartiers de la Ville, adoii- 
"tée dans cet Ouvrage ; quoique Conforme aux 
çnceintes fuccçffives d'Orléans , & propre 'à 
les iàiré connoîtfe; éft dlfFérenie de celle 'que 
fuit le Corps Municipal , pour celle qui regarde 
la manutention de la Police fe les autres bbjçts 
relarife à l'adminifiration publique. -Cette det- 
■ niere a été établie par un Règlement de Police 
concernant les Incendies , du 7 Avril 1 770 ;. elle 
ieft marquée dans lés infoîptions du nom des 
rues, portées à chaque coin , en exécution d'une 
Ordonnance du même Siégé , dii 10 Février 
de la même année; ' . ■ 
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la Porte St. Vincent , dont il comprend le 
' Fauxbourg , en paffantpar les rues de Hurepoix , 
dei l'Evèché , l'Etape , la rue des Cures , le 
Martroi & la rue fiannler , jufqu'à la Porte de 
ce nom. 

teite porte , la rue qui la fuit, le Martroi, 
les rues de la Hallebarde , des Carmes & de la 
Porte St. Jean, jiUqu'à la Porte de même nom, 
&. le petit Mail , renferment le quatrième Quar- 
. lier , marqué N». 4 , dont le Fauxbourg Ban- 
. nier (aix. partie. 

Le reite de la Ville, borné par le Quay de 

Cypierre , au midi ; les remparts des Portes 

Audelaine & de St. Jean , à l'occident ; les 

rues de la Porte St. Jean , des Carmes, de ia 

rue 

les 
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Î' ëu au^-4elà de TEglife de St. Jean-de-Braye, 
Z5 toifes par-delà là Croix des Châtaigniers» 
Elle finit du côté de St. Jéan-le-Blanc, un peu 
au - delà de là Maifon des Bruflis ^ 210 toifes 
en deçà de la ferme des Caffines ; & du côté 
d'Oiivet , à une maifon iituée dans le Bourg 
de ce nom , dans le pignotl dé laquelle on voit 
une fleur dé lys; En remontant le pavé de la 
Source , elle va jufqu'à la Croix-Baudry , & 
du côté de PEglife d^Olivet , à la rueUe Marie ^ 
fituée fur la droite du chemin ^ 80 toifes par- 
delà l'Eglifc. La maifon de la Fariniçre , peu 
éloignée de celle du Paradis > la borne du côt^ 
de St Mefmin. Enfin , elle finit du côté de la 
Porte Madeleine , au fentièr qui va du pavé à là 
Gabillîére, 140 toifes en deçà de la maifon du 
PreiToir aux Fagoues 9 & à fa maifon nommé^ 
le petit St. Jean , du côté de la porte de ce nont» 

ENriRONS D'OkLÊJNS. 

On peut affurèr , fans contredit , qu^il ne ffi 
jpèut rien yoir de plus beau ni de plus riche, 
que tous lès environs d'Orléans. Le cours de 
la Loire lui efl commim avec plufieiu's autres 
Villes afHfes fur cette jiviere ; mais ce qui 
diftingue celle-ci , ce font ks vins , fa Forêt , 
fon Canal j fès grands chemins ^ & la iFourc0 
du Loiret. 

VIGNOBLE D'ORLÉANS. 

Le terroir d'Orléans a toujours été , depuis 
|>lufieurs fiécles ^ fécond âc abondant en vignes j 

Ci; 
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& aujourd'hui c'eft le plus grand vignoble de 
trance : il a dix à onze lieues d'étendue, & 
comprend 25 à 30 Paroiffes, entre les Villes 
de Jargeau & de Baugenci, On prétend qu'année 
commune il peut donner cent mille tonneaux 
de vin. Il n'eft peut-être point de plus agréa- 
ble fpeûade à la vue , que tous ces Villages 
difperfés au milieu des vignes , & que la quan- 
tité furprenante de belles maifons bourgeoifes 
femées , pour ainfi dire , entre ces vignes & ces 
yillages. D'ailleurs ce canton eft extrêmement 
peuplé , & on y compte plufieurs Paroiffes qui 

Î)affent huit & neuf cens feux, comme Olivet, 
ngré , Marigny, & quelques autres. On recueille 
aux environs d'Orléans de deux fortes de vin, du 
blanc & du rouge : parmi le blanc, celui de Su 
Mefmin, appelle U Ginctln^ eft particulier au 
Pays. On diftingue le rouge en deux efpeces. La 
première eft connue fous le nom d'Auvernat , 
parce que fon plant eft , à ce qu'on croit , venu 
d'Auvergne ; celui-ci a la réputation d'être fu- 
meux & piquant ,( 137 )ce qui n'eft pas ; il 
eft au contraire très-bon à boire , mais un peu 
violent. Les raifins de cette efpece ne font pas 
fort gros ; ils font connus à Paris fous le nom 
de Morillons , & fous celui de raifins de Blois , 
dans l'Anjou. Les grains en font noirs , fort 
agréables au goût, & plus fains à manger que 
les raifins blancs ; mais ils fe gardent plus diffi- 
cilement : les feuilles de cette efpece de vigne 
deviennent rouges quand le raifin eft* mûr. 
• Le vin de lignage , qui eft le fécond connu 
'dans la Provmce , fe fait avçc différentes ef^ 
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peces de raifins , dont les ceps font mêlés dans 
le même terroir , & que Ton confond dans la 
cuve. Ce vin , d'une médiocre qualité , n'eft 
point mal-faifant. Sur quoi donc font fondées 
ces imputations graves que Ton fait aux vins 
de rOrléanois ? Quelques Auteurs * ont avancé » Simon. 
qu'il étoit défendu d'en fervir à la table de nos ^f^j!' \ ^* 
Rojs ; mais ce rait n elt peut-être ntn moms que & M. thé. 
véritable, ( n8 ) Quoique les vins d'Orléans Qi^'"^'''- 

, . ^ •'• '' iTi • 1 f • 1 • 1 ài<t€t, cap. 

n aient pas aujourd nui la réputation des vins de 6. p. ic6, 
Bourgogne & de Champagne , ils ne font point 
à mépruer , fur-tout ceux de St. Denis-en- Val , 
de la Chapelle , de Fourneaux & de St Ay , 
en rouge ; de Su Mefmin , de Marigny & de 
Rebrechien, en blanc , qui auront toujours leur 
prix , & qui peiivent le difputer à tous les autres 
vins de France. 

FORÊT D'ORLÉANS. 

La Forêt d'Orléans étoit autrefois fort vafte. 
On fçait que du tems des premiers Gaulois , 
le Pays Chartrain n'étoit , à proprement parler , 
qu'une grande étendue de bois ; les Druides 
mêmes à qui ce canton des Gauleis fembloit 
être affefte , paroiffent avoir tiré leur nom 
d'un mot Grec , qui fignifîe un chêne ; & comme 
Orléans étoit alors compris dans le territoire 
des Chartrains , fa Forêt faifoit auflî partie des 
grands bois dont tout ce pays étoit couvert. 
Du tems de François I"* elle contenoît encore 
cent quarante mille arpens. Rabelais lui donne 
trente - cinq lieues de long , fur dix - fept ou 

Ciij 
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environ de large , fi ce qu'il dit à ce fujçt eft 
plus férieux que Thiftoire de la Jument de 
Gargantua , çç l'origine du nom de Beauce, 
(139) Elle commence dans le Çâtinois, proche le 
Bourg de Dampierre-en-Burly^ à deux lieues de 
la ViUe de Gien, d'où s^étendant en longueur di^- 
rant 16 à 17 lieues , elle vient couvrir une 
partie de la Beauce , & finit ^w Boiu-g d'Huiffeau ^ 
vers la Ville de Meung - fur -^ Loire , dont elle 
fuit le cours, fans s'en éloigner que d*une lieue 
^ demie au plus. 01e n'a dans fa plus grande 
largeur , qui eft aux environs de la Paroifîe àt 
Courçy , que quatre à cinq lieues 9 & en d'au? 
^es , fçulement deux ou trois. 

La qualité du terrein fur laquelle elle eft 
plantée y eft différente. La partie qi^i fe trouve 
dans le Gâtinois, & qui en feit près de la 
moitié^ eft d'xm fond fec , fablonneux Çc léger;; 

Li q\ie cç * " . . ^ 

inè terre 

pénétrer, 

jproprçs à la nourriture des bois jufqu'à l'âge 
de foixante ou foixante-dix ans i après quoi 
ils deviennent chargés de moufiie , leur cime 
fe deiTéche , ainfi que l'extrémité des branches, 
Comme elle étoit ^utr^ois d'unç trop vafte 
étendue , par la fuite dçs tetns ôç l'aug^nçntatioa 
des Peuples a il s'y eft formé différentes habita- 
tions. Elle eft maintenant tr^verfée deplufieursi 
Abbayes, de dix-neuf Bourgs ÔfParoiffes, d'un 
grand, nombre de Villages & Hameaux avec 
leur territoire , & d'une infinité de métairies , 
de maifons , tçrrçs, prés & vignes. 
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portées à travers la Forêt , depuis cette Ville 
jufqu'à Paris , fans effuyer les incommodités 
4es voitures de terre. Il commence à Combleux 
fur la Loire , une lieue au - deffus d'Orléans , 
paffeenfuite au Pont-auxf Moines, à Donnery, 
à Fay , à Vitry , à Châtenoy , à Coudroy , 
enfin à Chailly , d*oîi il va fe jetter dans le 
Loing , un peu au-deffous de Montargis. Entre 
Vitry & Coudroy , eft ce que Ton appelle le 
Canal de diftribution , vulgairement le grand 
Bié , parce que les eaux qui y font dans un par- 
fait niveau, fe diftribuent du côté de Vitry, où 
^lles commencent à couler vers Orléans , & 
du côté de Coudroy , oii elles commencent 
à couler vers Montargis. 

La longueiur du Canal eft de 18 lieues , & 
îl eft foutenu par trente éclufes. 

GRANDS CHEMINS D'ORLÉANS. 

r 

. Les grands chenûns ( 143 ) qui aboutîftent à 
Orléans, rendent encore cette Ville fort recom- 
mandable. Orléans eft regardé comme le plus 
grand paftage qui foit en France , & la néceflité 
de ce paflage en a Êdt naître la commodité. On 
en trouve toutes les avenues pavées jufqu'à une 
diftance confidérable ; & du côté de Paris , le 
pavé n'eft point interrompu entre ces deux 
Villes. 

LE LOIRET ET SA SOURCE. 

Le Loiret eft une petite rivière qui naît à une 
lieue au fud-eft d'Orléans , dans les jardins du 
Château de la Source ; que My lord Bolinbrocke , 
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♦Receveur & depuis , M. Boutifl * , oiît rendu la plus belle 
Ikances,^* maifon des environs d'Orléans. Sa fource efttrès- 
digne d'exciter la curiofité des Voyageurs , & on 
la regarde, avec juftice , comme ime des merveil- 
les de 1^ France, Onladiftingue en grande & en 
petite. Ces deux fources font à 70 toifes de 
diftance Tune de l'autre. La petite fort de deiTous 
terre par une bouche de cinq à fix pieds de 
circonférence ; l'eau s'en élevé avec plus ou 
mobs de force & d'abondance , félon que les 
eaux de la Loire font plus hautes ou plus balTes j 
ce qui prouve qu'elle n'eô qu'un épanchement 
des eaux de cette rivière dont elle tire fon 
origine. Elle s'étend enfuite dans un baffin cir» 
culaire, d'où elle s'échappe pour former un beau 
canal qui régne le long de la terrafie du Château, 
dont il fait l'ornement. La grande fource, qui 
eft au-deffous du la petite , fort par une ou* 
verture de huit à neuf pieds de circonférence , 
d'un abyme dont on n'a pu trouver le fond. 
On en fonda la profondeur ei 1583 ; mais on 
y employa trois cens braffes de corde inuti- 
lement. Mylwd BoUnbrocke a renouvelle cette 
expérience fans aucunfuccès. Ces deux fources, 
par leurs crues inopinées, & fur-tout par l'im-» 
pétuofité du bouillon de la petite , annoncent 
ordinairement les débordemens de la Loire , 
vingt-quatre heures avant qu'on apperçoive à 
Orléans aucune augmentation dans cette rivière* 
Ces crues , qui prouvent la communication 
dont nous avons parlé , indiquent que la Loire 
eft déjà débordée à quelques journées au-deffu& 
d'Orléans. 
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La rivière que cette foutce produit , n'^ 
f[ue deux lieues d'étendue , & fe jette dans la 
Loire un peu au - deffous de St. Mefinin , an- 
cienne Abbaye de TOrdre de St. Benoît , poC^ 
fédée aujourd'hid par les Feuillans : fon cours 
efl d'orient en occident j, au lieu que celui, de 
la Loire décrit un arc qui monte de l'orient 
^u nord , $ç qui dcfcem enfuite du nord à 
l'occident. 

Le Loiret a ceci de rçjnaropabfe , qu'il ne 
Çele prefque jamais dans les hivers , même les 
plus rudes ; propriété qu^ont la plwpart des eaux 
louterraines , enforte c^e les moulins de la Loire 
devenant inutiles , ceux du Loiret iie ceffent 
pas de traviller, ce qui eft d'une extrême com- 
modité pour la Ville. Il eft clair & froid en 
été ; mais en hiver , plus le froid eft cuifant , 
plus ks eaux fument de chaleur, & cette fumée 
engraiffe lés terres voifines y & les empêche de 
geler. Au refte > cette rivière eft- affez large & 
profonde. On y pêche des carpes , brochets , 
perches , anguilles, barbeaux, plies , faumons, 
& d'autres poiffons en abondance. On le paffe 
fur deux ponts de pierre , dont l'un eft à Ohvet, 
Village fitué vers le milieu de fon cours , à 
une petite lieue au midi d'Orléans , & l'autre 
auprès de l'Abbaye de St. Mefmin. ( 1 44 ) 

Les eaux du Loiret font dormantes, & ont 
un mouvement à peine fenfible ; elles font 
tranfparentes & d'un verd foncé ; leur faveur 
eft herbacée , & cependant agréable. C'eft le 
fel marin qui y domine ,.& non le nître , comme 
iç dit M. l'Abbé Expilly , dans fon Diftionnaire 
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Géographique , Hiftorîque & Politique , d'aprèsif 
M. TAbbé de Fontenu. On a toujours regardé 
Peau du Loiret comme très-bomie à boire : le 
Duc de Pafterane , Ambaffadeur d'Efpagne en 
France ,eni6i2&i6i3,en envoyoit chercher 
de Paris toutes les femaines ; on la puifoit à la 
fource même , & il n'en buvoit point d'autre. 
Cependant ces eaux ne font ni inupides , ni lé-^ 
gères ; leur mouvement eft à peme fenfible , 
leur lit eft bourbeux , & elles font remplies de 
fubilances hétérogènes: Toutes ces qualités , &; 
la froideur qui leur eft propre , nous portent 
à croire que leur ufage habituel deviendroit 
dangereux. 



Fin de la Defcrîption de ta VilU & dçi 
Environs d'Orléans. 
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REMARQUES 

HISTORIQUES ET CRITIQUES 

Sur la Description de la Ville et des 
ENVIRONS d'Orléans. 



o 



(i) Orléans </! une VilU^ &c. 



N prononçoit, 8c on écrivoit autrefois Orliens, & 
cette ortographè eft fuivie dans tous les anciens titres» 
On trouve cependant OrUcns dans des Lettres du Roi 
Charles V , de l'an 1 567 , & OUiens , dans le teftament 
de Jeanne de Chàtillon, Comtefle de Blois > de l'an iiQ— 
mais ces deux noms ne font au plus que des adoucifle-» 
mens du premier. Les Coutumes dues au Vicomte d'Or- 
léans , qui fe trouvent manufcrites à THôtel-de-Ville , 
portent Orlians ; 8c Rabelais a employé une fois Aurtîians. Pentagr. 
Cette dernière dénomination feroit la meilleure, conmie JJJ^^'P-tî* 
plus conforme au nom latin de cette Ville , Aurcliarmm j dc.i'n?* 
lî l'ufage ne prévaloit pas fur les règles. 

(i) La Loire , nvlerc la plus confidérahU de France , 
pour Véundtu de fon cours , €^c 

Les fources de la Loire font dans le haut Vivarais en 
Langj^edoc , & au pied du Mont Gerbier-le-Joux. Elle 
coule d'abord de l'orient au feptenttion , tourne enfliite 
vers l'occident ; & après avoir wgverfé le Vêlai & le 
Forez , oîi elle devient navigable dès la petite Ville de 
Saint - Rambert , bien au - deflus de Roanne , elle arrofe 
le Bourbonnois , qu'elle fépare de la Bourgogne ; le 
Nivemois & le Gâtinois , qu'elle fépare également du 
Berry ; entre dans l'Orléanois 5 continue fon cours par le 
Blaiiois, la Touraine, l'Anjou » une panie de la Bretagne, 
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& va fe rendre enfin dans l'Océan , après une courfe de phis^ 
de f ent cinquante lieues ^ par u^e feule embouchure^ à 
doyze lieues au-deflbus de Nantes^ 

Les débordemens de cette riyiere fbné connus p^r les 
dommages qu'ils ont occafionnés en diffîrens tems. Lé 
pays fitué entre la Lmre & le Loiret paroît en avoir été 
inondé à une Hauteur extraordinaire; On voit encore au^^ 
jpnriliui à la ParoiiFe Saint - Nicolas - Saint - Mefmin ^ 
une pierre , dans le pignon de l'Eglife , derrière la pone ^ 
à main gauche en entrant ^ fur laquelle ont lit ce Quatrain« 

L'an mil cinq cent fôixanu-fept i 
Du mois de Mai U dix 'fipt « 
En cette place & endroit 
Se trouvèrent Loire & Loiret^ 

Ces inondations proviennent de la {onte dès neiges de^ 

montagnes du Forez & de l'Auvergne. Nos Rois n'ont rien 

négligé pour les prévenir , ou du moins pour les rendre 

Captt. I. moins fréquentes. Dès le tems de Charlemagne , on 

iv, eap. lo. conftruifit des levées pour contenir la Loire dans fon 

lit. Les fucceffeijrs de ce Prinjce les ont fait entretenir 

9vec {bin^ Charles IX ordonna en 1560 ^ que les Villes 

d'Orléans > Blois , Tours âc Angers nommeroient de> 

Cpmmiflaires pour veiller à cet entretien. On a depuis 

Lem^e , créé dcs Officiers en titre ^ fcHis le nom de Turcies & 

Tom. . c . £g^^g^ ^ gyçj. lefquels MM. les Intendans des Généralités 

d'Qrléans , Motums , Bourges & Tours ^ chacun d^ns 
fon département 4 font les adjudications des Ouvrages, 
qui doivent être faits chaque année , félon les Etats ar- 
rêtés au Confeil , pour reparer les levées. 

La Loire , excepté dans les tems d'inondation & dd 
grofTe crue , coule affez tranquillement. Son lit eft formé 
d'un beau fable fin &C* de gros cailloux ^ dont la plupart 
fom tranfparens. 

Elle eft médiocrement poiffonneufe : parmi fes p^iflbns 

de naffage , on diftingue le Saumon , l'Alofe & la Lamproie^ 

Exam. chra. gçg g^^^ font diaphanes , abfolument fans odeur 8c fan^ 

des eaux ae o*f/'ii 

la Loire, par faveur , Icgeres oC très lalubres. 

M.Guindant • ^ 
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' ( 3 ) L'antiquité de cette Ville remonte jufqu aux tems les 
plus reculés de VHiftoire des Gaules , 6»tf. 

» La Ville d'Orléans eft-elle la même que ceUe qui cft 
nommée Genahum par Céfar dans fes Commentaires ? J^/- *^<^« 
Cette queftion a donné lieu à plufieurs Diflertations pour c^, i. * ^* 
& contre. Les bornes d'une note ne me permettent pas 
de réclaircir avec quelque étendue. Je me contenterai de 
dire que les preuves en feveur de l'affirmative, apportées 
par le fçavant Adrien de Valois , & plus récemment , y^^f^ ^^^ 
par MM. Lancelot & d'Amville, Académiciens , D. Dur ^«^• 
pleflis, Bénéd. 8c beaucoup d'autres , me paroiiTent fans Méni!"d?i'AÎ 
réplique. En efFet, il fuffit de lire ce que Céfar , Strar £ïJ; ^^g^ 
bon , & les auues Anciens ont écrit de Genabum , pour ^D'Amviiie, 
être convaincus , que tout ce qu ils en oiient conviem par- ment fur u 
' faitement à Orléans , & nullement à Gien. ^."Dipieff. 

En vain , pour accorder les deux fentimens , FAuteur Merc, Ao&t 
d'un Traité manufcrit fur les Antiquités de la Ville de *^^^* 
Meunga-t-il pris le parti de fuppofer deux Villes du 
nom de Genabum , Time in Camutibus , qui eft Orléans , 
ou , félon lui , Meiing peut-être ; ôc l'autre in Sénonibusy 

i eft Gien. Cette fuppofition n'efl aùcimement fondée , 
par malheur pour (on Auteur , Genabum in Senonibus 
, eft encore inconnu , 6c le fera probablement toujours. 

Il ne ùm donc reconnoitre, d'après tous les anciens 
H^orîens , qu'un feul Genabum» Selon eux , et Genabum 
<^oit ûtué in Camutibus ; mais Orléans , ainfi que perfonne 
n'en doute , étoit de l'ancien territ<»re des reuples Car^ 
mues. Placée vers le milieu du cours de la Loire , dans 
-une pofition qui la rendoit propre à être l'entrepôt des 
marchandifes ae ces mêmes Peuples , cette Ville étoit 
leur Marché commun ; & t'éfl elle que Str2J>on appelle 
Emporium Càmutum, La communication entre elle & 
Chartres , étoit établie par un grand chemin , dont il fub- 
^iifte encore des veftiges dans la Beauce , & qu'on nomme 
.dans le Pays , le chemin de Céfar. Cette Ville étoit diftante 
de 160 mule pas , aux confins de l'Auvergne ; ce qui re- 
vient aux 54 lieues qu'il y a d'Orléans à Riom. Céfar 
{employa ^atre jours ide marche poji^^rendre de Sens 
à Genabum , avec une Armée qui ËiitlMBigence & mar^ 
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choit fans équipages. Toutes ces preuves tirées de Ctfa^ 
& de Strabon , jointes à celles que foumiffent l'Itinéraire 
d'Antonin , & la Table de Peutinger , ne permettent pas 
de douter que le Genahum ou Cenabum des Anciens né (bit 
Orléans. 

( 4 ) 5tf grandeur ; &ci 

L'antienne Ville contenoit 7600O toifes quarrées <^e 
fuperficie. La première accrue, en 1329 , l'augmenta d'en- 
viron 30000, 6c la féconde j en 1456 , de ^00000 ; dft 
qui donne aujourd'hui ( en 1777) 270 arpens de furÊice , 
tion compris les Fauxbourgs , qui font très-étendus. Celui 
de la Pone Bannief a 1 500 toiles ( environ une lieue ) de 
longueur. Celui de St» Marceau , du côté d'Olivet , en 
a plus de 1000. 

On compte dans la Ville , les FauxBourgs & les fran- 
chifes , plus de 6000 maifons , 1 1400 feux , 6c 260 rues« 

( 5 ) Son Commercé efl Vun dès fins florîjjans du 

Royaume , 6*c. 

Orléans doit en partie à la Loire l'étendue de fon Com- 
merce. Cette rivière hii fait part des richefles des deux 
Mers. C'eft elle qui lui apporte les denrées du Langue- 
doc , de la Provence , du Lyonnois , de la Bourgogne , 
du Bourbonnois ^du Nivemois , du Berry , du BlaiiSis , de 
la Touraine , de l'Anjou , de la Bretagne Ôc du Poitoui 

Sa fituation, prefque au milieu de la France, dans un 
Pays très - fertile en vins 6c en bleds, augmente fes avarf- 
tages. Les grandes routes qtii y aboutiflent , 6c qui vont fe 
fe rendre aux extrémités du Royaume, lui ouvrent de 
nouveaux débouchés. 

Outre le Conmierce de fpéculation ^ qui y eft trèsHtôri- 
fidérable, on y compte, 1^. quatorze Rafineries , qui font 
enfemble annuellement 6 à 7 millions de fucre^ qui pafle 
pour le meilleur de France ; 2^. plufieurs ManufaâUres', 
une de Porcelaine , une de Toiles peintes, une de Bonnets*, 
façon de Tunis , une de Bonneterie , toutes Royales 6c 
établies par différens Arrêts du Confeil; ^^. cinq Blart- 
chifleries de cire , ^ont une a k titre 6c le Privilège * 
Manufofture Roytie< 

Les 
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Les objets principaux de fon G^mmerce , font lés Lai-*. 
nés , las Draps, les Etoffes de foie , ta» Toiles > les Merce- 
ries > l'Epicerie & Droguerie y la Bonneterie , fa^rioue la 
plus confidérable du Royaume ; les bois de cenAruoion » 
4e charrolinage , de fciage, ôtc. le fer; les bleds qu*elle ré- 
colte dans {qs campagnes ; fes Vins > fon Vinaigre , qui Tem*^ 
porte fur tous ceux de France ; la Mégifferie , renommée 
chez l'Etranger ; la Tannerie , branche très - étendue de 
commerce , dont il fe fait auffi une grande exponation ; 
les Arbres fruitiers & d'ornement ; le Safran ; la Faïance ; 
la Poterie > la Bière ; les Papiers à fucre & communs « 
les papiers peints ; les couvertures de laine , dont il y a cinq 
ou fix fabriques *, & le Commerce de réception. 

On y remarque encore les briques de Chapelkrie 
en commun ; 6c celles de Coutellerie , dont les forces pour, 
tondre les draps & les laines font très-efHmées > très-bonnes » 
6c les meiDeures après celles d'Angleterre ; les Teintures 
tant du grand & bon teint > que du petit ; elles réufSfTent ^ 
parce quej les eaux y font propres. On trotrve aux envW 
rons d'Orléans^ ôc dans quelques lieux de la Généralité ^ 
plufieurs des drogues qu'on y emploie. 

Les Confitures , connues lous le nom de Cotignac , fe 
font à Orléans ; elles ont de la réputation. 

On y compte deux Corps de Marchands , telui des 
Drapiers & anciens Marchands de foie , qui ont un Bu- 
reau dans l'HôtéMe-Ville; & telià des Marchands Bonne- 
tiers, tant au tricot qu'au métier ,. érigé en 1739. Uyaeit 
outre foixante*<lix Communautés , ou Corps de méûtrs , 
dont trente -neuf font en Jurande* Il y avoit depuis long- 
tems à Orléans , une Compagnie appellée des Marchands 
fréquentants la rivière de Loire ^ dont les Officiers étoient 
choîjQs par ceux qui font leur conunerce par le moyen 
de cette rivière ou de celles, qui s'y jettent , pour tenir 
en tout tems la rivière navigable dans toute l eteàdue do 
fon cours ; & veiller à ce que fon lit fôt toujours de la 
largeur ôc de la profondeur néceffaires pour le paflage 
des bateaux : c'étoit à eux à la faire curer & nettoyer quand 
il étoit befoin , & feire exécuter les Arrêts & Règle- 
ments rendus pour l'emplacement des moulins à eau , & 
pour l'entretien des chemins qui la bordent, .&c. Cette 

^ D 
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€oinpagme avoit aiiffi le foin d'augmenter le Commerce 
ai la Navigation de la Loire , d'en procurer la libené & 
là fureté. Elle avoit la même infpeoion fur les autres ri- 
viferes oui y abordent. 

Charles VI paroît avoir été le premier qui ait fongé à 
cet établiffement de la fureté de la Navigation & du Com- 
ihercc de la Loire, Il fupprima par fes Lettres -Patentes 
du mois de Décembre 1380 , première année de fon 
ifegne , tous les Péages établis fur cette rivière , depuis 
Philippe-^Augufle. Charles VII ordonna, en 1458 , qu'on 
iqndroit libre le cours de la rivière ,jpar le démolifTement 
46 ce qui pouvoir y nuire; & Louis XI prefcrivit aux che- 
. snins qui la bordent une laideur convenable. 
' Au commencement du XVlII* fiéde , les atteintes por- 
tées à ces privilèges firent folliciter de nouveaux Régle- 
xiens , qui turent accordés par une Déclaration du 24 Avril 
1703 , par laquelle oh t)aroya à la Compagnie le droit 
<lé Boke , qui confifloit dans une impofition modique fur 
les marchandifes , & on confirma fes anciennes préroga- 
«Ves. Êet établiflèment û utile a été fupprimé par Edit du 
mois de Décembre 177a. 



(^ 6 ) Elle s^éfi diJUnguée par fon amour pour les 

Sciences , &c. 

Attaché par devoir , & plus encore par inclination ^ à la 
yilk qui m'a vu nsotre , que n'efl-il en mon pouvoir de la 
peindre ai^refpeâable aux yeux des François 6c des Etran- 
gers , qu'elle eft chère à mon cœur ! Mais ne cherchons 
point à nous le diffimtder. Je ne le dis qu'à regret , fans 
aigreu» ^ Se ut vidéntes fequamur meliora ; avec beaucoup 
d'efprit & des talais naturek , mes Compatriotes ont ra- 
rement ce goût vi^ pour les Arts & pour les Sciences , 
qui ieul peut faire valoir l'un , & régler l'ufage des autres. 
Je me tairai fur les caufes de ce phénomène moral. Mais 
examinons les ^ts 9 & nous verrons combien il s'en faxit 
que nous confervions pour les Arts & pour les Sciences, 
cet amour qui fait édorre , qui encourage , 6c qui récom- 
pènfe les talens & les émdes. L'Homme de cabinet y vit 
jfnoré , ou cultivé par un petit nombre échappé à l'épidé- 
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inte commune , &. aflec fage pour préférer fa médiocrité.» 
l'es ieâures &. fes veilles , à Vailance d'un état moins pé^ 
cible peut-être i mais plus fur & plus court pour aller i 
la fortune. Les Sçavans , les Amateurs éclairés des Arts , 
qui honorèrent cette Ville, ceux qui ITionorem encore, y ^g^"^, Î! 
fiireni-ils.» y, font-ils encore accueillis avec cette diftinc- dël'AY.nia; 
non qui leur eft due ? Vïrtas laudaïur 6" algtt. Que font ''*■"««• 
avenus les deux ou trois mille £tudians en l'Univerfité ? 
fiui>niu,difoii,ilyaquelques années , un des Profeffeur» m.b»™^ 
aâuels, bien capable cependant de foutenir la tépuiarion cà!l^''pubiic 
^ cène céldjrc Ecole. Que font devenus les deux So-i ''• ""•*•• 
ciét^s littéraires , qu'Orléans pofTeda quelque leim i 
Qu'eA devenu réiabUilemem <hi Concen i Qu'eA de^ 
venu , &C. &c 

( 7 ) Ltf Graads'.Homatt fuWe a proJuiu , &c^ 



dard. Sculpteurs , &c. ficc. 

Si niiftôire manufcrite des Grands-Hommes de l'Or- 
léanois , qui fe trouve dans le cabinet d'un Magiftrai m. imSt, 
qu'Orléans fe gbrïfiera d'avoir vu naître , devient un jour g^*^ ^™' 
fublique a va y verra que cette Ville a été le beiçeaii biuUivl 

Dij 
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dTune foule cThommes diftingués dans les Arts Si dans id 
Sciences. Heureux , û ces exemples pouvoient ranimef 
un jour l'amour des belles connoiflances & le goût des 
études utiles! 

( 8 ) A la tête d'une Duché-Pairie , &c. 

Les Hifioriens ne difent point dans quel tems l'Orléanois 
fiït érigé en Pairie. Il y a apparence que <;e fut fous la 
féconde Race ; il appartenoit alors au Ehic de France ^ 
qui avoit fous lui les Duc des Provinces, Robert-le-Fort , 
ége de la Maifon qui efl aujourd'hui fur le Trône , efl 
connu dans nos Hifroires ^fous le nom de Comte >& de Mar» 
quis ^Orléans , qu'il tranfmit à fa poflérité. Cette Ville 
fàifoit alors partie du Duché de France , réuni à la Cou* 
ronne^par Hugues Gipet, arriere-petit-Fib de Rpbert» 

On ne fçait pas précifément l'époque de l'éreftion 

d'Orléans en Duché. D efl certain que cette ViUe por- 

toit ce nom avant Philippe de Valois ; quoique M. Pollu- 

che ait avancé le contraire dans la première Edition de 

cet Ouvrage , & qu'il ait repris Lemaire , d'avoir attribué 

à cette Vme un titre qu'elle ne ponoit pas. La preuve 

is'en tire des Lettres^Patentes de ce Prince , où il efl dit 

qu'il laïlk à Philippe fon fécond Fils, . .pour fa provifion 

o» apanage , le Duché d'Orléans , & la Comté de Vidois', 

Hift. Gé- Philippe de Valois donna cet Apanage à Philippe foî| 

X.'iii^aJ: fécond Fils , en échange du Dauphiné , qui avoit été cédé 

'è* ttfc d ^ ^^ Prince par Humbert, dernier Dauphin de Viennois > 

Givè» , pag. & qu'il lui ôta pour en avantager Jean , fon aîné. Les Lettres 

*^' en furent données à Maubuiflbn le i6 Avril 1344 , félon 

le P. Anfelme , ou le 1 1 , félon M. Dupuy. 
T. I.p. 85. Lemaire , qui écrit que lie Roi St. Louis , avant de partir 
pour fon fécond voyage d'Afrique , avoit donné en apa- 
nage à fonFils Philippe , depub Roi, fumonuné le Hardi ^ 
la V ille & Duché d'Orléans , s'efl trompé , en prétendant , 
Hift. G4- quoiqu'après MM. de Sainte-Marthe , que Philippe , avant 
ftéaL de Fr. Je monter fur le Trône , avoit pcfTedé Orléans ; erreur 
énu» ^^ que l'on croit être démontrée dans une DifTertation par- 
"v« duis ce ticuUere à ce fujet , où l'on rapporte les Lettres d'Apanage 
**^"*^* de ce Prince 9 en 1269, dans lefquelles.non-feutemen; 
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Orléans n*eft point compris , mais d'où il eft au contraire 

formellement exclus. 

^ Ce que Lemaire & nos autres Hifloriens ont oublié , 

c^efl qu'Orléans avoit auparavant ^t partie du douaire 

des Reines , Ifabelle de Hainaut , & Marguerite de Pro-» 

vence ; Tune Femme de Philippe- Augufte , Tautre Femme 

de St. Loub. Le douaire oe cette dernière PrinceiTe , 

compofé de la Cité d'Orliens , é Chafliau-nuef» i Checl , 

éNonvïUiers yfans en excepter Clari, lui fat échangé contre 

Corbeil , Poiffy , Doùrdan , &c. Par Lettres du Roi fon j/\^^^^ 

Mari , données à Paris au mois de Juin 1260, Jeanne deDourd!»!^ 

de Bourgogne , Femme du Roi Philippe de Valob, eut Jf ^f'^"*\ 

pareillement fon douaire afliené fur Orléans , pour quoi ij*«»«fc- ^ 

il fut fiait réferve à cet égard dans les Lettres a Apanage a68l * * '*** 

de Philippe fon fécond Fils , premier Duc d'Orlésuis, 

> 

( 9 ) C/n des plus anciens Diocèfes de lEgUfs 

Gallicane , 6*c. 

Les Auteiu^ de notre Hiiloireypoitf relever la gloire de SéuHihu^ 
ffiglife d'Orléans, en rapportent les commencemens au ^LemaîS:, 
temps même des Apôtres, & prétendent que St. Altin, l'un ^q"*^P; 'Ç* 
des 72 Difdples , avec un Diacre nonuné' Eodal ^ en a été i. p. i$* ' 
le fondateur , Tan 69 de J. C. Maii rien n'eft moins cer- 
tain que cette origine. Les aâes. du Man^rre de St. 
Savinien , fur lefquels feuls elle, eft appuyée , font des 
pièces fi peu authentiques , que les Rétormateurs du Bré- 
viaire (f Orléans eh 1700 , en ont non - feulement ôté . 
l'Office de St. Altin ^ qui s'y liïbit, & qui étoit compofé 
fur ces aâes , mais en ont encore eâbcé jufqu'au nom de 
ce Saint , qu'on ne trouve plus dans le Calendrier. Ajot^- 
tez ce qu'on lit dans Sulpice Sétrere , aue la Religion* soero. mji. 
Chrétienne fat reçue affez tard dans les uaules . oii elle^^*^^-'- *5*'' 
jie s'établit, félon M. de Tillemont,.que dans ^fécond; ,%t"*P°'^' 
fiéde ; & comme alors Orléanis étoit une ViHe minée , t. iv. 
& par-là peu propre à devenir le Siège d'im Evêque , itp.^lP**^ • 
eft plus naturel de croire , que ce n'elt que depuis le ré- 
tabliffement de cette Ville par l'Empereur Aiu^lien , c'eft- 
à-dire, fur la fai du 3*. fiecle , qu'elle a reçu cet honneur, - ' 
St. Euvertemênie , le premier Evêque d'Orlé^is^iue nooa ^ 

Diij 
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c o hnoîflbns avec quelque certitude, n*a fiégé que beao-^ 
coup plus tard, étant mon vers Tan 39 1. 
. L^E^êché d'Orléans étoit autrefois fuffragant de TArche- 
Têché de Sens ; mais en 1626 il en fut démembré , ôc mid 
fiïus TArdievêché de Paris. 

Ce Diocèfe fe divife en ùx Archidiaconés , qui font ceux ^ 
^ d'Orléans , ou le grand Arclûdiaconé ; 2 de Pithiviers , 3 de 
Seauce 9 4 de Sologne , 5 de Baugenci , 6 de Sully. 

^10) Un Gouvernement de Province , &c. 

^e.dela- - Lc Gouvernement de l'Orléanois renferme plufleurs 
^ipV, mod', Provinceis >• qui font l'Orléanois proprç , la Beauce Ôc 
Pays Qiar^ain , le Perche -Gouet , le Vendômois , le 
Blaifois ^ Sck plus grande partie du Gâtinois , qu'on appelle 
GàtinoisOrléanois.' Il eft borné au nord par l'aie de Fran-' 
ce, dont une partie jointe à la Bourgogne , le borne encore 
à l'orfent ; au midi par le Nivemois & le Beny ; & à l'oc- 
cident, par la Touraine & le Maine. Autrefois il étoit plus 
étendu , & comprenoit en outre le Nivemois , le Berry , 

. ^^ - la ToUi^ainé ^ l'Anjou , le Poitou , le Pays d'Aunis 6c 
l'Angoutnois. 
. Les GouvemeiM^ dX)rléans ne remontent pas plus haut 

Se nos. guerres avec les Anclois. Avant cette époque , les^ 
ics, les .Comtes & ks BaiHis en faifoient les fondions, 
pépuis même , il arriva fouvent que ces derniers forent 
on même tems Gouvemeucs , chi Caphaines , comme on 
les appelloittdQrs. ' 
x.egiaire : Le premier Gouverneur connu à Orléans , efl Henri de 
T. L p. 224! Louvain^ fousCharlés V, déplâcéen 1 368» parce qu'il fot 
foiupçonné d'avpir autorifé ime querelle entre les Offi- 
ciers du Duc d'Orléans & les Ecofiers de l'Umv-erfité. Il 
V paroît qu'il n'étoit Gouverneur que de la Vitie ; du moins 
il ne;prenoit que ce mre ; mais fes foccefleuis le forent 
1 ' detoucéia Province. 

En «5xl,4'OfEce tle Bailli fin féparé pour la féconde 

fbis de c«lui de Gouvermeur ; mais on y joignit, en:^<6y , 

k'jPhcede lieutenant au Gouvernement , en la perlonne 

die M. xle'Babac d'Encragues ; ce oui dura tjufqn'en 1^45^ 

Fbr.it rem. Ces Lieulcenans au Gouvememem oarent de presque auffi 

^^^^ bMaqueJe&Gt>uv^esiuiiis«IIy enjT^oh 
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Aujourd'hui il y a un Gouverneur & trois Lieutenai^s 
Généraux dans ce Gouvernement , fans compter les Gou- 
verneurs particuliers, les Lieutenans de Roi des Villes 
& Châteaux des différentes Provinces qui le compofent. 

Ce Gouvernement reffortit entièrement du Parlement 
de Paris. On y compte quatre Préfidiaux & trob Bailliages 
Royaux. Les Préfidiaux, font ceux d*Orléans , de Char- 
tres , de Blois & de Montargis, tous établis par Henri U , 
à l'exception de celui de Montargis , qui eft de la création 
de Louis Xin, en 1638. Les trois Bailliages, font ceux de 
Gien , de Dourdan & de Vendôme. 

(11) Une Intendance , &c. 

On pourroit tirer l'origine des Intendans , de ces Com- 
mifTaires appelles Miffi Dominici , qu'on commença à en- 
voyer djans les Provinces , fous le règne de Louis le 
Gros, pour éclairer de près la conduite des Ducs & des 
Comtes. Ce qu'il y a de certain , c'eft que Henri II jugea 
à propos d'établir des CommifTaires - intendans dans les 
Provinces, pour y exécuter fes ordres. La Généralité 
d'Orléans fiit créée par ce Prince en 1 5 5 8. Suivant le Code 
Marillac , leur Commiffion ne devoir durer qu'un an ; elle 
fut enfuite fixée à trois , comme elle l'efl encore aujour- 
d'hui. Le premier Intendant connu à Orléans , efl M. Charles 
de Lamoignon , Maître des Requêtes en 1569. 

La Généralité comprend douze Ele£Hons , qui font 
celles , I. d'Orléans ; 1. de Pithiviers ; 3. de .Baugenci ; 4. 
de Montargis ; 5. de Gien ; 6. de Clameci ; 7. de JBlois ; 8. 
de Romorantin ; 9. de Dourdan ; 10. de Chartres ; 1 1. dé 
Châteaudun ; 12. de Vendôme. Elle renferme 1149 Pa- 
roifTes , en ne comptant le principal lieu de l'Eleâion que 
pour une feule* 

( Il ) Un Bailliage & Siège Préjidialy &e. 

La création des Baillis eft très ancienne : on en trouve à lemake, 
Orléans , dès l'an 1 1 07 , fous Philippe , père de Loui^ le Gros. * '^'^f 
Charles VI, en 1 388 , les rendit fedentaires, & leur ordonna 
de s'adjoindre des Lieutenans Généraux , qui pufTent les aideç 
dans leurs fonâi(»is. Dès avant cet £cbt, en 1348 ^ ily.fQ 

Div 
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avoit un à Orléans. Depuis on y joignit des Lîeutenans 
j)articuliers. Le premier qui foit connu , eft de 1460. 

Au mois de Septembre 1537, François I. créa fix Con- 
feillers au Bailliage d'Orléans , pour connokre & juger de 
toutes les caufes civiles & criminelles , & avoir voix 
délibérative avec le Bailli & fes Lieutenans. Enfin , Henri 
H, par un Edit du mois de Janvier > 55 1 9 établit des Ju- 
pes Préfldiaux dans tous les Grands âailliages. Us flu-ent 
mftallés à Orléans le 18 Juin 155^9 aunonibre de douze. 
' Depuis cette époque , il a paru diSerensEdtts y qui ont accru 
^ diminué mcceffivement le nombre de ces Officiers. 
Par celui du mois d'Août 1764 , les deux Offices de Pré- 
fidens au Préfidial ont été réunis à. ceux de Lieutenant 
Çénéral & Criminel. Déjà par celui du mois de Mars 1 749 > 
la Prévôté avoit. été réunie & incorporée au Bailliage. Cette 
Jurifdi£lipn étoit très-ancienne , & l'on voit, dès Tan 1067', 
lentlte , un Malbertus , Prévôt d'Orléans , qui fîgna en cette quar 
m smJu ^^^^ "^^ Charte du Roi Philippe L Cet aâe , que Lemaire 
4Ù ca'mpTs\ gualifî? mal-à-propos de donation faite à l'Abbaye de St. 
/"'iV '*' Symphorien & St. Sanifon d'Orléans , eft au contraire la 
donation de cette Abbaye à l'Eglife de St, Martin - des- 
Champs de Paris. 

Aujourd'hui le Bailliage & Siège Préfidîat , eft compofé 
d'un ôrand Badlli , d'un Lieutenant Général , d'un lieute- 
nant Criminel , d'un Lieutenant Particulier Affefleur Civil 
6c Criminel ; d'un Chevalier d'Honneur , de deux Con- 
feillers d'Honneur , dont les charges feront fupprîmées à 
la mort des titulaires ; de feize Confeîllers , de deux Avo- 
cats §c d'un Procureur du Roi ; d'un Greffier Civil, & d'un 
Greffier Criminel. Le Lieutenant de Police y a féance., 
Lorfque le Bailliage marche en Corps dans les cérémo- 
nies publiques , il fe fait accomoagner par le Guet. Cette 
Compagnie eft fort ancienne à Orléans. Celui qui la coro- 
maîidoit , fe pommpît auo-efois le Maître du gr^nd & du 
Lfintlrt , petit Guet. Il exiflQ une Ordonnance de Qiarles , Duc 
' S. Çûion*, d'Orléans, en date du 10 Mars 1460, qui contient c5n- 
TtU,j>.468. quante-cinq Articles , $c qui a été approuvée par le Roi 
Henri II ^ le 25 Janvier 1 549 » dans laquelle , entre autres 
difpofitions , on voit que le Matre du 0'and Guet avoit 
^uunwidement fur leç Bigames , & non Clercs ; qu'il pou- 
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• Voit Élire marcher au nombre de trente, au lieu &à Theure 

que le Sergent leur ordonnoit , ayant chacun une falade 

en tête , une cuirafTe , des gantelets aux mains , une hache 

■ & une épée. Ce même Oflacier étoit tenu de conduire les 

mariées Bigames , c'eft-à-dire , celles qui époufoient des 

hommes veufs , ou les veuves qui fe remarioient, juf- 

qu'à la Cour- le - Roi au Châtelet , où fe Ëdfoit une danfe , An, 54. 

oL de les ramener à leur logis ; pourquoi on lui ^ifoit pré- 

•fenc d'une pièce de gâteau pour aller boire. U accompagnoit 

auffi le Roi de VAn-gui-V an-neuf ^ & partageoit avec lui 

les préfens que ce dernier recevoir. 

UOfEce du Maître du grand Guet fiit fupprimé au mois 
de Juin 1^64, par Charle^ IX, qui créa en fa place un 
Chevalier & Capitaine du Guet , à l'inftar de celui de 
Paris , avec les mêmes droits & prérogatives , dont 
jouiffoit le M^tre du grand Guet. Le premier qui en fut 
pourvu , fut Rolland de Semellon , Écuyer , Homme 
d'Armes de la Compagnie de M. de Sipierre , Gouver- 
neur d'Orléans, le 3 Juillet 1564. 

Cette Compagnie eft compofée aujourd'hui yl'im Che- 
valier-Capitaine , d'un Lieutenant, d'un Greffier-Con- 
trôleur , de huit Brigades , & de vingt-deux Archers. Leur 
uniforme eft un habit bleu , paremens , doublure , vefte 
& culotte rouges , & boutons jaunes , avec i'étoile deffus. 
Les Clercs des Notaires & des Procureurs au Châtelet 
d'Orléans , ont une Jurifdidion connue fous le nom de 
Sacoche , qui jouit des mêmes prérogatives que celle de 
* Paris. Les Officiers qui la compofent , & qui font élus 
tous les trois ans par la Communauté des Procureurs , 
ont de tems immémorial le droit appelle communément 
le droit de Ban , qui conflfte à percevoir douze livres feize 
fols aux premières noces , & (ix livres huit fols aux fé- 
condes , de tous les Gentishommes , Officiers d'Epée & 
de Robe , Bourgeois vivans noblement , Employés dans 
les affaires du Roi , 6c Praticiens. Les Huiffiers n'en payent 
que la moitié. Ce droit s'étend fur tout ce qui eft gou- 
verné par la Coutume d'Orléans. Baugenci feul en eft 
exempt , en envoyant une fois l'année , le jour de St. 
'Nicolas , comparoître pardevant le» Officiers de cette 
Bazoche. Ils font auffi en pof&ffion d'infbdler les Lieu* 
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tenans du Bailliage , la première fois qu'ils monteift Â 

rAudience. 

Cette Jurifdiâion n'eft pas nouvelle. On trouve dans 

Kwîot^ u ^ Œuvres de Clément Marot; une Ballade , fous le titre 

Haye , 1700^ de Cry du Jeu de V Empire d'Orléans , concernant cette 

T. I. p. axu Baxoche , dont le premier Officier fe nomme Empereur. 

Outre le Bailliage ôc le Préfidial , on compte dans 

Orléans dix-fept Jultices Seigneuriales , dont chacune efl 

compofée d'un Bailli , d'un Procureur -Fifcal , & d'un 

Grenier. 

( 13 ) Un Bureau des Finances , &c, 

Umaire , Le Roi Charles VI , l'an 1 3 3 1 , ayant divifé les Tréforiers 
' ?• as 3» jg France en quatre Départemens ou Généralités , qui com?- 
prennent tout le Royaume , Orléans fe trouva dans la Gé- 
néralité de Languedoui , qui fut établie à Bourges , fous 
hquelle il eft refté Jufqu à Tétabliflement de la Généra- 
Mte d'Orléans. Ce fut le Roi Henri II qui la créa par 
Edit du mois de Septembre 1558 ; mais elle fut fuppri- 
mée peu de tems après. Le Roi Charles IX la créa de 
nouveau par fon Edit donné à Paris au mois de Septembre 
1573 , OL vérifié à la Chambre des Comptes le 23 d^ 
même mois. Lemaire obferve que cependant elle n'eut 
lieu que deux ans après, en 1575. 

Par l'Edit de Juillet 1775 ^ enregiftré à la Chambre des 
Comptes de Paris , le ia Août de la même année , la con^ 
noiflance du Domaine , qui refTortifToit à la Chambre des 
Comptes de Blois , a été attribuée au Bureau des Finances 
de la Généralité d'Orléans. 

Ce Bureau , après plufieurs changemens dans le nombre 
de fes Officiers , & qui lui font communs avec les autres 
Bureaux du Royaume , fe trouve aujourd'hui compofé de 
deux Préfidens , vingt-cinq Tréforiers , dont un eft Che- 
valier d'Honneur , deux Avocats & deux Procureurs du 
Roi , & d'un Greffier. 

( 14 ) Une Univerjué , 6*c. 

«itTe^M. L'Etude du Droit eft très - ancienne à Orléans , quoi- 
dcGivès. 'que l'établifTement de l'Univerflté ne date que du 14 • 
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fiécle. Matthieu Paris , dans la Vie de Henri III , Roi 
d'Angleterre, parle d'une fédition arrivée à Orléans , Tan 
12,36 , dans laquelle furent tués par les Habitans, plu- 
fieurs Ecoliers de Droit de grande condition. Adrevalde , 
Moine de Fleury , aujourd'hui St. Benoit - fur - Loire , 
nous donne encore un témoignage bien antérieur & plus 
fingulier de l'ancienneté de cette Etude. On voit auffi 
dans un ancien Cartulaire de St. Euvene , que des par- i^ Mhat, 
ticuliers demeurans à Orléans , prenoient la qualité de /.'«^/Tajl^ 
Profeffeurs es Loix, Quoiqu'il en foit , cette Univer- 
fité compofée de la feule Faculté de Droit , a toujours été 
célèbre , foit par le mérite de {ts Profeffeurs , foit par le 
nombre & par la quaUté de fes Etudians. Parmi les pre- 
miers , on «Éftingue Anne du Bourg, depuis G>nfeiller au 
Parlement, pendu & brûlé à Paris en 155^, pour caufe 
de Religion ; le Doâe Charles Dumoulin ; Jean Coras , 
depuis Confeiller au» Parlement de Touloufe , tué auffi 
pour caufe de Religion en .1572 ; Guillaume Foumier\ 
Antoine Ltcorue ; François Florent ; François Ory , en 
latin OJhis ; Jacques de la Lande ; Michel Prévôt de la 
Jannés ; R, /. Pothier; & plufieurs autres que cette Uni- 
verfité célèbre compte encore de nos jours parmi fes • 
Profeffeurs. Les plus connus de fes Etudians , ont été Jean 
RenchUn , connu par fes démêlés avec les Moines ; Erafme\ 
Guillaume Budée ; Jean Sleidan ; Jean Calvin ; François 
Hottman ; Lambert Daneau ; Guy Coquille ; Théodore de 
Be^e ; Paul Mérule ; Jacques -Augufte de Thou ; Charles 
Fevret ; le fçavant du Congé ; Denis Godefroy ; Vincent 
Placcius; Charles Perrault ; Chriftophe Wagenfeil^ÔLc. &Cé 
Cette Univerfité «fameufe fur-tout par l'Etude du Droit 
Canon , ftit confultée par Henri VIH, Roi d'Angleterre , Th?^ h! 
fur l'affaire de fon divorce. Les députés que ce Prince lui f '^^ ;^* 
envoya , furent le Chevalier François Brian ; Fox , depuis 297, édit.dô 
Evêque d'Hereford , & M. Pageu Sa dédfion fut abfolur ^74^- 
ment femblable à celles que donnèrent les autres Univer- Lettres!*^*' 
foés que l'on avoit également confultées. Henri III , Roi 
de France , eut auffi recours à fes lumières , & lui demanda 
fon avis fur la validité des mariages des enfans de famille , 
iàns le confèntement de leurs pères. 
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(15) Une Maîtrîfe des Eaux €• Forêts , &cl 

L«maire , Les Grands-MaitTCs des Eaux & Forêts d'Orléans font 
T. I. ch. 73. £qj^ anciens. Les Ducs d'Orléans en avoient établi dès le 
I4«. fiécle. Le premier , nommé Meffire Jean d*Huy , fe 
trouve en 1322. Ils font aujourd'hui au nombre de 
deux. Les Officiera qui tiennent ce Siège à Orléans , font 
deux Maîtres Particuliers ; un Lieutenant de Robe-Lon^ 

gie ; un Garde -Marteau; un Proau-eur du Roi & un 
reffier en Che£ Il y a en outre deux Capitaineries des 
ChafTes ; celle de Beauce & celle de Sologne. 

(16) Une Jurifdiâion Confulaire^ 6v. 

Lemaire , L'établiflcment de la Jurifdiétion Confulaire dans la Ville 
T.i.p.3'a. de Paris , par le Roi Qiarles IX, parut fi avantageux, 
que ce Prince en fît bientôt de femfclables dans les prin- 
cipales Villes du Royaume. L'Edit de création pour Or» 
léans , fiit donné à Fontainebleau au mois de Février 1 564, 
vérifié au Parlement le 6 Mars fuivant , & enregiftré au 
Bailliage d'Orléans , le 21 du même mois. Le 18 Juin de 
Re^. d«i la même année , fe fit la première nomination par cent 
îu Greffe!"* notables Marchands convoqués , qui élurent pour Juge, 
François Colas , Sieur des Francs ; oC pour Confuls , Fran^ 
çois Stample , Louis le Mafne , Jean Salomon , &L Guillaume 
Aubry. C!es Officiers allèrent prêter ferment au Parlement', 
le 1 3 Oâobre ; ce qu'ils ont continué de faire à chaque 
Ele^Hon jufqu'en 1506 , que le Roi , fur la repréfentatioa 
qui lui fut faite , des dépenfes que les Jurifdiâions Con» 
fulaires étoient obligées de faire pour ces voyages , rendit 
une Déclaration , portant qu'à l'avenir le ferment fe feroit 
fur les lieux , pardevant les Baillis , Sénéchaux , ou leurs 
Lieutenans. Le Parlement, dans l'enregiflrement de cène 
Déclaration , réferva que ledit ferment fe feroit p^ 
préférence devant le prenûer des Préfidens , Confeillers 
& Maîtres des Requêtes , qui pourroit fe trouver fur les 
Jieux. Aujourd'hui ils prêtent lerment devant le premier 
jd'entre eux. 

L'EIeftion des Confuls fe fait en préfence des Maire & 
Echevins , & des notables Négocians qui votent tous. 
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Trois députés du Confulat ont droit d'affifter à celle 
des Maire 6c Echevins , & ils ont place dans le banc 
des anciens Maires , en vertu d'une tranfaéHon pafTée 
le 6 Mars 1696 ^ entre les Maire & Echevins d'une part, 
& les G>nfuls d'autre part ; par laquelle ceux-ci convin- 
rent que les Charges & Offices des Affefleurs , qu'ils 
avoient achetés, feroient réunis au Corps de Ville. Cette 
traniàâion a été confirmée par le Confeil de Monfeigneur 
le Duc d'Orléans , Ôc depuis par un Arrêt du Confeil 
d'Etat. / 

Les Confuls , à leur établifFement, occupèrent la grande 
Salle de l'Hôtel- de -Ville, qu'ils quittèrent enfuite pour 
prendre une maifon devant lïglife de St. Pierre-Enfeiv 
telée , oh ils demeurèrent jufqu'en 1596, qu'ils reprirent 
leur Salle, qui leur fiit échangée au mois de Juillet 1688 , 
pour celle qu'ils occiipent aujourd'hui. 

Ce n'eft au'en 17 1 o qu'on a commencé à nommer qua- 
tre Conièiâers afiiftans , mais fans voix délibérative , 
pour aider les Confuls dans l'examen des affaires , & leur 
en faire le rapport. - 

(17) Une Chambre des Monnaies ^ &e* 

Orléans eft une des Villes de France oh Ton a le plus iMamc » 
frappé de Monnoie , fous la première Race de nos Rois. Mmoiet * 
Le grand nombre qui s'en trouve dans les cabinets des ^r?^ ^*^' » 
curieux de ces fortes de monumens , le juftifie affez. Sous là * * 
féconde Race , cette Ville fut une des dix que l*Empereur 
Charles le Chauve choifit en 854 , pour y ouvrir de nou- 
veau des Hôtels de Monnoie , que Charlenlagne , pour 
arrêter la hardiefle des faux monnoyeiu-s , avoit reftreint 
à un feul , qu'il avoit établi dans fon Palais. Sous la troî- 
fiéme Race , on continua de monnoyer à Orléans , juf- 
qu'au règne de François I*' , durant lequel il ne paroît pas 
cm'on y travaillât. Ce Prince ne fait aucune mention 
oe cette Ville dans fon Edit , donné à Soiffons le 14 Jan- 
vier 1540 , par lequel il enjoint de mettre fur les mon- 
noies une lettre de l'alphabet , pour faire connoître le 
Jieu de leur fabrique. 
; Le Prince dç Condé s'étant faifl d'Orléans en 1 562 , lès 
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iHftoire et Religioiuiaîres y établirent une Monnoie , pour y frappôlf 
P^^iLiêw* au coin du Roi; ce qui durajufqu'à la Paix , qui fe fe 
côfcliî' rannéefuivante. Depuis, en 1646 ,1e Roi Louis XIV ^par 
de la Cour Arrêt de fon ConfeU d'État , du 10 Septembre > ordonna 
^ «s Moniu jg r^tablifTement d'une Monnoie dans Orléans , au vieux 
Hôtel de la Monnoie , ou autre lieu plus conunode en 
ladite Ville, & en envoya l'exécution à la Cour des Mon- 
noies. Nous ne voyons cependant pas que cette difpo^ 
tion ait eu fon effet. Enfin , la Monnoie d'Orléans a été 
rétablie par Edit du Roi , donné à Paris au mois d'Oâo- 
bre 171 , qui ordonne que les efpeces qui y feront fa- 
briquées ou réformées , feront marquées de la lettre R. On 
commença à y travailler le 25 Août 1718» 

La Jurifdi^on de la Monnoie eft aujourd'hui compofée 
de deux Juges-Gardes , d'un Contrôleur Contre-Garde , 
d'un Procureur du Roi & d'un Greffier. Il y a en outre 
un Direâeur-Tréforier , un Ef&yeur , un Graveur , 6c 
plufieurs Monnoyeurs & Ajufleurs du Serment de France. 

( 18 ) Une ElcEUon ,' &c, 

Lemaiie , Les Confeillers en l'EleéHon datent leur înflitutîon J 
T.i. ch. 7a. jg 1^ prifon du Roi Jean, en 1356: ils n'étoient alors 
que pour un tems. Ce fut fous Charles Vil , & félon 
quelques - uns , fous Louis XI , qu'on les créa en titre 
d'Office. Il y avoit en 1403 , un Jean de V Etoile Elu à 
Orléans. Lors de la rétormation de la Coutume , en 1 509 , 
on ne comptoit dans cette Jurifdiftion qu'un feul Officier ; 
mais lors de la dernière réforme ,en 1585, il s'en trouva 
jufqu'à fept. Ce Siège eft aujourd'hui compofé d'un Pré- 
fldent , d'un Lieutenant , de ux Afreffeurs , d'un Prociueuc 
du Roi , & d'un Greffier. 

( 19 ) Un Grenier à Sel , &c, 

Philippe le Long fut le premier qui mit un impôt fur 

Lemaire, Ic fel , par un Edit du 25 Février 1318; mais il déclara 

T.i.cii.74. en même tems, que fon intention n'étoit point que la 

Gabelle du fel fût incorporée à fon Domaine , & qu'elle 

durât toujours. En 1^44 , Philippe de Valois l'augmenta , 

& inftitua les Ms^amis & Greniers à Sel ; ce ^qui lut fie 
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donner le nom de Salique par les Anglois. Cet impôt n*eft 
devenu perpétuel^ que fous François I«' ; la Gabelle fiit 
* mife enluite en Ferme par Henri IL Le premier Bail eft 
de 1547, 

Il y avoit un Grenier à Sel à Orléans dès 1389 , dont 
étoit Grenetier M. Etienne Molct, Charles VA, en 145 ç , 
accorda aux Echevins d'Orléans le privilège de vendre 
cette denrée ; privilège dont ils jouirent fous les règnes 
iuivans, jufqu'à celui de Henri II. On voit encore îbns 
l'Hôtel* de - Ville un magafin fouterrein , qui a retenu le 
nom de SaUoiur. 

Cette Jurifdiâion eft compofée aujourdliuî d'im PréC- 
dent , d'un Grenetier , d'un Contrôleur , d'un Procureur 
du Roi 9 & d'un Greffier. 

(ao) Une Maréchaujfee, &c. 

' Avant 1720 , il y avoit à Orléans deux Compagnies 
de Maréchauffée , l'une fous les ordres du Prévôt Géné- 
ral , & l'autre fous ceux du Prévôt Provincial. Mais en 
cette année le Roi fupprima par un Edit du mois de Mars » 
toutes les Maréchauffées du Royaume ; & par une Décla- 
ration du 9 Avril fuivant , il établit à Orléans un Prévôt 
Général , & cinq Lieutenans 9 dont deux à Orléans , Fun 
defquels a depuis été transféré à Gien; xm à Chartres , un 
^ Biois , & un à Montargis. Ces quatre Dépanemens for- 
ment enfemble trente-fix Brigades. 

Outre ces Officiers , il y a dans la principale Ville de 
chaque Département , un Affeffeur , un Procureur du Roi 
de la Maréchauffi*e, & un Greffier , qui fervent pour Finf- 
tru6èion des Procès criniinels qui fe pourfuivent au nom 
du Prévôt. 

( 2 1 J Chef d^ un Royaume , autrefois détaché, &c* 

Après la mort de Clovis I , en 5 1 1 , les Etats de ce 
Prince furent partagés entre fes enfans , qui prirent tous 
le nom de Rois. Thierry fut Roi de Metz ;Clodomir , d'Or- 
léans ; Childebert , de Paris ; & Clotaire , de Soiffons. Le 
Royaume d'Orléans comprenoit tout le milieu de la France , 
c*elt-à-dire Ta Beauce , le Maine , l'Anjou , la Touraine, Notk.CM. 
& le Berry. Clodomir ayant été tué la féconde année de "f^!"^^' 
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k guerre de Bourgogne , en 524 , & fes frères , au préjù^ 
dice de leurs neveux , s'étant mis en poffefEon de fetf 
Etats ^ le Royaume d'Orléans prit fin , après avoir duré 
Fefpace de 13 ans feulement. Il eft vrai que dans le fé- 
cond partage de la France , fait entre les enfofts de Clotaire , 
en 561 , les Provinces que Clodômir avoit poffédées , étant 
tonibées pour la plus grande partie dans le lot de Con- 
tran , cela a donné lieu a plufieurs Ecrivains de lappeller , 
aufli-bien que fes fuccdOTeurs , Roi d*Orléans , quoique 
cette Ville eût été regardée conune faifant alors partie du 
Royaume de Bourgogne , dont Contran prit le titre, & 
que conferverent les Princes qui lui fuccederent. 

{il) La pan quon Ta vu prendre aux grands événentens ' 

de la Monarchie y &c, 

Conquife par Clovis , après avoir paffé fucceffivenlenc 
fous la domination des Druides , & fous celle des Romains , 
la Ville d'Orléans , eft reftée inviolablement anachée aux 
Monarques qui , depuis ce Prince , ont gouverné l'Empire 
François. Cette fidélité à fes Souverains légitimes, lui a feit 
pjutager les vives fecoufles dont notre Monarchie a été 
Rcm.a48c agitée en différens tems. Les Normands > fi fimeftesà la 
rance dans le 9e. fiécle , ravagèrent cette Ville , & y 
lirent le feu à deux reprifes. L'or feul put l'en garantir 
une troifiéme fois. Dans des tems moins reculés , les An- 
glois,fous le Roi Jean, en 1356 , &fous CharlesV, en 
1 367 , tentèrent , mais envain , d'attaquer Orléans. Le pa- 
triotifmé de fes Habitans , leur avoit 6it abattre les Faux-* 
bourgs , & les |)rincipales Eglifes qui pouvoient fervir de 
retranchement a l'ennemi. Il s'en vengea fur les environs , 
qu'il dépeupla d'hommes & d'animaux. Les malheurs de 
la France augmentèrent fous Charles VI. A la mort de 
ce Prince infortuné , la plus grande partie du Royaume pafla 
aux Anglois. Orléans devint le boulevard de ce qui 
refloit au légitime héritier de la Couronne. Tout le monde 
connoît la belle réfiftance que firent nos pères afïiégés , 
fous la conduite de la Pucelle , & du célèbre Bâtard de 
Dunois ; réfiftance qui fauva le Royaume. Orléans prit 
auffi beaucoup de pan aux aflFaires de l'Etat , pendant la 

prifon 



14. iÇ 

mirent 
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pfifon de François I. Elle fat une des Villes donnéespour. 
cauTion à Henri Vlïï , Roi d'Angleterre , lors du Traiti Ripin-TiiM". 
deMoore, IknÉ le 50 Août i^aj , par lequel on conclut u,!i^;îittî 
«ne alliance défenfive entre cette Couroftne & celle de *• '?«■ 
France ; & elle s'empreflà d'envoyer fes Lettres d'obliga- 
tion. Mais enfin, Orléans éprouva, dans le feiziéme Iié- 
tle , les influences de cet eîprii de difcorde & de tàna-, 
tifme (jui s'étoit emparé de toute la France , à l'occafion 
des guerres de religion. On peut confulter nos Anna- fr—i,,^ 
liftes fur le détail des excès tjui sV cotnmu-ent dans l'ef-. mume 14 , 
pace de trente-deux ans. Le Protelmtifme s'y étoit intro-- '*" * *"' 
duii en i^^7) par un jeune hûitime, nommé ColmhiaUf, s.Car«, 
qui s'aflbcia un Serger , nommé François de Lafie ■ un Car- ^- "■ f- "Hi 
deur j nommé Jtan Cktnn ; un fécond appelle François 
Doigte; & cinq autres peribnnages femblables. Ils firent 
en peu de tems un grand nombre de profélytes. Le pre-, 
mier Miiûftre de cette Société naiflante , fot Amhroift U 
BalUur, envoyé par les Proteftans de Paris ; on y joi- 
gnit enfuite Antoine Chand'uu , auili député de Paru , Sc 
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M fiblemem à une elbece d'anarchie coniraire à l'Etat 1 8c m 
M bien de la République. » Le Moine féditieiiX) cjui en 
avoit été le principal moteur, reçut à fa mort, airivée ik 
la lin de i;9i i des honneurs quon ne rend qu'aux per- 
fonnes les plus diftînguées ; FEvIque & les différens Corps 
de la Ville affilièrent à les ftinémilles , qui furent laites 
aux dépens du public , le premier Janvier 1591. On y 

8'ronançaune Oraifon fiinebre; & il ezîAe encore dani 
:s cabinets des curieux , un Recueil 01-4°. de vers en 
phifieurs 1 honneur , imprinié à Orléans 



' par Satumi ^93. 

L'abjura V , en 1593 

coup à cet les plus honnêtes gens étoieni 



déjà dégoQ lis de Février 1^941 avant le 

Sacre du B ■■ d'Orléans , qui n'avoient pris 

te pani de la Ligue , que pour la confervatÎMi de la roi 
Catholique , envoyèrent leurs Députés vers Sa Majefté , 
pour en obtenir une trêve de trois mois, qu'elle leur ac- 
corda par Lettres - Patentes , données à Mantes le pre- 
mier Février 1^94.11$ n'en attendirent pasl'expiradon ; car 
, Evé- 
ïsDé- 
qui fat 



(13) Les diverfis révohatoiu tju'elU a fou0irus , &e. 



léans, eu cou- 
*p*e toutes les 
t aux CitriaUest 
lit , qu'elle doit 
lit auSi au goi^ 
, comme a iâic 

«O ans après 
eftion, & c'ell 

rien dire qui ne 
i^vouons n'avtfk 
u'ÀJales-CéTwf 
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1Éui,àroccafion de Vercingencorix, s'en empara, l'an de emf.dêMO- 

Rome 701 , ta ruina prefque toulement , & réduifii tout *• J^^f* 

Je pays fous fon obeiHkncei Elle étoii connue alors Tous 

k nom de ùenaiion > & commua de le poner jufqu'à 

l'an 2^4) f^Aur^tn, félon l'opinion la mieux fondée & 

la plus accréditée , étant venu ^ns les Gaules , ta rebliît , cmt. Hul 

l'augmenta , & lui donna fon nom ^ qu'elle coirferVe encore T'u^ijî 

aujourd'hui t en lanottunanij^unfiiinun, dont s'eA formé, 

par corruption) le nom d'Orléans. Cette Ville devint , ^ 

cène époque , plus importante qu'elle n'étoit auparavant , 

lorfqu'elle ne tenoit que le fécond rang parmi les Places 

des QtmuMs. 

Telle eA fétymologie la plus probable dU nom d'Or* 
léans, dont quelques Auteurs ont mal-à-propos attribué 
le réiabliffement a Marc-Auiele. Les médailles de cet £m> 
pereur , trouvées en 164) , fous les fondemens de quel- 
oues murailles de l'ancienne enceinte d'Orléans , que M. 
de Netz , Evique de cette Ville , faifoii abattre pour x'Sfî*' 
achever fon Pakis Epifcopal ^ prouvent feulement que 

Marc • Aurele y a fait taire quelques travaux , mais non 

qu'il Fait rebâtie en eniier. Tous les Hiftoriens d^ofent 

«n feveur d'Aurélieni 

Orléans, conquife p«r lules-Céfar, relia fousla domi- 
nation Romaine ^ & eut fans doute le même gouverne 

mem que le refle des Gaules , jufques vers Fan 498 , qu« 

Clovis la foumit à fon Empiie. 

Après la mort de ce Prince, elle devînt Capitale cFua 

Royaume particulier >_qui ceflk bientôt , par la réunion de y ,, ^ 

toute b Mo DU1H i>. 

Clotaire I , 

Roi JOrlèar 

fucceffeurs « . 

mort en 616 

tout l'Empire 

fous les regn 

partie de ceii 

vis U j en 6 

preiiûer Roi l . 

petits Royau 

Kurs il (e fil I 



« 



Hurque 
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vérité ne portèrent pas le nom de Royaume , maïs nVii 
furent pas moins de petites Souverainetés indépendant» 
tes. Orléans éprouva le fort commun des autres Villes* 
Elle devint le partage des Comtes qui la eouvemoient ^ 
& qui fe rendirent héréditaires fous la leconde Race* 
Hugues Capet, Duc de France , Comte de Paris & 
d'Orléans , qui parvint à la Couronne ^ en 987 , réunit 
i r«- Orléans au Domaine RoyaL Philippe de Valois Ten dé- 
*' tacha en 1 344 » pour en apanager Philippe ^ fon fécond 
^Fils. Plufieurs Princes de la N&ifon de France en ont 
joui fucceffivement à ce titre. Monfeieneur le Duc d'Or- 
léans, aujourd'hui Apanagifie , eft le lo^ depuis Philippe^ 
& le 4e. en ligne oire^e y depuis Monûeur , Frère de 
Louis XIV. 

( 14 ) Les Sièges remarquables quelle afoutemis « é»c. 

4t f dihtU ^'*" ^^ Rome 702 » & f 2 ans avant J. C. Orléans i 

htaiL £.7. appelle alors Genabum , fiit pris par Jules-Céfar, qui y mit 

^Hhtius , *. ^^ ^^u , & le ruina de telle forte , que l'année fuivante y 

•• étant venu camper avec deux Légions , il fallut conftruire 

des baraques pour loger le Soldat. 

Crtt. Tw '^ 45 * » Attila , Roi des Huns , mit le fieee devant Or- 

Ton. Lih. a. léans. Il étoit déjà entré dans la Ville » qu*il cotnmençoit 

'^' ^* à piller , lorfqu'il fat obïgé de fe retirer à l'arrivée de 

Farmée Romaine, conduite par Aëtius , à qui St. Aignan , 

Evêque d'Orléans , étoit allé demander dulecours à Arles y 

où ce Général réfidoit. Cette retraite fe fit le 14 Juin , jour 

>totU.Gtau ^^ ^* ^^ Valois voudroit qu'on folemniftt , de la même 

f, ra.'j'.çùt I. manière qu'on folemnife le 8 Mai , en mémoire de ce que 

les Anglois , en 1429 , levèrent à pareil jour le fiege qirils 

avoient mis devant Orléans. 

AmaU Ser- En 8<6 , quelques Normands vinrent jufqu'à Orléans , 

**»• qu'ils pillèrent le 18 Avril 

Neuf ans après , en 865 , ces Barbares , qui avoient re-* 
Airevàu. thonté la Loire une féconde fois , pillèrent derechef Orr 
•ap. 34. \l^2xi& , & mirent le feù à la Ville. 

wm. du ' En 1428 ,1e 12 Oôobre, les Anglois, fous la conduite 
piîKs AmI; ^ Comte de Salifbury , affiegerent Orléans , dont le fiege 
p. I &3a. ' dura jufqu'au 8 M«i de Fan&ée fuivante , qu'ils fiirent 
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^ontr^ts de le. lever, par la valeur dô la FucelTe &Ldi^ 
Bâtard de Dimois. 

En 1 5 62 , pendant les premiers troubles de la Religion ^ L«iiiibe ; 
le Prince de Condé furprit Orléans fe 1 Avril Les Ré- J' '• ^^* 
fermés y abolirent l'exercice de b Religion Romaine , 8c, 
rehverferent les Edifes. 

Le 5 Février de l'année fuivante , le Duc de Gutfe , qui iMi 
conunandoit Tarmée Catholique , vint mettre le fiegç 
devant Oléans ; & fur le point de s'en rendre maître | 
il fut ai&fliné par Poltrot. Après fa mort ^ on travailla à 
la Paix ; dont les articles lurent flgnés le 10 Mars , 8^ 
Orléans remis fous l'obéiflànce du Roi. 

En 1567 , le 28 Septembre , le Capitaine la Noue nu^ChMfn 
furprit Orléans. ; les Kéformés achevèrent d'y ruiner ^ 
les Eglifes » & , entr'autres , la Cathédrale oulls avoient 
épargnée aux premiers troubles. Cette Ville ne revînt 
au Roi ', qu'après les Edits de pacification » du 23 
Mars 1568. 

La nouvelle de la mort du Duc de Guife , & du 
Cardinal fon frère y tué au Château de Blois ^ le 25 
Décembre 1588 , fit prendre les armes aux Orléanois , 
cpii afliegerent la CitadeQe , dont ils s'emparèrent le dernier 
jour de Janvier 1 589. Ils fe déclarèrent pour la Ligué , & 
ne fe foumirent à Hpnri IV > qu'après la converfion de ce 
Prince» ea 1594* 

( 25 ) Les Conciles qui y ont été affembUs^ &c^ 

D s'eft tenu à Orléan&onze Conciles , Synodes-ou Aflem- r. strimtot 
blées de Prélats. clSi*!'"'^* 

Le premier Concile fut tenu fous Clovîs I, le Diman- 
che 10 Juillet 511 , par les Evêques des Provinces iujettes» 
à ce Prince. On y fit divers réglemens pour Ta Difcipline 
Eccléfiafiîmie» Ce Concile eft le premier qui fe foit ténu 
dans les Gaules. Françoifes. ( On. y trouve les vrais prîn^ 
cipes du droit de Régale. \ 

Le fécond fut tenu par l'ordre, de ChilHebert & de fés • 

frères , le 23 Juin 533,, fur le mfme fujet. 

Le troifiéme , fous le même Childebert, Ôcpourlemêmc? 
fiijet , fc 7 Mai Ç38; 

Eu| 
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L« quatrième, en (41 , fous le même Prince , pourW 
^jcabliflemem de rEvêqiae Marc; 

, encore fous le même , le 28 Oflobre 
Neftoriens & Eutychiens. 
oncile , en 64^ , fous Clovis II , contre 
[onoihélite , qui éioit venu répandre fei 

loi Pépin tint à Orléans une Aflembtée , 

'relais Se des Grands Seigneurs de fon 

iccaiîon de la guerre d'A({uiiaine. 

.obert , Etienne & Lifoie , Clercs d'Or- 

>ient les erreurs des Manichéens , furent 

condamnés dans une sflèmblée de Prélats qui fe tint à 

'■;■ Orléans, en préfence de ce Prince, en loii. Glaber écrit 

1017 ; mais il fe trompe. La preuve s'en lire d'une charte 

du Roi Robert , donnée en faveur de l'Abbaye de Saini-> 

Mflanui Mefmin , & datée d'Orléans ; Anno Ineanuuioms Domiià 

Slep^nus ktrtjiarchts €r ampiicu ejiu dauttuiifiiM 6r arfi 
Jluretiamt. 

Environ l'an lia?, il fe tint un Concile à Orléans, oil 
préfida Umbault , Léeat Apoflolique, ainfi qu'il fe voit 
par une Lettre de Godefroy , Abbé de Vendôme ; mais 
on ignore quel en fin le motif , & ce qui s'ypaffa. 

En 1 4 1 1 , dans le difFérend des Maifons d'Orléans & df 
Bourgogne , on alTembla un Synode, auquel préfida l'Ar* 
chevique de Sens. Il y fut jugé que rexcomnuuiicaiion 
lancée par le Pape Urbain V , contre ceux qui troubloieni 
le Royaume , ne poùvoit regarder le Duc d'Orléans. 

Enfin , la dernière AfTemblee de Prélats , tenue à Orléan* , 



Décembre 1 478 , au fujet de la Pr; 
e le Roi Louis XI vouloit iàii 



obfervet 
e, 

utile de remarquer, qu'en 1563, aptèt 
xmdé fe fut rendu maître d'Orléans , les 
ibierent le a^ Avril un Synode national, 
qui efl le trcrifiéme de ceux qu'ils ont tenus en France. 

Aux Conciles & AfTemblées de Prélats , tenus k Or-. 
léanSi nous croyons devoir joindre les Etats généraux, 
qui y ont été convoqué* plufieuis fois par nos Rois, 
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Les premiers %*y tinrent Tan 649 ^ fous Clovis IL La 
Reine Nanriiilde fa mère , Régente du Royaume , 3^ fit 
élire Flàochat , Maire du Palais de Bourgogne. 

En 666, fous Clotaire III , Ebroin , Maire du Palais ^ con- 
voqua les féconds ,. dont on ignore le fujet , dans un Faux-* 
Jbeur^ de la Ville 5 nommé de dt. Marc , ou de St. Marceau^ 
' Nous avons mis au rang des Conciles, TAilemblée te- 
nue par Pépin , en 766 , que quelques Auteurs mettent aii 
nombre des Etats généraux. 

Selon Lemaire , oc Guyon qiii Fa copié, Louis le Débonr 
naire les aflembla de nouveau en 830 > à Toccafion de là 
révolte de fes en^s. ^ ^ 

Les annales de St. Bertm y fous Tannée 8}i , parlent 
d'un Parlement qui devoit fe tenir à Orléans au mois de 
Septembre. On ignore s'il eut lieu. 

Hugueé Ôapet, en 988, aflenibla à Orléans les Seigneurs 
Françoisôc.B6ui^ighonSypot!u*affocîer^en leur pcéfeàce» 
Robert fon fik à la couronne.. 

Philippe I ^ en 1077 ♦ ^^^ ^^^ Parlement , comme 01» 
pàrloit alors , daos fon Palais du Châœlet , où il fit phK 
iîeurs donations i l'Abbaye de Fleuiy* 

Sous Louis Leg-os il fe tint à Orleuis. un Parlement v 
devant lequel ce Prince renvoya le Comte d'Auvergne v 
pour l'obliger à dédommager les EgHfès die cette Ptovincè- 
qu'il avoit ruinées^ 

Au mois d'Oâobre 1439 , Charles Vïï fit Fouvernu» 
des Etats généraux qu'il avoit a(Iemb)és à Orléans ,^ pour 
y traiter de la Paix avec les Angtob & de la délivrance 
ide Charles , Duc d'Orléans y fait priibnnier à b Bataille 
d'Azincourt, en 1415.. 

Enfin , les derniers y fiu-ent convocpéspar Fn^okll ^^ 
au mois d'Oâobre i$6a ^ mais ce nrince npumt avant 
fcur ouverture , qui ne fut faite que le i j Décembre fiii— 
vaut, huit jours après fa mort y par Charles IX fon fiieie j^ 
<pii fuccéda à fa Couronne.. 

( 26 ) Cent autres chofts iè cette naturtr ^^ 

Parmi lesf chofes remarquables , autres que celles cxpfi^ 
quées ci-deffus , je me contenterai d'en dHHnguet deux-i: 



t. 
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t^ la Sodété Royale d'Agriculture , autorifée par Arrêt 
dn Confeil d*£tat du i8 Juin 1761 , préfidée par M» 
rintendant de la Généralité, en qualité de Commiffaire 
du Roi j ôc compofée, de vinet Membres , un Secrétaire 
perpétuel , douze Aflbciés réudens , & douze Correfpon» 
dans, prefque tous Laboureurs. 

a^, La Jurifdi^on du Point d'honneur , compofée de 
ideux Lieutenans des Maréchaux de France, dont un par 
Commiffion , d'un Confeiller - Rapporteur , $c de deux 
Secretaires-<7reffiers. Ce. Tribunal a fous fes ordres plu- 
Heurs Archers , qui fe nomment de la ConnétablU, L'Omce 
de Lieutenant fut créé par Edit du mois de Mars 1693. 
lie premier pourvu futlean-Maxîmilien NUdou, Cheva- 
lier I Sçigneur de Cormes, 

( 27 ) te contour de fes muratUes , £*«. 

tmtirt ; Catherine de Médicis aérant eu Orléans pour fon douaire,^ 
*• *• ^* *7^ en 1 566 , commença à y planter , fur les remparts , des 
ormes , dont on -prétend que queloues-uns fubfiftent en- 
core aujourd'hui derrière l'Eglife ae St. Euverte. Charles 
IX en ordonna la continuation, par fes Lettres du aç Sep- 
tembre 1 571 , & ils ont été renouvelles en différens tems, 
depuis qu'on a pris le deffetn d'embellir la Ville , & d'y 
£ùre des promenades plus régulières. 

Celle (pie l'on connoît aujourd'hui fous le nom de Mail , 
a tiré cette dénomination d'un Jeu de Palmail , établi fur 
ce renipart , & autorifé par des Lettres-«Patentes du Roi 
Henri IV , du 10 Juillet 1 598 ; & au fujet duquel il exifte 
une Ordonnance du Prévôt d'Orléans , du 14 Avril 1601 , 
<jui prefcrit au Fermier de ce Jeu , & aux Joueurs , de 
JaifTer cette proihenade Kbre en hiver , à quatre heures 
après midi ^ & en été , à fept heures du foir« 

( 28 ) Xtf Porte Bourgogne , &c^ 

Ltwaift ; Au-deflus de cette Pone , eft une ftatue en pierre , de 

T. I. p. 17» Loyjs yj ^ (jui y eft repréfenté à genoux devant celles de 

la Vierge & de St. Aignan. Elle fot pofée , lorfque ce 

Prince fit enfermer de murs le Fauxbourg , appelle ^rs 

. fyuxhourg de St. Aignan , & accroître la Ville de ce côté 
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fen 1466. La-tète en fut abamie aux féconds troubles de U 
Religion , en ijây ; & celle mi'on y a fubfliiu^e , &îl uii 
ïrès-mauvais effet. La Aànie de St. Aignan, qui avoii été 
abamie , fat r«>lacée. 

On lit au-^{Ibusde celle de Louis XI, ce5 Vers enki' 
irej gothiques. 

Ici voye^ U Roi pounraîâ, 

Louis onzième , ^ parfait 

A Satat Aignan , puis en britfi jours 

A clos îei murs , fojfis & tours. 

Sis bienfaits lui fiient examen. 

Prie^ pour lui , dites Amen, 

( 19 ) £« TouT-U-Roy , fre. 

Vis-à-vis cette tour , étolt une butte , ou cavalier ," ap^ 
cellée la Motte-Tonneau , qu'on avoit rafée pour embellir 
L promenade , &. far le terrein de laquelle on avoit dif- ï» 'tW* 
poK un plan d'ormes en quincotice. Mais depuis deux 011 
trois ans , cette ' butté a été fermée de murs , & le ter- 
tein abandonné aux particuliers qui pofTédoiënt des tnai- 



( 30 ) A la place ipAnc de la CiiadeUe , Oc, 

Orléans ta différence de ^ ^"■'^ 
taries IX, en 1^63 , à y 
ui pût lui répondre de la 
m fut donné au Sieur de 
it travailler vivement , & 
e {uivante. U clevoit adB 
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faite démolir les forrifîcaiions de la Ville ; mais quell« 
qu'en fut ta raifon , l'ordre ne s'exécuta que fur deux ou 
trois tours , cmi même n'avoient jamaif été entièrement 
achevées. Après la mon des Guifes , en Décembre 1 588 , 
Aniioidtii Rofcieux , Ècuver du dé&ni Duc ,' à qui Ducliêne donne 

inooi "t! ^^' à'propas u quaKié de Maire d'Orléans , étant vents 

i- p- M^ en pofte de Blob dans cette s 

aux Habitans , qui aflîeger 

tragues, Gouverneur, avo 1- 

ques Soldats. Ils s'en rendirc h 

vier fuivant , & achevereni 1- 

commodoit fi fort', qu'en à 

Mfmrira l'obéiflance du Roi , ils d ic 

T.VLjTtî! obtinrent qu'il ne feroit à 1 ti 

aucune Citadelle dans leur Ville , Jôw ^ue(que prétcxu gue 

LwBibv , ce fiit. Lemaire fe trompe , en ne datant la démolition de 

^-*P->f- cette Citadelle que de 1594. 

(31) La Tour Saim-LouU , &c. 

Tous les ans , le iroifiéme jour de Mai , les ChevaKers 
de l'Are fâilbient élever ftu- cette tour un oifeau , qulis 
abattoient à coups de flèches. Cet ufage ne fubUfte plus 
depuis 1734. 
' . (^i) Jardin delà r>lU.et. 
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{^■^4) La Porte brûlée, Sfc. 

■ Dans le teffls de la guerre des Prmce» , en 16^1 , qne 

rArmée du Roi étoèt Campée à Sandilion , ôt ceUe des JJ^Ï 
Princes à Toufy , les OrléanoU , qui vouloient fe cori- T. u. p- << 
ferver dans une exaâe neuiraliié , s'étoieni mis en état 
de la fotnenir , en tefiifani leurs portes aux deux partis ; 
mais Mademoifelle de Montpenfier s'étant prWentée d'un 
côté , tandis que le Garde des Sceaux , que la Cour en- 
voyoit à Orléans , paroiflbii de l'autre , & qu'on teaoii 
-ConTeil dans la Ville fur ce qu'il y-avoitk&ire dansune 
conjonâuie aujli délicate , cette PrincefTe quitte les Char- 
treux , ob elle étoit , rient fur le Quay , oU, à fwde des 
Bateliers du Portereau , qui s'offrirent à elle , ayant (ait 
rompre la Porte brûlie , elle entra dans la Ville , tm'ellé 
(çut bientôt mettre dans fes intérêts , en engageant les Habi- 
fans à ne pas recevoir le Garde des Sceaux. On trouve dans 
le Recueil des pièces contre le Cardinal Maiarin , une 
Haranpe burlelque en vers , feite à Mademoifelle , au 
nom des Bateliers d'Orléans , contenant le narré de fon 
entrée dans la Ville , imprimée à Orléans chei Holot , & 
compofée par un nommé d'AngerviUt. 



Ckml. . 



Charles de France , Duc de Lorraine , &t envoyé pri- O' Otfù 
fonuier , en 989, à Orléans , oii il mouiut. 1-e ct^ànua^ /"ri- '* 



teur d'Aimoîn , parlant de hprîlbti ob ce Prince infornmS 
^ . . Éit enkimé,{e leit 6a mm àe Tour •.ManeruvtrbCarolas 
in cu^diâ AureUanù m ami ; fur quoi les Auteurs de notre 
'_ ., Hiâoire d'Orléaas conjefhffenr, avec ailez de vrailenv- 

blance , me cette Tour eft celle qu'on nomme aujour- 
d'hui la Tour-Neuve. Cène épithete n'a rien qui puifl« 
dcMUier atteinte à ce feniimeiii. 

D'AitUli Le Pom-neuf dans milU ans , s'appelttra Poia-neuf. 

Elle a fài» doute été donnée à cène lonr , après quel- 
ques réparations conTidérahles &ites dans des tems pof- 
tériçurs , s'il ell vrai t^'elle ne la retienne pas même du 
teins de fa fondation. Four axer l'époque de cène fon- 
dation , on ne peut mieux ^re , ce me - femble , que 
de la rapporter à la fin du neuvième fiécle , lorfque tes 
fréquentes inciirfions des Normands obUgerent nos Rois 
ik (aire fortifier les bords des rivières , par lefquelles ces 
Peuples remontoient jnfques dans le cceur du Royaume. 
La lîtuarion de cène Tour qui commande la Loire , ai 
^'une tradition conlbnie nous a toujours dit avoir été 
ajoutée à l'ancienne clôture de la Ville , femble nous en 

V^AtV.*- yerîaaAa. On fçait d'ailleurs combien Orléans a foufTert 

»rq. i^. i ^ Normands. 
Dt cm Après Charles.Duc de Lorraine , la Tour-Ntuve fervit 
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{ 37 ) X« Fort AUcaume » &c. 

Ce Fort ^quin'eft autre ehofe qu'une greffe tôufquoiTéc; têmûtêi 
& élevée feulement à h hauteur des murs de la Ville , T. Lp.sn* 
qu'elle flanque^ a pris fon hom dtJéUquesjilUatmgjBovur-^ 
geois d'Orléans , qui étant Receveur de k Ville , dans les ^ 
années 1 5 69 & 1 5 70 ^ prit foin de le faire conâruirc* U «ft 
aujourd'hui prefque entièrement démoli* 

(}8) Au Collège^ &c. 

. Le Roi Louis XJII ) par fes Lettres du^ mob dé 

Mars 16 17 9 rékiives de précédentes Lettres du Roi 

Henri tV , fon père , du mois de Janvier 1609 , confirma " \ 

l'établiffement d'un Collège à Orléans ^ en éiveur des 

pp. Jéfuites , avec permiffion d'acquérir les lieux qui 

leur feroient néceilàires. En vertu de ce pouvoir ^ ces 

Itères ouvrirent leurs clafTes à la St. Luc de la même 

année 16 17 » dans une maifon qu'ils avoient achetée ^ 

rue de la Monnoie ^ près le& Quatre -Coins , oii ils de-* 

meurerent jufqu'en 10 19, que le même Roi Louis Xm» 

par fes Lettres du 17 Janvier ^ approuva la réfignation 

que M. de Gazille avoir Êiit en leur faveiir. du Frieuré 

de St. Samfon 9 occupé alors par d'anciens Rel^ieux de 

l'Ordre de St. Auguftin : ils en forent mis en poffeffioil 

le 14 Mars de la même année , après s'être accominodé^ Lcnulre i 

avec quatre Religieux qui refloient , & qui forent ttanf^ "^^ ll.p.si» 

férès à l'Abbaye de St. Euverte. Les conditions de cet 

accommodement forent réglées par MMà Denis Boucher 

& Pierre Fougeu ^ Grands- Vicaires de l'Evêché d'.Odiéans, 

Siii inftallerent les Jéfuites » çonjointetnent avec M» de 
eauhamois, Lieutenant^énétaU 
Les Jéfuites ont cônfervé ce CoUége Jufqu'au mois 
d* Avril 176a , qu*en vertu d'ufl Arrêt du Parlement ^da 
mois d'Août de l'année précédente ^ on leur a fodaAitué 
des Profeffeurs féculiers, qui y forent inftallés le prjsmier 
de ce mois » par une députàtion du BaiU^e^ . . ^ 
. ' . Cette Maifon étoit anciennement un (S>llége de XSxat^ 
noines féculiers , fous le nom de St. Synipho»env ^ qui ^ 
/uivant l'ufage de ces temps-là » ponoit le vàm d'Âbhaye , 
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.& dans laquelle Menon^ Evlqne de Dol en Bretagne l 
dépofa le corps de Su Samfon qu'il avoit apponé à Or* 
lé^ en 87S ) pour le fonftraire à la fureur des Danois- 
Normands f pendant une irrupâonque firent ces Barbues en 
Breta^er Le concours de peuples ^ que la dévotion pour 
ces reliques attira dans cette E^life ^ lui fit prendre bientàt 
]e nom de St. Samfon, qu^e )oignit d*abord à celui de Su 
Svmphorien , & qu'elle a dq)uis confervé feul. Hugues Id 
Grand, &)mte d'Orléans, père du Roi Hugues Capet^ 
fe démit au mois de Mai 930 , en faveur d'Aeave^ Doyen ^ 
& des Chanoines de St* Samfon , de cette Abbaye , dont 
9 joUîflbit en commande hôîque ôc héréditaire ; il leut 
en abandonna le titre & les revenus , auf&bien que deux 
Méiaiig. du ^lifes dans k Fauxbourg d'Orléans , St. Sulpice & Ste* 
ja.^^5a!h^* Lee ,- & leurs dépendances. Le Roi Louis le Jeune , à fon 
retour de k Terre-Sainte , amena avec lui quelques Re- 
Uàeux du Mont de Sion , qu'il mit dans cette Abbaye t 
«& appartenoit alors à St. Martin des Champs de Paris ^ 
roy.URe^ ^ (pi le Roi Philippe I en avoir fiiit don dès 1067 > 
TOt^'iê^ôS- avec tous les droits de JufHce & de Coutumes , d'une 
**•»• Foire qui fe tenoit tous les ans le !•'• Novembre , aux 

environs.de l'Eglife. U ne paroît pas cependant que les 
Chanoines Réguliers , qui deffervoient alors l'Eglife de 
St. Martin des Champs , aient £ait un établiflfement à 
St. Samfon ; car il y avoit encore des Chanoines fécu- 
liers au commencement' du fiécle fuivant. Les Lettres de 
^ : . Louisle Jeune font datéesd'Orléans , l'an 1 x 5 2 , Scia 1 6«* de 
fen règne» Ces Religieux , auxquels Hervé, Seigneur de 
Vierzon ^ donna en 1175 le Prieuré de Framée en 
mfiw. s* Sologne ^ fixrent réformés par le Pape Léon X, & obligés 
jjj^^^- de vivre en communauté , dom le dernier Prieur , qui 
«îu ' poffédoit ce Prieuré en commande ^ a été M. de GaziUe , 
par les- lîbéraUtés duquel , & de M* Lhuillier , Doôeur- 
Kégent en rUniverhté, le Collège a été mis en l'état , 
oit nouK le voyons. Du tems des Jéfuites , on lifoit cette 
înfariptîoen for la porte : 

Deo optimo maximo,fanBiffimaqueMatnacFîrpniynéC' 
non^RaduhthiGa:(^d Parifienfts^ aierna memoria confecra" 
$um i quiSa^iMàrtiniapud Turonts ex-Decanus ^acS.R, E, 
Pronotàrms , 6» DoShrSorifonicus, Socïetatis JcfuCoUegiun^ 
hâc in urbc fundavU, anno CD IDC XVHI. 
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■ Cette infcription a été eidevée , & on y a fiibllini£ 
«eile-ci fur un marbre noir , en lemes d'or : ColUàuni 
Rtpum. M. DCC LXm. * 

' Avant t'établilTement du Collège afbel , en faveur des 
Jéfuites , il y en avoit eu deux à Orléans , fur Idqueb 
on n'a point de détails ; le premier , appelle le Calligt dt 
Jupct , & le fécond , U Collège de Champtaux, Ce dernier 
ta probablement le même que le Collège de Champapu , 
dont éioit principal en 1 5 64 , Loiùs Miqueau , en £iin 
Miauellus , co 
lèans. Je n'ai 
Collèges, que ( 
données par le 
& oui fe trou 
- Il pâroît qu 
une Académi 
Ten tire la p 
France & du 
5r. Akakia d 
Elles furent n 

(39) LaBiHtothéque puhliqut cheilà BinidiÙms ,6fe. 
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Elle a éti fuccefllvemem ai^metitie par pWimrt 

donations qu'y ont&!tes,en ditférens tenu, MM. TAbbé 

Jt HMUtfcuiilt , fçavanc Mécanicien d'Orléans , en 1714 i 

l'Abbé U Jay de Mt^iure , ei - Oratorien' de Rouen , 

4nab originaire d'Orléans, en 1738; F'ajlins du Bnaux , 

Tréforier de France au Bureau des Finances de laGénéia- 

. ; Anmi , Doâeur en Médecine 

:UieT, & A^égé au Collège de 

1764 ; P^tT, DoSeur-Réçent 

ns j & ConTelUer aux Bailliage 

.même ViiJe, en 177a. 

ouverte trois jours de lafemaîne l 

■ Veadredi , depuis huit heures 

, en tout tenu ; & depuis une 

\ quatre heures , en hiver ; & en 

. jiucni'à cinq. 

I MM. le Lieutenant-Général; le 
tailli^e; le&cholaltique de l'Ëglif* 
Ville ,& le It P. Prieur de Bonne> 
ilîie deux fbb l'année. 

( 40 ) £t Martmit £>£. 
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tirer des témoins du bled , ann d'afl*eoir le prix du pain 
pour la femaine , fur le prix fie la qualité du bleu du 
niarché précédent 

Sauv^ dit que t^elqueMiiu font venir Manroy d< ÇiTcripL' 
fitaifioy , Comte d'Orléans, fous le règne de Louis k l'p.'i'^' ' 
Débonnaire : fa conjefture pourroii avoir <]uelque app» 
tence , fi ce mot étoit paniculier à Orléans ; mais c eÂ 
tan nom générique & conunun. 

Dans quelques Villes , comme à Loudiul , on pro 
lipnce ' Manray -.Su Pierre du Martr^y , dont l'inlbrtfini 
Urbain Grandier étoit Curé; , ,. 

Piganiel de la Force , & après lui, M. l'AlÂé de VayraÇ j (Joib. QcC 
len parlant d'une Croix qui eft encore aujourd'hui dans le \ilnct' ■i^ 
Martroi d'Ôrléwist fe font trompés , en donnant ï cène \"^^^ 
jCtoix le nom de Martroy,qui efl celui de la Place i le huioi.&is. 
fécond ajoute à cette erreur , en difani que cette Croix Krii™^* 
cft tris^belle.. C'efi une Croix de pierre très-fimplet 

. (41 ) L'Êta^y fi-ft 



Le Prince de Condé , venu aux ^taïc avec fon I^rere 
. le Roi de Navarre x ^^ arrêté en foriant de l'audiencâ 
du Roi, le jour de fon arrivée, le 31 Oâobre. On l'erï^ 
ferma . dans une maifon , près l'Eglife des Jacobins , fur 
«eue Place 1 qu« l'on garUii da barreaux de («r , & on fit 
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élever devant un Von de briques , fur lequel on mît troii 
jpîeees de canon ^ oui répondoient aux^ttois rues princi- 
pales qui y aboutiUent* Ce Prince fut condamné à perdre 
là t$te ; mais la mort du Roi empêcha qu'on n^exécutât 
la Semence, & il fut mis en libené des les premiers jours 
iki règne de Charles IX« 

( 42 ) Les Cloîtres Ste» Croik j ^d 

- £^dns éelui dé. ces Cloîtres, appelle le Cloître des 

Libraires , eft la Bibliothèque du Chapitre. Marin 

t>* Mtt& Groterte Desmahis ^ mort Chanoine del'Eglife d'Orléans^ 

<SSr^ fe 16 Oôobre 1694 4 après avoir été auparavant Miniftrê 

/#/. / , dé là Religion prétendue réformée à Bionne ^ légua, en 

Inourant^ fes livres au Chapitre^ Son exemple fiit fuivl 

; é^isjen difftrens tems , par MM. GuiUon & Jouflet; 

le premier $ Chamré de k même EgHiè ; & le fécond ^. 

Curé de TÂleu'-Stt'^Mefmin. Mais cette Bibliothèque refta 

pour l'ufage partictîHer d^ Chanome» i jufqu'en 171 3 ^ 

que François Morel , Horloger 4 mort le i«'. Décembre 

et ietté année , légaa au Chapitre , par fon teftament 

* ^ lia t) Avril, fon Cabinet, compofé d'un ample recueil 

iTEAsunpes <fes plus Êtmeux Maîtres , de quelques Livres ^ 

<& d*un amas ailezconfidérable de Médailles antiques d*ar^ 

;' gent 6t de bronze , avec quelques autres curiofités , i 

condition , par les acceptans , de tenir ledit Cabinet ouvert 

su Public une fois la fenfiaine, pendant deux heures » ^ 

«de k repréfemer tous les trois ans au Procureur du Roi 

6u Bàilhâgé d'Orléans , qui en feroit la vifite» Le Cha** 

'pitre accepta le legs , & joignit au Cabinet les Livres 

qu'il avoit ) ôt qui pouvoient môiiter à deux milki 

£a 173 ^ volumesi Ib ont été eiifutte augmemés par ceux que M« 

Gabriel de Mureau, Doyen de la Cathé<iurale 9 y a légués 

en mourant. 

Cette Bibliothèque s*ouvre tous les Mardis à «ne heure 
'^ès midi » jufqu'à trois heures, en hiver ; & depuis 
quatre heures juiquli fix j en été. Le foin en eft confié à 
deux Chanoines ]| quek Chapitre nomme ou comnva 
tottsksinst 
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(43) OnnevoUdaas OrliitiM aucBtu Foataùu publiqtte,6re, 

M. PoUuche àjoutoii dans là première éditioti' de çfit 
OuvMge, (pie n cen'eftpasun défaut , parce qu'on n'y 
Vi en a aucun beCoin , & que l'eau des puits , qiù y font 
tt en très-grand nombre , mËme dans chaque maîfon par- 
»r ticuliere , y eft très -bonne. » Cette alTettion eft un 
peu hafardée ; des expériences cHymiques , très-bien faites £d 176»; 
par MM. Touffiiint Guindam , DoSeur en Médecine de E.im.chr»; 
la Faculté de Montpellier, Aggrégé au Collège de Méde^ *^'"_;^*^ 
tine d'Orléans i & aujourdTiui Dofleur-Régem de la"^«,'ate. 
Faculté de Médecine dé Paris ; & Prozei , Apothicaire 5"„"-^™î: 
d'Orléans , founùies au jugement, de l'Académie c^esi^^i^** 
feiences & de la. Société Éoyalè d'Agriculture de cette 
Ville , fenlblent démontrer que l'eau des puits eft en géné- 
ral contraire à la lànté, Sf-qullfeudroit prélërer l'eau de 
}a Loire , dont ces mêmes expériences prouvent la bonté 
& la falubrité. 

On Ut dans l . L«a>ii^ 

Surius , qiiecî T.a».rf 

391 ■, -voyant,!: 
que l'EgUfe di 
jufques-Tà de ( 
rude de fon pe 
& plu$ commi 
la célébration 1 
iaMefléiSt.ï 
deux autres pei 
léctatante, une 
Teirtple , le ' 
lui-mâme la E 
en mémoire à 
ie nom de Sie. 

Cette EgUff 
Chîteau,qui ( Rippondi* 

& une grande r,„_r„. _.. , ^^^^ 

âétouvrii ks fônd«n«js des Tours & des eodrQlo oii rSnduRrf 
F ii «"*"' 
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éioient placées les portes , dont il reiloii encore le maffif 
^ dAors, bâti en pierres de moellon fort proprement 
MiJfi quelauss Médailles de l'Empereur 
t k légende , Coaeùrd. Augujior. 
cefleur de St. Euverte , enrichit cette 
lie arcliiteaure,&en fit élever le bâiU 
nous apprenons des Afles de la vie de 
li que ces Afles , aufll bien que ceux 
)nt défeflueux en bien des endroits : 
nous empêche d'ajouter (bî i ce que 
s , qui n'ont pas eu intérêt de tromper 
is de b fondation , & liir les première! 
te. Croix. 

:, après avoir rubfidé près de fooans* 
s autres EgliCes d'Orléans , en 86« » 
Is ,quis'étoient emparés de cette Ville, 
Irevalde écrit cependant que Ste. Croix 
ée de Vincendie , quelques efForts 
qii'euflent ËÎits les Barbares pour l'enTelopper. Mais la 
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le deffein qui en avoît été pris. On fefervh auffi , pour 
fubvenir à cette dépenfe , des 3000 liv. que les habitans 
d'Orléans avoiem données pour fe rédhner d*un droit que 
prétendoit le Doyen de l'Eglife d'Orléans , fur la (uccef- 
lion de ceux qui mouroient ah intcflau Malgré ces prés 
pafatifs, ce ne fut néanmoins que fous Gilles tlé Paftajr^ 
fuccefleurde Robert, que Ton commença les ouvrages, 
& que l'on y travailla avec force. Le chrf de rancîennë 
Eglife étant déjà tombé , TEvêque , accompagné des Abbés 
de St. Benoît , de St. Euverte , de Baugenci , & de touj 
le Clergé , pofala première pierre le 7 Septembre 1187. 
L'ouvrage fut continué fous Bertbaud de St. Denis , qui 
en 1300 céda au Cbapître les 10 liv. que Robert de 
Courtenay avoit retenues fur l'Eglife. François de Brilhac 
fit commencer., en 1479 » ^^^ croifées du bas de Bi 
nef; mais , quoiqu'on eût travaillé en difiérens teins à 
cet édifice, il n'étoitooint encore achevé en 1567, lort 
qu'après la furprife d'Orléans par le Capitaine la Noue, VoyAzto^ 
les Calvinifles le ruinèrent pour la diemiere fois le al^. ■^*^' ^ 
Mars. U ne refla fîir pied que la croupe & les onze Cha- 
pelles qui l'accompagnent , avec fix piliers de la nef*; 
tout le reffe flit renverfé. 

Dès avant ces derniers troubles , il paroît que cette 




iqu( 

tenu, conjointement avec les Adminiftrateurs de h. Maladre^ 
rie de St, Lazare , envers les Bouchers de la Ville & FaiBc*' 
bourgs d'Orléans. Elle confifloiten repas appelles Ouances^ 
oîi ces Bouchers affifloient avec feurs enfans ,■ quelquefèfe 
au nombre de plus de cent vingt; On leur foumifloîc 
dou:^e torches , fix devant & derrière^ & ce n'étoit pa$ 
tout ; chaque Boucher emportoit avec lui , après le repas ,. 
ïa fixiéme panie d'un porc , & quelques langues ; & pour 
tous ces privilèges ^ils n'étoient tenus à payer au Chapitre 
gu'ùne modique fomme de 20 fols 7 deniers. Charles EX», 
mr les reprélêntatîons des Chanoines , abolit cette <foubW 
redevance, par fes Lettres Patentes en date du 6 Août 1^65^ 
L"EgKfe refla dans un trifte état Jufqu'èn 1^598, qu^ 
fe Roi? Henri IV ^ revenant de Bretagne , fk ipa entra;: 
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ians OrUant le & JuUIec , & pronÙE aux Habîtans de ta 

aire rebâtir. Ce Piince, parles Lettres du lo Août 1^99^ 

alCgna les ibnds uéceflàires pour cette réétlificanon ; Sf 

^tant revenu à Orléans arec la Reine l'on époule , en 

j6oi , il y mit h première pierre le 18 AtoI. On a 

toujours contintié à y travailler. Le clocher fut cont-, 

mencé en 164; , & fini en 166}. On l'a démoli dans la 

i'uite,fi^voir, kâeche,eii 1691 (& le relie en 1708, 

pour b conffauâion d'un nouveau clocher qui s'y voit 

aujourd'hui, & qui a été pofé en 171t. Les anciennes 

Tours qui accoropa^oiem la principale entrée , ont été 

dénioUesen lyaé, pour faire pkce aux fbndetnens des 

^uvelles, & du portail qu'on commença à jetter la même 

fnnée , & auxquels on a travaillé depiûs V diverfes reprises. 

}ls fiirent conduits au ret de chauflée en 175Ï. 

_ On voyoii précédeimneni, iiim des jambages de l'aiw 

^roix , tme inicrqmon 

dans la pierre , qui 

i ou a&anchifTemeni 

r Albert fon M^ire , 

e éioit conçue en ces 

lf,„i„ hanaetn Epifcopmi , & 

T.lT^.' Biu ejl Hier Letbermt , 

les personnes lifent 

ais elles fe trompent, 

on dans cet afte , eft 

ins en 1091 , fous le 

on n'ayoit élevé les 

I 4x pieds. Tous ces 

ii les defleins , dans 

[ffemîer Architefle du 

le la Bruyère , Evêque 

fté , cpie les fonds pour 

rotent pris fur les Ecor 

ir-Général. Il chargea 

M. Trouard , Intendant 6c G)ntrôleur des Bâtimens du 

Roi , de feire de nouveaux defTeins , toujours dans le 

coût gothique , fur lefquels on a reôifié la partie du 

fprtair^éja élevée , Stfominué le refte, On a frappé, ài 
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f eue occafion , une Médaille , qui repréfente d'un côté 
la figure du feu Roi , avec ces mots : Ludovicus ^V ^ 
fiex Chrifiiani/pmus, ; & de l'autre , le Portail dç Ste. 
Croix , avec cette légende : Bafilica SS. Cruels Aurélia* 
ntnfis ; & pouf exergue , EUnrià IV votum perfolvit 
Liuiov, XK On obfervera que fur cette Médaille ^ les 
Tours n'ont que deux étages ) au lieu au'elles doivem 
f n avoir trois , félon les ^fleins de M. Trouard ; tnai« 
le dernier ordre n'a été ajouté que depuis que la Médaiilt 
9 été frappée. Ces nouveaux, travaux n'ont été^çWh. 
fnencés qu*au niois de Mars 1768. 

Les vkres de cette Eglife ont été peintes par Guillaume 
Ltv'uU , célèbre Peintre fur y erre , de notre ûecie » co»*». 
jointement avec fon père. 

Le Jubé* qui fépare le chceur de la ntf , eft un it^ 
plus maniaques qu'on trouve en Fiance ; il :^ ét4 élevé 
^UX dépens <ui Roi l^uis XIV ^ fur lès d^fleins de M* 
JLdfrwu L'InM^e^ de J, C* en croix > la Vierge , St^lean, 
& les autres prnemens de fculpture » font de la n^wi de 
Jtan - Bap^fte Tuhy » Sculpteur ^r^noirimét M, de Coiflin , 
alors Evéque, 6c dq)uis Qu-dinaU^KTf^ la première pierte 
(de cet ouvrage , le ao Juin 1 690^ EUe porte cette infcriptiofi: 

Anno Chrifli M. PC»XC. menfe Junio^ijîius novi amhnis 
primarius lapis pofitus efl» regnann , <• fumptus verh rmos 
fuppetUtante LudovicQ Magno XI V , huyihs Bafilica Reflaw 
ratori munificentljjimo , harefi Cdviimnâ à cmus fiquacitus 
4<flru6la fuerat^:, intra Gamamm finis txtinâa^ 

,Ponehat Petrusdu Cambout de CoiflU,Epifcopus AurçL 
Regiorum Ckdinum Commendawr ^ ae I^egis pr'mus ak 
Eleemofyms, Confliifqm eidim BafitUa aks Segç ^fr 
prafiâUn P^ C, C 

Ues Tableauif placés aux deux autels qui accon^>agneni: 
k pone d'entrée de ce Jubé ^ l'un eu une belle copie de 
la Defcente de croix , de Daniel d^ VoUerre y faite ^n 
Italie par les ordres .& aux frais de M* de Coiflin j ^ 
l'autre 9. qui repi^fenie Jv C» au Jardin des Olix^s % efit 
de louvenieu. 

Celui qui eft placé daœi-lefônd dt» çbpeur à irAutet;>.dî^ 
de Su Mau^ert j^a 'été peint par Claude Pignon y d^ Tours^ 

L'Autîl, ^ eft à b Rdîwaine ôl m toxçbe;^ i^S^h^ ' 

F iv 
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milieu du San£tuûre , eft de différens marbres tes plui 

rares , & orné de bronses iculpiés par M. Viiffi , dan» 

le goét le plus achevé. C'eftun préfeni du ïeu Roi « 

&it à l'Edife de Ste. Croix , en 1719. 

Les flalles de» Chanoines , qui omeni le chœur , font 

d'un travail exquis. Elles font ornées de médaillons qui 

repréfencent les principaux traits de la vie de J. C & de 

trophées & de grouppes d'un très-bon goût de delTeint 

& de l'exécution la plus parfaite. Elles ont été laites par 

\fiiUt Dugoulon , en 1706 , ainfi qu'il fe voit dans le ruban 

de la première médiûlle , en entrant par la pone du Jubé* 

Dans la Chapelle de la Ste. Vierge , qui eft placée au 

rond-poH» de cette E^life , & ob fe trouve k féput 

fure de la Mùfon de Longuevïlle , qui l'a &ii décorer en 

marbre blano & noir , on voit dans une niehe , ao-deffus 

ile l'Autel , une figore de Notre^-Dame de Pitié , e» 

marbre blanc , d'une grande beauté. Elle cA de la maki 

de Michel Bourdin, Sculpteur célèbre , né à Orléans, 

& pendu à Cléiy , pour y avoir volé dans l'Eglife de 

Notre-Dame une lampe , après avoir fait , par ordre de 

Louis Xin, en i6ia , letombeau & la ftariie en marbre 

blanc de Louis XI, placés dans cette Eglife, ëcque fon 

y voit encore, 

^„ j„ C'eft dans le chœur de Ste. Croix , & devant l'aigle , 

T. 1- F, S(. ' que Philippe de France , fils du Roi Philippe de Valois, 

premier Duc d'Orléans, eit enterré, & non pas .comme 

l'écrivent nos Hifloriens , dans la Chapelle appellée des 

Dues: U y avoir autrefois un tombeau élevé en cet 

'endroit; niais comme il ineommodoit pour le Service , 

TriiiiT a* flw 1* requête préfentée par le Chapitre à Charles , Duc 
... .._.._ j^^^ ^^^ j^ 

!tte Chapelle 
fondées par 
ont le cœur 
«auafid>â(^ 
ÛT ruiné. Le 
elife le leA- 
. Orléans k 
la Aireor des 
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" On conferve encore aujourd'hui dans cette EgHfe Vcytg.Ur 
quelmies traces de la Pénitence publique : TEvêque, ni «««»t*P'"*^* 
îe refte du Clergé ne prennent aucune part à la cérétno* 
nie. Le Pénitenaér feul en eft chargé. Le Jeudi Saint , de 
grand matin , il conduit , après plufieurs prières , les Pé- 
nitens qui fe tnunent à genoux*, en proceffion autoil^ 
du chœur en dehors ^ il les ramené enluite dans la Cht^ 
pelle de St. Jean , derrière le chœur , où eft fon tribii«* 
liai 9 ÔC d'où ils font partis. Après qu'ils ont baifé b terre , 
î6c qu^ils fc font proftemés k fes pieds l'un après l'autre 9 
il prononce fur eux l'abfolution , les afperfe d'eau bénite , & 
les renvoie 9 en leur diiant: faîtes pénitmce & ne pécher^ plus» 
Autrefois l'Eglife de Notre-Dame de Chartres, & tout 
le Clergé de la même Ville , avoient coutume de venir 
en proceffion à l'Eglife de Ste. Croix dans certains jours 
de l'année. C'eft ce que nous apprenons des Lettres de 
Fulbert , Evêque dfe la première de ces EgHfes. Ce Prélat 
^écrivant à Thierry , Evêque d'Orléans , lui marmie que Efifu €ti 
les grandes occupations oli ils fe trouvoient à Chartres 
pour la réédification de leur Eglife , que le feu venoit de 
ruiner entièrement, (en 1200) les empêchoient de fe 
tendre à Orléans au jour deftiné , & qu'il le prioit de 
vouloir foufinr qu'ils remiffent cette obligation à un tem$ 

ÎJus convenable. Le même Evêque , dans une autre de 
es Lettres , écrite fur le même fujet au Roi Robert , qui Mf^t^ %f^ 
avoit trouvé mauvais qu'on n'eût point feit cette pro** 
ceffion, dit à ce Prince, que le trifte état où fon Eglife 
çft réduite, ne lui permet pas , non plus qu'à fon Clergé ^ 
de foneer à des proçeffions éloignées , & par conféquent 
coûteules. L'orielne & le motif de cette proceffion nous 
font toutrà-fait mçonnus , auffi-bien que le tems oii elle 
a ceffé de fe feire ; à moins qu'on ne veuille dire, pour 
tre dernier article, que Finterruption occafionnée par IHn* 
cendie de l'Eglife de Chartres, ayant duré quelques années, 
etWt s'eft enmite perpétuée infenfiblement. 
. Le Çljapia-e eu compofé de dix Dignitaires , qui font 
le Doyen, le Sous-Doyen , le Chantre , les Archidiacres 
de Pithiviers, de Beauce , de Sologne , de Baugenci , de 
5ully , le Scholaftique , & le Sous-Chantre ; de deux Per^ 
f onnats « le F^tw^cier fiç rÀr<;hiprétr<^ \ de quarante-fuç 
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Canonicsus , dont un affeâé à la Théologale , fis tlmî^ 
Prébendes , Si. fix font de réfidence énoite ; & de quatre 
Chanoines nés , qui font tes Abbés de St. Euvene , de > 
St. Meliniii , de Guny &i de Si, Benoit. 

Outre ces dignités & prébendes , il y a encore deux 

Chanoines non capîiulans , appelles Mamenins , établis 

rie Chapitre, pour remplacer au 

divin , les Chanoines n"'"!^ 

jnune ■! toutes les pisniiés & k 
rpié au Doyenné , qui eH élec-> 
anoines capitulans, A cette dt« 
e Gtand-Archidiacre. La nomi- 
fe partage altemaiivenieni entra 

toit de poner l'habit violet Si 
les jours des grandes Fêtes & 
:s:il paroiiméme, par d'anciens 
Aâes cf^iiulaires , que tous les Chanoines avoient an- 
ciennement le même droit & infenUbkment 
a été reftreint aux leuls £ 

Le Chapitre d'Orléans 1 i Uens d'une con- 

fraternité particulière , av re de l'Eglile de 

fiouraes , celui de Kheims de Cluny, 

Jelus - Chrift eft reesidi _ rettiier Chanoine 

de cette Eelife , & le Chapitre paye tous les ans au 
Bureau de rHâiel-Dieu , cleux paition; pour lespré^ 
ÏKiides qui lui (ont afFeâées. 

Les curieux peuvent fe faire montrer à Ste. Croix le 
jnodèle en petit de cène EgUfe , qui eil exécuté en bois 
avec la plus grande délicaieltei ainh que Les livres d'Epitces 
& d'Evangiles écrits fur vélm , par Damoifeler , & le 
jnagnifique dais qui fer; aux proceUions de la Fétei-DieUi 

(45 ) Le Palais Epifcopalt frc. 

f. Depuis qu'en 1 178 , comme nous l'avons dit , Rober^ d« 

'" Courtenay , EvËque d'Orléans , eut donné une partie coik 

r fidérable de l'Hôtel Epifcopal , pouf accroître l'pgUfQ 

de Ste..Croi» qu'on yçuloit r.ebâtir. ,;les ;Evçque$»C9 
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fiicceffeurs , fe virent obligés dans I^ fuite de demander 

au Chapitre une maifon dans le Cloître pour s'y loger ; 

ce que le Chapitre leur accorda , en exigeant néanmoins 

(d'eux , qu'auparavant ils déclareroien^ ne prétendre 

aucune Jurifdiâion dans ledit Cloître , & qu'ils n'y de* 

meureroient que fous le bon plaifir ôc du confememenc 

du Ch^itre , comme il fe pratiqua envers Jean de Montî- j^^^,^ 

morenci , par aâe cpie ce Prélat en donna le % Janvier T. u. p. 249! 

1358. Cela a duré jufqu'àM. de Netz, qui ayanc retiré 

une maifon bâtie fur l'ancien terrein de THôtel Epifcopal, 

qui avoit été donné à longues années , fit élever le Palais 

que nous voyons , ôc qui ne fut achevé que fous AL 

aElbene fon lucceâeur, qui fit faire le magnifique portail 

qui fubiifle encore aujourd'hui. Pour fiiire ces ouvrages^ 

on abattit une ancienne tour , appellée appelUe la Tour 

delà FauconncTu^ du nom d'une Châtellenie appanename 

à FEvéque , de laquelle relevé un grand nofnbrc dt 

V^flkux. 

Uarchitefture de ce Palais , celle furrtout du portail , 
en niche , qui efl de la plus belle proponion , eft eftimée 
des connoifleurs. La galerie efl ornée de tableaux de Bon 
Boulogne. On y difHngue quelques defTus de porte , de 
|a main de SnelU. h&s deux âatues qui étoient ci--devant 
dans le grand vefHbule , 8f. dont Tune repréfentoit un 
Philofopne, aujourd'hui changé en St. Pierre, placée dans 
|e pallier de Tefcalier ; 6c l'autre offroit la Vérité , un 
flambeau à la main , dont on a fait une Ste. Hélène ', 
font de la n^ain d'Hubert i niais elles ont été regrattéea^ 

{46) VH6tel'Pieu,&c, 

L'établifTement des Hôpitaux auprès des Egliies Ca-? 
thédrale$ , efl d'une haute antiquité , aufii-bien que leur Lenaite , 
dépendance de ces mêmes Eglifes. Le Chapitre d'Orléans ^ ^* ^'*^* ^*' 
auquel appartient la Jurifdiâion fpirituelle de celui - ci , Rem. ^. à 
a fondé deux prébendes , dont le reveni; lui efl affeâé, ** ^' 
Elles fiirent confirn>ées par le Pape Alexandre IQ , en 1 170 , 
fous le nom de J. C. que le Chapitre regarde comme 
fpn premier Chanoine* 

Çejtte maifon étoit autrefois defftrvie par des Frerej» 



Religieux de l'Ordre de St. AugufHn, que nous voyons 
en 1235 avoir été relevés par le B. Philippe le Berruyer , 
Evêque d'Orléans , de l'excommunication qu'ils avoient 
encourue , & dont le motif n*eft point parvenu- jufqull 
nous. Ces Frères y refterent jufqu'au r^e de Fran- 
tçois I^* ) qui confidérant le mauvais état £ns lequel les 
Hôpitaux etoient tombés , ordonna que dans la niite ils 
feroient réeis pour le temporel , par des féculiers , qui 
rendrolent leurs comptes devant les Juges Royaux. Cette 
Ordonnance fut confirmée par Charles IX en i<6f. On 
mit , pour le foulagement oes malades , des Filles qui , 
de même que les anciens Frères , fuivent la règle de St. 
Augu(Hn.Les conftitutions qu'elles en ont tirées pour leur 
conduite particulière , fiirent approuvées par le Chapitre 
de l'Eglife d'Orléans, en 1603, i6ii & 1666. Il exifte 
tme Sentence du Bailliage d'Orléans, du 28 Juillet 1604, 
contre les Chanoines 6c Chapitre de Ste. Croix , comme 
fe prétendant les fondateurs & maîtres abfolus de cette 
maifon ; mais il paroît que cela n*eut pas de fuite , & ils 
confervent encore aujourdliui Tinfpeâidn fur cette maifon» 
pour ce qui concerne le fpirituel. 

Quant au temporel , dont les revenus font confidéra* 
i>les , il eft gouverné par neuf perfonnes ; fçavoir , trois 
Députés de la Cailiédrale , & (uc Bourgeois nommés par 
les Maire & Echevins. 

L'ancienne Eglife de cet H6iHtal , la feule que les 
Calviniftes laifTerent fur pied aux troubles de 1567, a été 
jrafée entièrement fur la nn de 173^ , pour faire place aux 
ouvrages de Ste. Croix ; Ôc on en a élevé une autre beaucoup 
plus propre, quoique moins commode, dans le Cloître 
voifin, qui fot bénite la veille de Noël de la même année. 

Le tableau de l'Autel de cette Eglife , repréfentant la 
guérifon du Paralytique ,fe fait remarquer des connoiiTeurs. 
Ceû une excellente copie faite par EjUemart. La fculpture 
en bois de ce même Autel eft d'un nommé Verch^tld » 
Elevé & d'après les deffeins de Vtïérecht , célèbre Sculp» 
teur de l'Académie ; ainfi que le Pprtail de l'Eglife , & 
les fculptures dont il eft orné. 
T.n.p.99* ^^ ^* Héliot, dans fon Hiftoire des Ordres Religieux» 
% fuivi de mauvais Mémoires , torfquil a. dit que FHoceW 
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Dieu d'Orléans étoit autrefois l'infinnerie des Chanoî* 
nés de la Cathédrale , au tems qu'ils étoient Chanoines 
Réguliers; mais qu'ayant été fécularifés , ils laiflerent cette 
intonerie pour les pauvres malades de cette Ville. Toutes 
ces particularités » dont aucuns titres ne font mention y 
paroiiTent autant de fuppofitions Eûtes à plaifir. 

( 47 ) Su Pierre^Lcntin 5 ^c, 

Guy on efiime que le nom latin de cette È^Ke^San^ui mit d'OrU 
Fétrus LaBcntium^ lui a été donnée de Tufage où Ton eft *''• '• ^-^ 
encore aujourd'hui d'y porter au baptême les en£ins qui 
naifTent dsms l'Hôtel -^ Dieu , qui en eft voiiln ; mais s'il 
m'eft permis , comme à lui , de donner quelque chofe à 
la conjeâure , j'aimerois autant dire , qu ayant autrefois 
fervi de demeure à ces mêmes en£ms > c'eft de -là que 
lui eft venu Ton nom. Il eft cenain du moins que ces 
enfans étoient élevés hors de l'Hôtel^Dieu ; nous les 
voyons en maifon locante ^ l'an 1156; & il eft pafTé en 
dépenfe dans un compte de la BailUc d'Orléans ipro locaàQ Bcc de gu 
dQmus haptifaton XII L 15. f. ^**» P- «7* 

Quoiqu^il en foit , car nous nWons rien de certain fur 
l'origine de Su Pierre-Lentin, on voit dans un vieil Ordi- 
naire Mfl", de l'Eglife d*Orléans , que le Clergé de U, 
Cathédrale alloit en proceflion à cette Eelife , le Mercredi tv^fjpf\i^ 
des Cendres après Se?tte, ôc que c'étoit ta ^ qu'on donnoit 
les Cendres. DU Cinerum fit ProceJJio poft Sèxtam ad 5. 
Pttrum iMlmùum , & ihi donantur Cinerts Canomcis^ & 
mis qù volunt accipere», 

( 48 ) Xtf Chapelle de St. Sauveur 3 £'c« 

En 1 1 8 3 , le Roi Philippe-Àugufte , qui venoît de chafter 
les Jui& de fon Royaume , ayant ordonné que leurs Syna- 
gogues feroient converties en Eglifes , les Orléanois 
exécutèrent avec zèle les ordres de ce Prince , 6c fondèrent 
des prébendes pour des Clercs , qu'ils placèrent dans la 
nouvelle Eglife qui avoit fervi de Synagogue dans leur yi^ pj^i^ 
Ville. In EccUfiâ qua quondam Aurelianis fuerat Syna- ^^lf^^&; 
goga^pr^endaspe^etub injtituerunt y ait THiftorien Rigqrd , nStm , r.V. 
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SénjUms , <rûi nous apprend cène cîrconftance. Sur quoi TAnnaUfté 
^Âjoit^'^u^ rEglîfe d'Orléans foupçonne, avec aflez de vraifem- 
taur9ii«7S*b]ance , que cène Collégiale efl l'EgHfe aujourd'hui 
connue fous le nom de Chapelle de St, Sauveur. 3a conjec- 
ture fe trouve appuyée par le don que fit le même 
Philippe-Augufie ue cette Chapelle , quelque tems après ^ 
aux Frères du Temple d'Orléans ; les Templiers ; comme 
chacun fçait ^ ayant profité prefque entièrement des 
dépouilles des Juiè. Les Lenres de cette donation font de 
Tan I loo , ôc datées de Lorris; 

L'Ordre des Tenipliers ayant été aboli au Concile dé 

Vienne ^ & le Pape Clément V ^ qui y préfidoit j ayam^ 

paarfa Bulle du 2 Mai 1312^ uni les biens de cet Ordre 

Pàtiiéces ^ C€^^ ^' Frères de l'Hôpital de Su Jean de Jérufalem , 

*« l'Ordre appelles aujourd'hui ChevMiers de Malthe ; ces derniers 

jérâiaiM f en furent mis en poflèfiion dans le Royaume ; en vertu 

P* 56. ^ Lettres Patentes du Roi Philippe k Bel , du 26 du 

même mois ^ adrefTées , pour 1 exécution ^ au Bailli 

d'Orléans, oii ces Chevaliers étoiént déjà entièrement 

établis , le 6 de Juin de l'année fiiitante, qu'ils afFer- 

Oiitln« de ï'^c'^^'^^ * Vincent Bogi , harencher d'Orliens , 6» Adeloi 

u Lmcue de Lour fa femme , un eflaçon à harens vendre i qui fui 

jkMlnagc» j^^ ^^ Temple i affis au coing de la porte Harencherié 

?i«3i. tTOrliens. 

( 49 ) È'Ègiife Paroifjîale de St. Etienne , 6»c. 

Mémoire* ' L^ ^ui*e paroiffial de cette Eglife ^ une des plusl 

étu.^cSt' ^ciennes, oc peut-être la première d'Orléans , fiit fup^ 

teption. primé par un décret d'Alphonfe d'Elbene , Evêque , du 

8 Janvier 165 fj 6c l'Egïife rédfuîte en Chapelle , dont le 

bâtiment a été depuis détruit en 1722; ladeflerte & les 

'fondations portées à la Conception , où les Paroifiiens ^ 

iors de la luppreffion de la Paroifie , avoient déjà été 

transférés^ Ce dernier décret fiit rendu fur la réquifition 

des Habitans de la Paroiffe de la Conception ^ qui repré- 

fentérent à l'Evoque , combien les réparations de la Œa- 

|>elle St. Etienne , dont ils étoient tenus ^ leur étoient k 

charge. 

leteàkfe , Les Âméurs de notre Hiftoite ^'Orléans écrivent que 

Ti Il.p.at. 
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ïît. Etienne a fervî de Cathédrale , avant que Ste. Croix Bm, i^ 

ffit bâtie ; maii ce que j'ai dit fur ce fujet , à l'article dé 
cène Eglife, peutfuffire pour Êùre regarder ce fentiment 
tomme une pure conjeâure. 

( JÔ ) Za Chapelle dt Su. Colombe , &c. 

L'Eglife de Ste» Colombe étoit autrefois ParoilîiaJe i Gu^an.T, 
Inais le ritre enfin fupprimé fous M. de Neti , & par"''' ^ 
décret du 7 Juillet 164; , l'Eglife convertie en Chapelle^ 
qai a été abattue en 17^0. Les Parail&eiU furent attribués 



HUtc^d* 
Broya, fv 
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quelque Place. La Salle d'entrée eft vafte & gniiulé « 
avec deux chnninées aux deux exirfmiiés ; elle éH 
ornée des portraits des derniers Duu d^Orléans , qui font 
âé bonne niaiiî. 

Celui de la Pucelle qu'oii y voit , & qiii efl très- 
ancien , repréfente cène Héroïne en halût de fille , mais 
la tète couvene d'uii chapeau, noué d'un rub^ fous lé 



êrÊ 



> 
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fcomtes fe rendirent héréditaires & prefque indépendans> 
pour balancer leur autorité. Mais Philippe - Augufte fe 
difpôfaht à ^rtîr pour !a Terre Sainte^ & s'étant apperçu 
due l'autorî'té dé teis G)mhi*unautés aSoibliffoit celle des 
Juges Royaux i n'ayant plue d'ailleurs lestrtêmés raifonj 
de politidue pour les cônferVcr, parce que les guerres ^ 
connues loas lé nbm de Croifadts , aVoiént fait rçntrer 
bien des Comtés dahs le DotÂiEdne dé la Couronne-, publia 
un Edit en 1190 ) par lequel il donha bouvoir là fe jBaillis 
d'établir dans chaque Ville quatre Prud hommes pour vaquei^ 
aux affaires dé ces V ïlles> & les régler comme il feroit coff- 
venable. Lé nbmbré de ces Prud*hoftu{ies-s'aCcrut fuccefG- 
Vemerit à Orléans > & en 1 383 ,ils étoieht jufqu'à dix ; mais 
l'année fuivante ^ les habifaùs obtinrent du Roi Charles VI ^ 
far dès Lettres de ce Prince ^ données à Paris le i Mars 
1 384 , & enregiftrées à la Chambré des Comptés le 9 des 
tnêmes mois « an , permiffion d'élire pour radminiftra^ 
tioh de la Ville *, douze notables Bourgeois , appelles 
Procureurs dé' Ville ; nom qu'ils ont confervé ju^u'eti 
1 564 i qu'ik f>rirertt celui ^Eckevins -, autorîfés par dés 
Lettres Patentes de Louis XII» Ëii 1 563 , lés douter 
Echetiiïs étaîfttous Frotèftainis^ on leur en joignit doùie 
«utres Cahholicpies; iftais tela ne dura que peu' d'années ^ 
& le norhb're con'tinua d'être fixé à douîe ^ jufqii'en 1 686 ^ 
•que paû: une Lettre \le tachét , du 23 Avril , lés Echeviris 
furent rédtnts à fix* Dès \ 564 , Charles IX , par fes 
Lettres Paitèn\es en fortne d'Edit , dctorîées à Châlons le 
il Avril ', avoit ordonné qu'on élût tiin Maire de Ville J 
tnaîs desr«fon^ particulières feént différer Texéoition de 
cet Edit jtrfqu'en 1 568 \ que le Prince donna de nouvelles 
Lettres , le 13 NovénÂ»re à Orléans ^ qu'il confirma par 
^'autres i données à Châlons le %% Janvier 1^69 , portant 
jufllon au Pàrlenfient de procéder a là vérification & énre- 
^«ftrement dés précédentes. En conféquence -, M. Jean 
firâchet , Ecuy er ^ Siéur ^e Froville & de Pormorand , &c. 
Secrétaire du Roi -, Maifon & Couronne de France » 
nottâné par le Roi ^ ayant été agréé par les Habitans » 

i^rèta ferment pardevant M» d'Entragues , Bailli d'Orléans » 
e 20 Mars 1569. 
L éleâion <iles Mûre , Echevins fe Êûfoit autrefois foUs 

G 
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Outre ce Corps , deftiné particulièrement -au fervice Je» 
Officiers Munic^aux , il y a dans Ocléam dix Compag^ùn 
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île Bourgeoilie , compoTi^ chacune d'nn Capitaine , Jun 
liieittèRsni & d'un Enfeirâe, fiC commandées par unColo- 
Éel & Un Major; Elles tarent ét^ll«s » en 1^69 , Car là 
tequéte dds H^lians d'Orléans , par des tertres Paternes âd 
Roi ChOrlestX 1 d" ' J îuiHet i pour' obTier aux'ftdhion* 
chrilet & aux incuHîons des Huguenots i qui défoloteni 
idotS Orléans, Ces Chargés qui avoiem éré érigées en 
titre d'Gffite par un Edit du mois de Mats 1694 i fiirent 
maintenues à la nomination des Maire Se Echeyins , St 
réunies au Gorps de Ville d'Orléans , par Arrêt du Con- 
fêil du 11 Décembre dé U même année , à la charge d'eii 
ïuyer la finance ; mats par uti arrangement panîciilier i 
tes anciens titulaires Capitaines ^ & leurs fuccefTeoii , ont 
difpoffi 6t difpofem encore dé ces Offices', & choififfent 
leurs Lieutenans & Enfeignes , ainfi que leurs Sergens 1 
qui tous doivOii être agréés par la vill& 

(;i) iu. CadUrihtt&c. 



I "Tî,. 



«Dre&'lanânian9iiAiPimteaclerdel'£glifed^léant. 
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On To'ii des deux c&tés du imître-autel de cnM 
Eglife , deux tableaux qui pounoîent bien èire. de PertlU 
l'ainé , d'Orléans i ce qu'il y a de certain , c'eft que celui 
du milieu , qu'on y voyoit autrefois , étoit de ce Maître ; 
un autre , de Michel Corneille le père , aulfi d'Orléans « 
dans la Chapelle des Fonds - baptiTmaux , qui repr^enie 
St. Pierre recevant les cle& de la main du SaUvéur ; 6c 
untroifiéme, d'un Maître inconnu , mais qui eflfon beau, 
dans celle de l'Adoration. 

Dans la rue & vis-a-vb l'Eglife de Ste. Catherine , eft 
une maifon appellée lix nLtifon du cheval blanc ^ qui fîic 
donnée à l'Abbaye de Bonneval , le la Mars 1364, par 
Jeofi Chnfliamfaû , Bourgeois d'Orléans , & qui a fervi 
â*hofpice aux Religieux de cette Cotiuiuuiauté , jufqu'eii 
1551. 

(îj) Si.Mefmia-l'Jleu,&c. 

Le Roi ClovisleGrand, en fondant l'Abbaye deMïcy; 

connue depuis fous le nom SAhbaye St. Mejkin , lui donna 

»«î'^r?*i ï^v'à le 

i^nmaDdH iier837î 

1. dM rttfH. fjei prit- 

iir Capellit 

I. Ce lieu 

qui étant 
d'autres , 
Martin i/e 
roifitiage, 
entement 
10 Mars 
Tréfor d< îiftre : fie 

confenfit 
1 Abbaye 
malles de 
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'entre Pierre Defcantillis , Bailli du Roi , & Adam de 
Montroyal, Bailli de l'Evêqûe d'Orléans , par lequel 
ceux-ci empruntent de l'Abbé de Su Mefmin , la cour . 
de la maifon de l'AleurSt, Mefimn , pour y décider, 
par le duel , du différend furyenu entre eux fur la com- 
pétence , au fujet d'un meurtrier que l'un & l'autre vouloient 

Dans la maifon Abbatiale de l'Aleu St. Mefmin, on 
voit un ancien mur Romain. Il a 8 pieds 8 pouces d'épaif- 
fcur, eft revêtu de gros moellons & de cailloux en p^m 
de trois rangs ; après lefquels font encore trois rangs de 
groffes briques, qui ont 14 à 15 pouces de longueur, 
lur 10 à 1 1 de largeur 6c 2 d'épaifTeur , chacune avec une 
brochette , comme on le voit par quelques»unes qui font 
détachées. I^ mur eft fait avec du mortier dç chaux, de ' 
gros fable ^ de brique pilée^ 

( J4) Si. Maurice y aUàs St. Eloî , &c. 

L'Eglife de St. Maurice ayant été abattue aux féconds lemaîre , 
troubles de la Religion , en 1 567 , il ne refta fur pied '^' "' P**^^* 
qu'une partie d'une Ch^lle dédias à St. Eloi , 011 (e fit 
le fervice jufqu'au rétabÛffement de l*Eglife. Les Habitans 
qui dans l'intervalle ne voyoient plus que l'image de St. 
Eloi devant leurs yeux ,. s'accoutumèrent infenfiblement 
à donner le nom de ce Saint à leur Paroi{fe,,qur,^ depuis 
plufieurs années , a repris fon ancien & véritable nom» . 
Telle eft k tradition commune fur rorifeine du^ nom de 
Su Eloi qu'a poné cette Paroifle.^ Il paroit cependant que 
dès la fo du. quatorzième fiecle., on lut donnoit les deux 
noms de Su Eloi & de St. Mauria , fuîvant deux, titres 
confervés au Tréfor de l'Hôtel de Ville ;: Yvai de l'an 
1^88 , & l'autre de 13901. Un iïotnmê Jean^ de la- Tour 
eu appelle , dans le premier , Curé de St.. Etei , & 
Curé de St. Maurice dans le fécond. Le Curé de Saint 
Maurice eft qualifié Chapelain de l'Evêque , & , comme 
tel , a droit de porter fa Croflie dans les grandes céré- 
monies. Cette Cure eft à la collation entière . de 
VEvê(çie,. 
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hotfice , loué à des particuliers ; nuls oii ily svon eu ati^ 
cie nn eme n t une Communauté de Reli^eufes, eonvsrnées 

eir une Prieure , qui étoit nommée par l'Abbeflê d* 
oifins, conuue on le voit par plufieurs titres, enrr'autre» 
de l'an 1417 , tems auquel cette Communauté fubfiftoit 
encore. Ce fut dans cène maiibn qu'en 1 418 , lors du ûége 
dei Angbb , les Religieufes de Voifins fe retirèrent. 

( 56 ) L'Elfe dt Saint Macloti , autrefois Smnt 
. Samfim I 6fc. 



.. (-57J id Plact des Quaire-Coùuf* trouve prcjqut an 
rnilieu de ce Quartier, 6*e, 

Le terrein cnù ferme aujourd'hui cçttfl Place, étoit 
ç(;capé autrefois piu" une grande maifon , appellée I4 
na^da<lMart-ooiM^t^{^fi:(ahfSPff, 4^» p:fi)j^le; de U 
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Religion fat brûlée par les Catholiques , en Juillet i ^6^9, 
parce qu'elle fervoit aux Calviriiftes pour y tenir leurs 
aflemblées. Les propriétaires de cette mailon, réverfi- 
blé aux Céleffins d'Ambert, ayant toujours négligé de 
la &ire rebâtir , cela fit naître le defTein d'en aire une 
Place , d'autant que fes ruines ne fervoiem plus qu'à reti- 
rer la nuit des vagabonds ou des débauchés. D y eut à 
ce fajet une grande afTemblée à la Ville , le 26 Oftobrc 
I J7p , oîi l'aSdre fut conclue. Les Maire & Echevins , en 
confequence , après s'être acconunodés avec les Célefîins 
d'Atnben , moyennant 30 liv. de rente , obtinrent des 
Lettres du Rch, données à Paris le 19 Janvier 1581 9 
portant pemûffion d'abattre ces mafares pour faire une 
Place. Elle les autorifoit en même^tems à contraindre les 
propriétaires des maifons voifmes à contribuer aux firais , 
tant de la démolition que de l'achat du terrein ; ce aui 
^'exécuta imméctiatement après, 

(^9) La rue des Pajloureaux , ainji nommée de ces 

bnsandSf &c^ 

Cette troupe fanatique, compofée principalement de Lcmdr*» 
Bergers , & qm couroit la France , fous prétexte de former '''♦ ^ ?• ***' 
lîne Croifade pour la délivrance de St. Louis , après avoir 
commis plufieurs dégâts dans fon paflage, vint à Orléans 
le 1 1 Juin 125 1. La, un des chefs s'étant mis à prêcher 
fur la Place publique , fat traité d'impofteur par un Etu- 
diant de ItFniverfité. Sa réponfe fat un coup de hache , 
dont il fendit la tête de l'Ecolier. Les autres Paftoureaux 
ft jettent à l'inflant fur l'afTemblée , qu'ils difperfent ôc 

Kurfuivent.: Le maflàcre commença dans la rue qui a pris 
ir nom, & fat confidérable. Ils s'attachèrent principa- 
^men; au Clergé & aux Emdians, Matthieu Paris , Hifto- 
rien contemporain , écrit qu'il y eut plus de ving-cinq 
Eccléfiaftiques raés & Jettes dans la rivière. Un plus grand 
nombre ftt bleffé* Le peuple d'Orléans fembla ne prendre 
fiucune part à cet événement , & ne chercha point à 
défendre le Clergé ; ce qui fît que l'Evêque Matthieu dç 
Buffy mit la Ville en interdit, 
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{^^) Le ChdttUtj &ç^ 

T»L^.95j. Lemsûre, à qui le$ dates ne coûtent rien ^ veut fQ# 
l'Empereur AuguAe ait fait ban? k Châtelet ; mais , faut 
dosmer comme lui dans des fi^ppfitions hiiiardées ^ on 
peut y avec quelque vraifemhlance, eo rapporter la fotidbK 
tion à nos Rois dHDiiéans , que chacun fçait avoir eu un 
palais dans cette Ville. Uarchiteâure unie & groffiere de 
ce bâtiment , telle qu'on la remarque dati$ ce qui nous 
lefie du tems ^de ces Princes ^ ^onne un graïul poids k 
ce fentimem. Au refte » tout TécUâce n'eu pas d'égalt 
andenneté ; on y a travsdUé à dtverfes r^iîes ibus le« 
Conites d'Orlé^ms , & fous les pretpiers liois de la' coif 
fiéme Race t ^ y ont £ût leiv demeure ; ce qu'on recon<f 
lioit par les c^érentes parles qui le compofent. Ceft 
folis ces derniers , du règne du Roi Robert , que fui 
élevé le portail, qu'on abattit en iT}^ 9 pour confhnire 
celui d'aujourd'hui , dont Son Âhe0e Sérén^&iiè Mon^ 
feigneur le Duc d'Orléans a Hen v¥)ulu faire la dépehfe. 
Il a été bâti fur les deffeins de VeitbreiSi , Académicien, 
L'ancien portail étoit &it en forme d'une h»ite Tour 
quarrée oC couverte , dont les appartemens fervoiem 
autrefois aux Baillis & à leurs Meuteûans , qui y 
f endoient la Jttftice, 

Nos Ducs d^Orléans n'ont pas eu eux-mêmes d*autr« 
Palais que cette maifon j ils y avoiem leur Gour , & y 
ont tenu plufieurs fois leurs Grands Jours, Ce n'eft que 
depuis eux , que les différentes Jurifdiâions, que ce bâti^ 
ment renferme , y ont été établies \ fçavoir , le Bailliage & 
Siège Préûdial ,1e Bureau des Finances « le Siège. de« 
Eaux & Forêts, l'Eleaion, &c. 

Dans le tems de nos premiers Ducs , âç lodqu'îfe 
avoiem une Chambre des Comptes à Orléans , de laquelle 
cependant je ne vois pas qu'aucun de nos. HiAoriemi 
'faffe mention , cette Chambre fe tenoit dans lirtè 
maiibn , près le Châtelet , comme nous Je voyons pat 
un aéke du Tréfor de TEglife Cathédrale, du 9 Févriet 
143a, par lequel Charles, Duc d*Orléans , déclare an 
Chapitre , que quoique fa^ Chambre des Comptes fe 



, 
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^«flfie d^uis 141^0, dans la M^iibn claoftrale 4e Jean 
Jîayy; , CÎianoinc de Stç. Croix, Se fon Confeiller , ledh 
Payy ne pouvant, à cairfe de fon grand âge , aller & 
venir dans la maifon , près le Châtdet , oii elle fe tenoit 
or(Unanr»nent . , il nWend cependant point donn^ 
^neinte, en aucune nianiere, aux droits du Chapifre, 

Nos derniers Ducs , depuis Gafton de France , fe font t«tt. a<At« 
fervis de la Chatpbre des Comptçs de Blois , & n'en^«GaiU«, 
ont poin^ créé 4e particulière , cpioiqu'il^ en euflent le 
f:liQix, 




_,. , .,,. Egjife _. . _ 

in ipfa Civitau AwrtUaois adificavU monaJUrium in honçre 
fianki Hilariif Et nou^ apprenons d'une vieille chro- '^f^'ff^ 
fiçjp» , que cette JEg}ife fut bâtie devant fon Palais , anu '* ^ 
Palati^m fuftm. Ce Prince prit &x. Chanoines de St. 
^nver^ ae la même Ville , pour la deflene de cette 
i^g^e, qui devint la Chapelle du Palais, ainfi qu'elle eft 
j^ppellée dans une Charte du Roi Louis VII , de Tan 1 176 s 
pra nmore CaptUâ nfifirâ SanBi HilariL Ces Chanoines 
enabr^i^rent }a Règle de St. Aueufiin , lorfqu'elle fut 
reçue dans Su Çuverte , & il fe forma à St. Hilaire un Leonaw , 
prieuré, cmi a fubfiflé jufqu'àux penneres guerres ^^\^'^^%^ 
Angioi$, Q( a toujours dépendu de cette Abbaye , dontEcdeÇ ^ 
TAbbé nçinme encore ^u}ourd*hui au PrieurérCure de i^oyi 14 
cette ParoifFe. Le titulaire efl Çl^noine né de Tpglife de r5*2l*^* 
§t. Aign^n, 

( 61 ) S$. J^icqtus , &c, 

La Chapelk de St. Jacques, qui efl fon ancienne ^j^^^^^ 
fenoità une porte du Pont, détruite depuis long-tems, * 'F'^ 
^ dont on voit encore aujourd'hui , un jambage fur là 
rue , attenant au. mur de cène mêm^e Chapelle. Lemaire rmu 51^ 
penfe qu'elle fut bâtie vers l'an y oc. 11 eft du moins 
confiant qu'en 1559 > quand TEilife de St. Pierre- 
Enfentelée fut rumee , une partie cfes Habitant de cette 
parojffe gue Ipi^ réunit à ète, Catherine , ne pouvant 



J 
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pas affifter coramodétnent à TOffice dans cette Edîfe J 
qui n'étoit alors qu'une Chapelle, choifit celle' de St. 
Jacques pour y faire le Service divin ; ce qui dura quel* 

Ses années. L'archheâure de la principale porte de cetre 
lapellè , dans le goût gothique , eft affez délicate ; les 
vitres peintes , dont les couleurs font fort belles » fe fonn^ 
bien ccmfervées» 

( 62 ) Su Donatien , &c.^ 

Cette Eglife fiit donnée , en 1 178 , par le Roi 
Louis Vn i l'Abbaye de St. Euverte , dont Roger II 
ctoit alors Abbé , pour la pofféder après la mort ou la 
démiffion volontaire d'un Prêtre , nommé Henri , qui la 
tenoit de la libéralité de ce Prince. La donation , ainfî 
T.n.p.9î, que l'a remarqué Lemaire, fot confentie , l'année fuivante , 
par Hugues, Doyen , & par le Chapitre de Ste. Croix , donc 



wt 1 zxrgnipretre avoient ac tout tems lur cette iLgiue p 
d'un paflum ou collation due le jour de la Fêté des 
SS. Donatien & Rogatien , lorfque le Chapitre y alloit 



la donation qu'il lui avoit faite de fEglife de St. Donatien , 
par fes Lettres données à Châteauneuf-fur-Loire , l'an 
1 18 j ^ la quatrième année de fon règne. C'eft l'Abbé de St. 
Euverte qui nomme encore aujourd'hui au Prieuré -Cure 
de St. Donatien. 



Prenresdc 
l*bifi.dcBre 
ra(Toe,deD. 
LoMscaityp, 
37^* - 



Âurelianenfi , & de îts dépendances : eo tenore , portent les 
Lettres ^ ut jura à catens Epifcopis. noftris^ débita , tanquant 
Epifcopi & CapçUanï nofiri nobî^ &■ narçàibus noftris per- 
folvant. On pourroit foupçonner que c«tte Eglife n'eft 
autre que celle dont nous parlons , fi le mot papis ne 
fembloit défigner quelqu'autre Eglife de l'Orléanois. 
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(6j) laHalUs,&c. 

C'étoit fous les Halles que les Hobhans s'aiTembloient L«>uit« » 
autrefois pour délibérer fur les ai&ires d« la Ville , ou ■ '■ P- »»• 
pour l'éleâion des Ëchevins; mais depuis l'an 1600 ou 
«nvîrpn ; ces aifemblées fe tiehnâm dans b Salle de lliâiel ^'rm U 
de Ville. LesHaUess'écrotderentiout-à-coupunDimanche "°™<'l'* 
au foif) 16 Décembre 156^ , Se n'ont pomc écé rétablies 
depuis. Leur lerrdn fen aujourd'hui de décharge au grand 
Marché , qui y eft contigu^ 

( 64) Zd ÙuipeUt dt St. Louis, &c. 

Nous avons ditquel'Eglife de St. Hîlaire fervoit autre- RtauMi 
fois de Chapelle au Palais ; mais Û y avoit en outre dans 



( 6-i ) L'Héul dt la Prévôté , &c. 
Cenc toaifon affeâéQ de tout lems aux Fr&v&n d'Or? 



itans,iétt rébMe telle que itotU la voytms, fous feregiié 
de Louis XIL Les Prévôts y cenotent leur Siège de^ Cage^ 
iii^M qui leur ttoit parâctàiete , & ofa ïk )iigeoiéctf^Is 
les affaires. Ce moi de Cagi a iti formé de celui de Gifr f 
qui lignifie ntaifon , & en ce feus j le Siège de la Cage né 
fignihe autre chofe que ta Juftice de l'Hôtel du Privôu 
Dans la Salle d'audientie éioient cortfervés les éaloaS 
des poids & Rtefures reçus dani la Ville j â[:'<{ul fohf 
aujourd'hui entre les «num du Juré Etalontieur. 

Depuis la réunion de la Prêv&ié au Baîlli&ee j cet H6tel ji' 
devenu inutile j a été loué à difFélïns particuliers. C'eft un 
Négociant qui l'occupe anjourd'huti 

(66) Us Qrandti-EcJii , &ç. 

«mrt i« C^ beaucoup hafarderj que de vouloir fixer les cbiiv^ 

n»^- '4- fflencetnens de cette Univemté. Dé tous les fenrimens 

fur ce fujet, le moins Ibutâtiable eA celm de Hugues 

iMKùtt . de Fay i Evoque d'Oléafls , tnà dani uti Refcrit i^ 4 

»-p.jî* oaobre i367,d(jnné au (H)èt du béjauiie , quelesEco^ 

Hers exigeoiânt des tiouveauX vtnus ,& qù'û leur défendi 

fous peine d'eicommuntcation , veut que l'UniverGté aie 

Comhiencé fous;l'Empire de Mare- Aurele , &qu'elle ait reçti 

la forme du Pspie Vigile- Antiquiùs & foUnuîtiii j iànt eivU 

eAiiTel'ùi 

IhffUim 

'•jui.iiar. K, comme 

uA-Z^)!. ; memons 

loniia des 

Lyon, du 

it [Jeine- 

ori«». ïépi .M" 

» Roi! de de ïuUIet 

■c "t. lïï! ( s'étoieni 

■v*>- w i fiireht 

auisXn, 

: bâtiment 

^'étki ÎK^em nçootifhai , & ^ ^ conpofi de 
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âénx grandes Salles , Tune fur l'autre. I>ans celle d'énr 
liaat yaété placée, depuis bien des années , la Bibliothèque 
«les Allemands , compoiee pour la plus grande partie de 
livres de Droit à Tuiage des fuppôts de la Nation Ger* 
manique $ qunouiffent de très-beaux privilèges dans cette 
tJniverfité; Ceft au célèbre Gyphanius , qui reçut le DiâioanJ 
éonnet de Doâeur à Orléans , en 1 567 , qu*on doit Téta- ^. ^oylli» 
bliflèment de cette Bibliothèque. * «^* 

Après avoir fùbi quelques variations dans le nombre 
de fes Profefleurs^ rCJniyerfitè eft aujourd'hui compcH 
fée d'un Chancelier , qui eft Scholaftique de lïgttfe 
Cathédrale ; de cinq Doaeurs-Régens , dont un de Drok 
François , qui donnent tous les jours des leçons , & de huit 
Poâeurs-Aggrégés. Le Relieur , qui eft chef de l'Uni* 
verfitè, eft toujours un des Profeffeurs. Il change tous les 
trois mois. 

{6j) Les anciennes Ecoles > 6»c. 

Cette Maifoû eft fituèe dans la rue de l'Ecrivinerîe ,' 
liinft nommée du grand nombre d'écrivains ôc copiftes qui 
y (lemeuroieiK avant Tinvaition de llmprimerie. Lespre-* 
miers Imprimeurs & Libraires, qui leur fuccederent depuis 

5[ue cet An fitt apporté à Orléans ^ vers la fin du quinzième 
lecle, y fixèrent auffi leur demeure. La tradu6lion fran- 
fç;aife <b Mampulus Curator'wm ^ imprimé en 1490 paf 
Matthieu Vivian ;, eft le premier livre connu , <5ii foie fort} 
fi^ preffeç d'Orlèansv 

(60) 5i; SemU'iu-ÈMur ^ &(i. 

t>e la Sauflkye , ftir k témoigRa^ d'Adrevalde , écrh tiv, vt «a 
<(uerBglife & la ConmKinautéKeligieufe,qui étoit autre- 7'* 
fois à Sti Benott^u^letour ^ fiit fondée par Medo , Abbé 
de FJeury 4 aujourd'hui St. Benoa^fiB-i-Loîre ^ qui vivoii, 
ielon lui, dans le milieu du Inmiéme fieclé ; iHais il parok 
4Sfiioti doit rapprocher cette fond^mon jufcni'à la fin dufieclie 
Aûvsmt* Cela te prouve par un ps^age du Moine Diedericus , #'• ^r^ 
àam(&0. Ouvrage de iÛadane corporis SanéU Benediâi , o^ aa^T*"** '^ 
il eft dit qu'environ l'an Î90 ,les Religieux de Fleury ayant 
apporté à Orléaa&lec3ûqi»4c SwBen^» pom: le fouftraûre 
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à la (ureur des Normands ^ ils le dépoferent dans TEgmé 
de St. Aignan. Or , il n'y k gueres d'apparence que fi 
St. Benoit-du^Retour eût exifté alors ^ ils euflent choifi 
une autre Eglife que celle-ci , oui leur auroit appartenu i 
& qui Te trouvant enfermée oaAs la Ville , étoit par-là 
bien moim expofëe aux infultes ^ que CeWè de St. Aignan ^ 
qui étoit dans le Fauxbourg. C'eft pourquoi on peut dire , 

•t. n. p. 127. avec Lemaire^que les fréquentes irruptions dèsNoi'thands 
engagèrent les Religieux de Fleury à bâtir dans OrléaiAs 
une Eglife qui , dans Toccafion , pût leur fervir d'un afylé 
afluré -, & que c'eft-là la véritable époque de la fondation 
de St. Benoîr-du^Retouh 

Il y a fur cette Pàroiffe une Juftide àflet étendue ,don- 

Tiée à l'Abbaye de St. Benoît-fuJvLoirei par un Théodo- 

ric d'Orléans, l'an 1080, qui^ aUifi-bien que la nomi* 

ir/. Ho- nation de la Cure , étoit affeûée autrefois au Caiïlérier; 

triMcMg: ^ ^Qs Offices dauftraux de l'Abbà^e dé St. Benoît ; 
mais par la réunion de ces Offices à la menfe conventuelle | 
loi^ de l'introduâion des Religieux de la Congrégation 
de St. Maur , dans cette Mâifon , l'une & l'autre tombèrent 
à la Conmiunauté i doiit elles dépendent aujourd'hui* 

( 69 ) Sf. PUm-^U^PueUier. 

mjior. fui L'Eglife de StiPierreJe-Puellier, ainfi que le remarqué 

Temp. L. a. Qjàjjer Rodulphe , étoit anciennement 4m Monaftere dé 

Filles , comme fon nom le fait affez entendre ^ 5. Petruk 

Puellarum ; mais nous ignorons jufqu'à quel tems ces Re-^ 

ligieufes ont fubfifté : nous voyons feuîeihènt que fur la 

fin du dixième (iécle 9 il y avoit des Chanoines établie 

^ . c^on ,T. daiis leur Eglife ^ & qu'un nommé RenâiUd en étoit Doyen » 

1. p. 38». \q^ ^y miracle dû Crucifix , que rapporte le même Ghbér. 

Le Roi Robert enrichit fort cette Collégiale , ^ qui 

Louis lé Gros , en 1125 , confirma ^ par fes Lettres datées 

de Lorris, l'unioii qui avoit été ^ite qUelqUe tems au^ 

paravant , par Jèaii , Evêque d'Orléans , àes revenus 4è 

l'Abbaye de St. Pierre-le-ruellier, au Doyenné de cette 

Eglife ) lefquels revenus étoient depuis bng-temsen it^in 

laïque; . - 

Le Chapitre de (t«tte Eglîfe^ autrefois confi]^f<^ de trois 

Dignités 
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Dignités & Az èà% Chanoines, a été fupprimé en lyj^ , 
6t n menfe capirakire réunie au Séminaire d^léons , 



pv un Décret de M. Loaisr-Sextivs de Jarente , £vé^pw 
dSSrlians, en date du 7 Ayril i??^- Le Chévecier du 
Chap^re éioit Curé né de la Paroiue. 



Les figures en pierre de l'Autel, & le ChriA> paJIént 
]>our être de la main d'Hubert ; elles font cependant 
lOéiiiacres , & n'ont rien du goût de ce Mâtre. 

Qae]<]ues Auteurs ont avancé que cette Eglilè Ter- Ltaiba,- ' 
Toii ori^nairemeni de Baptiftaire pour le baptême des '^' *" '' **" 
fiUes ; mais ce que j'ai écrit fur le fuget de ces Bap- jiHBq.tt, 
«flaires , à Taniclc de St. Pieire-Emponi , peut fervii: . 
pour celui-cL 

; r.l.p.jli' 
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( 70 ) Sl Flou , aujourd'hm la Conception > &C0 

iaujjHus , Cette Egjîfe , que nos Annaliftes écrivent avoir porti 
*Guyoii'*T. ^^^^ ^^* cômitiencemens les nônls de Su. Marie de la 
^ I.'Sj'ju ^^S^ » ^ ^^ ^^^' Marie la Dotée ou de la Daurade , a été 
guûrisls.M. loftg-tems un monaftere de Religieux de TOrdre de St. 
J^taurata. AugufKn , dépendant de F Abbaye de St. Jeati de Sens y 
Ai^^S^* dont l'Abbé nomme encore aujourd'hui au Prieuré-Cure 
.'de cetie Eglife. D en eft Ëtit mention dans une Bulle du 
Pape Eugène III, de Tan 1151 , qui confirme les bien$ 
appartenans à cette Abbaye : in Aurelianenfi Parochid 
EccUfiam Beata Maria qua nuncupatur inter murum & 
foffatm» Ce nom de Notre-Dame d'entre le mur & le 
ftmé , a rapport à fa fituation d'autrefois fur les murs de 
la première enceinte de la Ville. Quant à celui de 5/. Flou f 
cè'elle portoit coiqointementavec le nom de Notre-Dame ^ 
dès l'an 1477, il y a apparence qu'il lui eft venu depuis le 
ckai^ement arrivé à cette Edile , îorfqu'après la difper-' 
' fition de fes Religieux ,& réduite à un Prieuré fimple, 

elle eft devenue EglHe Paroiffiale. Le nom de la Concep- 
tion , quoique le plus en ufage , lui eft cependant.comme 
étranger ; c'étoit proprement celui d'une ChapeHe bâtie 
dans Ion voUinage en 1 483 ^ & confacrée fous ce nom , à 
la^ prière des MarguilliersÔC desParofffiensr, par Bertrand , 
E-vIque dtukire d'Afcalon , le 16 Novembre de cette 
même année , & qui ayant été ruinée daiis la fuite , a donner 
fon nom à Notre-Dame, dont elle dépendoit. 

•' On croit communément' que f Eglile de la Conception 

eft un monument de la piété de Charlotte de Savoie , 

fécondé femme de Louis XI , qui la fit élever dans le tems 

Obferv. fur q^e ce Roî fit bâtir ceUe de St. Ajgnatn. He0or Des friches 

v^^^àti.^" prétend que c'efl à la E)uchefre Jeanne de France , fille 

* ' de Louis XI , & femme de Louis XII \ xîepuis canoni-* 

Hubert , fée, à qui Ton en doit la conflmftion. Il y a dans l'Eglife 

i^nai* ^p! ^^ ^* Aignan une Prébende canoniale attachée an Prieuré 

135. "^ * * de St. Flou, dont le Prieur , par un privilège qui lui eft 

commun avec celui de St. Hilaire de cette Vàle , peur 

Ecm^q.6. commettre un Vicaiiieà fa place, pour fatisfahre à la réftr 

dence à laquelle il eft obligé dans fa Paroifle, — 



] 



> 
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(71) St. Lîphard , &c. 

On croît que cène EeHfe eft bâtie fur un terreb qu'a<t-f 
tupdit là maifon où en fié St. Liphard ^ Relisietuc de 
Micy ; & le Patronage en appanenoit , dès le tbuziéme 
Àecle f au Chapitre & Su Liphard de Meung , comme 
flufieurs aâes en font foii 

1(72) Netre-Dame éi Bânm-i^ouveÙe ^ &Ci 

Le nom 4e Sânâa Maria PueUans > qu'a poné autrefois ^^^ j^^ 
xette Maifon , infinùe affez qu'elle a été ^ dans (es commen- najts.M.Â 
tiemens-^ un Monaftere de iilles V nuûs cet établiflement mM ^**'* 
fi'a duré que îufqu'ait neuvième fiede , t>ù nous yo3^ofls 
des Chanoines établis à la place des Religieufes ^ & le 
nouveau nom de Notre-Dame de Bonne^NouveMe déjà 
^ uni à Tancien; C'eft ce qu'on apprend d'une Charte ae 
"Gaufrcdus^ êc de fon fils , tpii pofTédoiem , comme on 
parloît alors i l'Abbaye de Bonne»-Noùvelle j & qui rendi- 
rent aux Chanoines , qui y demeuroieiit, terrains biens que 
leurs Doyens avoient ufurpés fur euxw La Charte eft fans 
date ; ihais par les noms de ceux qUi l'ont fionée , on voit 
qu'elle a été dotmée entre les années 669 El 888.i ' 

Cette Abbaye ) que la négligence des Abbés laies âv0c 

laifTé ruiner \ fax, rebâtie par le Roi Robert , qu'on avôit 

^ra }ufcpi'ici > fur le témoigns^e d'Helgaud , en étre^ie 

premier fondateur» Ce Prince lui donna, en outre ^plû- 

fieurs autres biens 5 par Lettres datées de la trenfe-qua- 

triéme année de fon règne ^ en i02i.D^uis> en Ï149, sauf^mj 

iSimon L Seigneur de Baugenci ,.à qui appartenoitBonne- ^» ^' »• 3^ 

Nouvelle ,j*ttr« harediïario \, ayant retiré cette Abbaye des 

. mains d'un Chevalier d'Orléans , nommé Hugues ^ qui la 

tenoit de lui en fief) il la remit à Manafles de Garlande ^ 

alors Ëvêque^ qui ^ fuivant la difpofition de Simon ^ la 

donna à l'Abbé de Marmoutier* Ce dernier y établit là 

difcipUné monaftique i en y envoyant de fes Reïigieui ; 

. tnais , dans la fuite des tems i le relâchement occafionfté 

par les longues guerres qui furvinrent en France, j is'étant 

> incoduit (uiis cette maifon , la CommAmâut^é fat ^perfêe 

H ij 



& réduite en Prieuré fimple. £n^ FEglife & les bàûmen^ i 
qui en dépendoient ^ furent ruinés aux féconds troubles de 
' la Relî^on , en 1567. Les chofes refterent en cet état 
{lifqa^en 1653 ^ <pie les PP.Bénédiâins de }aG>ngréga^ 
tion de Saint Maur, ayant jette les yieuxiiirle Prieuré dç 
Bofme^Nouvelle y pour y établir des études nK>naûii{ues ^ 
^ pufTent Cuppléer à celles qui fe Êdibient auparavant à 
Paris dans le Collège de Marmoutier ^ dont ils venoient de 
s'accommoder avec, les Jéfuites ^ traitèrent avec le Prieur 
titulaire de Bonne^Nouvelle, nonuné François Brochet f 
& y entrèrent l'année Aiivantè , 1654* Le titre du Prieuré 
&t fupprtihé quelque temps après , & les biens réunis au 
Monsotere , en 1673. ^^ ^^7^ 9 ^^ Pères àvoiem corn-* 
xhencé à bâtir la mailbn ^ qui ne &t c^endant achevée 
qu'en i6Sj. 
, En fouiUant ^ pmu* établir les fbndemensde ce nouveau 

• bâtiment , on trouva plnfieurs médailles des Empereurs ^ 
Si. des Gouverneurs des Gaules , ainfi qu'tme grande 
duantité de petits bronzes de Conftantin le ôrand ^ de fe» 

' bIs Conifadfitin & Confbnce ^ fans qu'il s'en foit rencontré 
«ucun de fes fucceffeurs» De nouvelles fouilles ^ites en 

: 1741 > en creu£mt les fbndemens de l'Egltfe aâudle de 
ces Heligieux , om fait découvrir plufieurs monumens ^ 
qui atteftent qu'il y avoir eu autrefois , à la place qu'occupe 
ce Moniaflere , un Palais bâti: par les Romains. Ces monu- 

'. nxens confiAem en fculptures « repréfentant des Divini- 

• tésyiles Satyres, des Faunes , &c. qui âûfoient partie dès 
omemens & cet édifice, Prefque toutes ces figures ont 
été remiss dans le& fondemens • & on n'en a confervé 
qu'un très^tnomb».:. 

La liéûvelle Eglife bâtie fur remplacement de Tan- 
'tienne 9 qui étok, à ce qu'on croit , du 8«*ou 9«- fiede, 
, & qiie Ton a démolie en 1740 » eu. d'un s^tkx bon goût 
d'architeâure. Elle eft richement décorée au-dedans par 
des marbres &.des (k>rures« Les tableaux qu'on y voit 
en affet grand nombre , font des meilleurs Maîtres mo<- 
demes. On y diitingue fur«^out celui du maître Autel » 
oui repréfente le Jardin des olives, qui eft du bon tems 
^OC J^mtneti fc Iç fttblime tadble^i d!& St« Benok , rect^ 
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Tant le St. Viatique , de M. Deshaies. MM Hatté^ Vun^ 
Reflout^ Pierre^ &c. ont donné dans les autres des preâveft 
de leurs talens. La cou()ole eft de M. ParroceL 

La Paroifle de la Madelaine , qui étoit dans l'Eglife 
de Bonne -Nouvelle, avant l'an 1456, fat incorporée à 
la Paroifle de l'Eglife Collégiale de St. Pierre-Èmpont , 
l'an 1709. Les PP. Bénédiâins, en faveur de cette union , 
firent rebâtir le chœur de cette dernière Eglifc , <pi 
avoit été autrefois ruinée par les Gdviniftes. 

( 73 ) Les Cornus Dichaujjis , &c^ 

Ces Pères qui, dès le 2 Juillet 1646 , avaient &it le^ 
préfenter aux Corps du Clergé,, des-^llaeiflrats & de là Ltnairt; 
Ville , les Lettres-Patentes qu'ils avoient obtenues de leurs "T* ^p- ^^^ 
Majeftés & de S. A. S. M^'- le Duc d'Orléans , portant 
permiflîon de s'établir à Orléans, ne farem reçus qu'à con-r 
dition de faire un fonds fufflant pour leur établillement , 
fans quêter, ni être à charge aux autres Mendians , fuîvam Ti^or <to 
l'intention du Roi. En efFet,dès le 25 Janvier 1644, les Re* ^^^ ^ 
ligieux Mendians d'Orléans s'étoient oppofés à ce qu'ils 
fuffent reçus. Ils ouvrirent leur Chapelle l'année fuivante^ 
le 14 Juillet, dans une maifon flfe rue du Bourdon-blanc, .P^^^S»'*'' 
fur la Paroiffe de St. Viâor, oîi ils demeurèrent deux ani , '^'^^ 
après lefquels ils s'établirent dans la grande rue , vis-à« 
vis l'Eglife de St. Pierre-Empont , & y reflerent jufqu'au 
14 Mai 1654, qu'ils font venus 6\x ils font aujourcrhui. 

En 1677, les Carmes DéchaufTés voulurent changer de jf,id, 
maifon , & laifTer la leur à des Religieux qui n'étoient pas 
•de la Province, à quoi les Maire &£chevins s'bppoferent', Anaaieide» 

{>ar afte du 13 Janvier de cette année. Leur ^Bfe,dom S^^^^j^ 
e chœur refle encore à élever , n'a été bâtie qu en 1703 , c '9. 
fous la conduite du nommé Lefèvre , Architeûe , né à 
Orléans , & fur le modèle de celle du Noviciat des Jéfuites., 
rue Pot de Fer à Paris. Jufques-là ces Pères s^étoient 
contentés d'une Chapelle. 

C'efl dommage que le Portail , qui eft d'Un fort beau 
deffein , foit dans im emplacement fi ferré. 

La 'fauffe coupole du plafond , peinte en camayeu ^ 
repréfemant le ravifTemeut d'Elie , efl d'Un Peinic dé 

H iij 



Xo6 k M M A R <l V E s 

TAcadéime, nommé Elle. Le tableau du makre-Auteî, re«^ 
préfentant St. Joachim & Ste. Anne , dans le goût de 
Viçnon, paroitde bonne main. Il y en a un au-deffus» 
pemt par un A'fi/ier» d'Orléans , qu'on voit avec pfaifir, 

( 74 ) X^ PcûtfAmhert , &c. 

r 

Mtooirff j^s pp, CéleiUns d'Ambcn acquirent cette maifon le 
29 Janvier 1363 , moyennant 700 royaux dor, fur les 
en^s mineurs de Pierre & Jean Moireau , autorifés \ 
vendre par Sentence de la Prévôté d'Orléans , rendue^ 
le jour d'auparavant , confirmée par autre Sentence 
^ eu ij Février de l'année fùivante j pour laquelle vente , 
les Religieux obtinrent , au mois d'Août 1365 , des^ 
Lettres de Philippe I. Duc dOrléans , portant amor-;- 
tiffement de cette Maifon^, qui d^endoit de la Haute* 
Juftice du Duché. On ne voit pas 1 qu'il y ait jamais, 
eu en ce lieu de Communauté établie , & c'a toujours 
■ été un fmipte hofpice , dans lequel les Céleftins d'Ambert 

{>ouvoient fc retirer dans des tems de guerre. En i<68j 
es PP. Auguftins , dont le Monaftere avoir été dmuit 
pendant les troubles de 1^ Religion , fe retirèrent 
au Petit- Ambert , fur unepermiffion qu'ils en obtinrent 
du Gouverneur , & sy établirent fi bien , qu'il fallut 
une Ordonnance du Confeil Privé du Roi pour les en 
faire fortin 

On ne peut gueres douter que le Monaftere d'Ambert , 
fitué dans la forêt , à trois lieues d'Orléans , ne foit celui 
que le Roi Robert avoit faiç bâtir auprès de Chameau \ 
dont parle Helgaud dans la vie de ce Monai'que ; tâificavit 




lyeul. 
donnés ,en^fi34& 1138, le lieu de Chameau & celui 
d'Ambert dans la forêt d'Orléans , & qu'il nomme fa 
Chapelle de Chameau , Capellam noflram de Çantolio. Les 
Religieux de St. Viôor en ont été en pofleffion , & y 
ont demeuré jufqu'en 1300, que le Roi Philippe le Bel 
^yan| feit venir d'Italie douze Religieux Céleftins , leur 
dojtm je prieuré ^t Çhanteau & d'Ainben , qu'il écl^angea 
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avecEudes, Abbé de St. Viâor , contre une rente de 40 liv. Tr^^ 
parifis , fur le péage de la rivière de Loire. Les nouveaux *'A>i^«t^ 
Keligieux demeurèrent d'abord à Chanteau; mais trouvant 
ce lieu moins folitaire qu'Ambert, ils fe retirèrent dans ce 
dernier , après trois ou quatre ans. Le Roi Loui$ Hutin 
confirma^ en 1 3 1 5 , la fondation de fon père ; 6c Philippe 
«te Valois leur donna, en 1343 , fix cens liv. de rente à 
prendre fur la recette d'Orléans. Les Céleftins ne fiirenc 
pas payés long- tems de cette fomme en entier. Comtne 
ils n'en touchoient que la moitié , 6c que les arrérages 
s'accumuloiem tous les jours , il leur étoit dû de grolfes 
fommes , lorfque Louis I*'. éa nom , Duc d'Orléans , eut 
ce Duché en apanage , en 1391. Ce Prince , qui avéit 
une affeâion finguliere pour les Céleftins , voulant acquit- 
ter fon Domaine , ôc fatisfaire en même tems fa pieté , 
donna aux Religieux d'Amben la Terre de ^ Chane , 
ParoifTe de St. Sigifmond en Beayce , plusieurs maifons 
î Paris & à Orléans , & leur affigna une rente de jboliv. 
fur la recette de la dernière de ces Villes. Il fit de plus 
bâtir l'Eglife & le Monaftere d'Ambert; mais die tous 
ces bâdmens, il ne refte plus que l'Eglife , tout le refter a 
été abbatu pour faire place aux nouveaux batimerts qu\)n 
y voit aujourd'hui , & qui font cf une grande maçni&ence 
Depuis qu'il eft queftion de la fuppreffion du Ntonaftere 
d'Anàert , dont les Moines ont été dîfperfés, tous ies 
biens & la Mai fon du Petit^Âmbert £onx refiés en féqueftpe* 

( 75 ) VEçlifi de Su Germain , &c^. 

L'Eglife Paroiffiale de St. Gernlaîn , qui , de tems 
immémorial , étoit de la dépendance de St. Aignan , fut 
réunie au Chapitre^ par la refignation^ure & fonple que Rub«rt-^ 

lui en fit Jean Pelin, qui en étoit Curé; laquelle réfigna-Jîg^ao*,^?^ 
tton fiit confipmée p» une Bulle- d'Eugène IV >*^ donnée «39« 
à Rome le 14 Septçrpbre 143 1. ^ ta première année de foh 
Pontificat. Le motif de cette réunion &t^ que l'Eglife de Se. 
Aignan ayant été démolie trois ans auparavant 9 durant 
Je fiége des Anelois , & nV avant pas d'iappârence Le môme » 
qu'elle fik fcïôt «hâiie , le», Ghanov»es n'ayant ptasf,^ " » •=^ 

H lY 
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oii célébrer leurs Offices , avoient befoin d'une Egfîfe; 
t h Chapelle de St. Aignan , aujour4fhui l'Eglife de Notre* 

Dame du Chemin , ayant été pareillement abattue» 

Il eft dit dans les titres anciens , que St. Gennaîn 
étoit fitué dans le Quartier des Jui& , în Judétaria : ce qui 
appuie , en quelque forte , le fentiment où Ton efl que 
b Chapelle de St. Sauveur , qui fe trouve dans le voi/î- 
Itaïf^. st nage » a pu fervir autrefois de Synagogue. On trouve 
encore dsms ce Quartier une eue de la Roche aux Juifs ^ 
& le Puits de la Circoncifion. 

Le titre paroiffial de cette Eglife a été fupprimé par un 
Décret de M. de Jareme , Evêque d'Orléans , & les Paroif- 
. Cens répartis entre les ParoifTes de St. Pierre-le-Puellier ^ 
de St. Liphard & de St. Pierre-Empont. UEglife a enfuite 
été abattue en 1770, & le terrein donné aux PP. Béné- 
diâîns pour accroître leur Jardin. 

( 76 ) ^^^ Royale , &c. 

Cette rue qui conduit du Martroi au Pont, a quarante 

Î^reds de largeur. Les ^ades ées maifons qui la forment , 
ont régulières , & cmt été conilruites fur les deiTeins de 

M. Hupeau , premier Ingémeur des Ponts & Chauffées. 

Elle eft ternûnée , à fes &mx extrémités, par quatre gros 
. Pavillons , dont deux donnent fur k Quay , oL les deux 
. autres fur le MartroL L'un de ces deux derniers n*eft pas 

encore fini ; Jèa Tautre qui a été bâti aux frais de S. A. S. 

Mgr. le Duc d'Orléans , renferme les archives du Domaine 

du Prince » & le Bureau des perfonnes occupées à la 

confection de fon Terrier. 

( 77 ) Le Monument de la PuceUe^ &c. 

Ge Monument de la piété & de la recônnoiffance de 
Charles Vil, qui le fit faire en 1458 , étoit placé fur 
. Fancien Pont, du côté de la Ville , & en fiit enlevé à 
l'occafion des ouiffages de charpente , que Ton y fit en 
t745 > pour empêcher fa ruine. Les Huguenots , aux 
féconds troubles, en 1567 , en avoient brilé les figures^ 
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3t l'exception de celle du Roi , quoique du Haillan Etat des aff.' 
écrive qu'elles furent abattues par hafard d'un coup de J* ,^*^* » 
canon. Elles furent refondues le 9 Oâobre , trois ans 
après, aux dépens de la Ville , par un nonuné HeSlor 

. Lefcot , dit Jacquinot , & replacées fur leurs bafes , le 1 5 i}i^^{. 
Mars deTannéa fuivante 1571. Tous les membres de ces 
figures forment un jet féparé, Ôc on croit que ce font les 
fécondes qui aient été fondues en France. En 1606 9 parut 
un Recueil i/2-40. d'infcriptions en vers & en profe , & 
en plufieurs langues , deftinées à remplir les tables d'at- 
tente qui fe trouvoient fur la bafe du Monument élevé for 

. le Pont. 

Enlevé depuis près de trente années de defTous lés 
yeux du Public , oC relégué dans l'obfcurité , ce Monu- 
ment deftiné à perpétuer la reconnoiflànce desOrléanois, 
& le fouvenir de leur Patrioti(me,&ifoit naître leurs juftes 
regrets, h^s Etrangers partageoient avec eux le defir de 
le voir rétablir d une manière convenable. Enfin , en 
1771 , MM. les Officiers Municipaux le firent replacer à 
l'endroit qu'il occupe aujourd'hui , par les foins & fous 
la conduite de M. Desfriches , Citoyen difHngué. par fes 
talens fupérieurs pour le deffein, & dont le bon goût eft 
bien connu. 

Ce Monument poné fur un pîedeftalen pierre , de neuf 
pieds de longueur j fur autant de hauteur , efl compofé de 
quatre figures de bronze , à peu-près de grandeur natu- 
relle , & d'une grande Croix de même métal. La Vierge 
efl affife ail pied de la Croix , fur un rocher ou Calvaire 
en plomb » qui réunit toutes Iqs figures. Elle tient fur fes 
genoux le corps de Jefus-Chrift étendu: au-deffus delà 
tête du Sauveur , à quelque diftance , eft un couffin qui 
pone la couroiine d'épines ; à droite eft la ftatue du Roi 
Charles VII ; & à gauche , celle de Jeanne d'Arc ; l'une 
& l'autre à genoux fur des couffins qu'on a Routés aif 
nouveau Monument. Ces deux figures , qui ont les mains 

Jointes , font armées de toutes pièces , à l'exception des 
cafques , qui font pofés un peu en avant ; celui du Roi eft 
furmonté d'une couronne. L'écu des armes de France eft 
fntre les deux , appuyé fur le rocher, fans aucun fupport , 
£in$ couronne, ni autre ornement. La lance de la Puceile 
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cft étendue en travers de ce Mohumerit: Cette FiBe céle-^^ 
bre eft en habit d'homme , &* diftinguée feulement par b 
forme de fes cheveux , qui font attachés avec une efpeêe 
de ruban, Ôc-qui tombent au-deffous de la ceinture. 
Derrière h Croix eft un Pélican qui parpît nourrir fes 
petits de ifon fang. Ils font renfermés d»is un nid ou 
panier , & étbiént autrefois au haut de cette même Croix, • 
au pied de bquelle, fur lé devant , on a ajouté im ferpenc 
tenant une ppnuhe.' • . 

Le piedeflai ,* qui fen de bafe , eft orné de cartouches 
& de tables dé marbre noir , fur lefquélles on a gravé, » 
en lettres d'or , deux Infcriptions , dçnt on doit la cpmpo- 
fition à M. Jacqm du Coudray. Sw- la première table ^ 
qui regarde la rue Royale, on lit ce qui fuit: 

DU REGNE DE LOUIS XK 

Ce Monument érigé fur l'ancien Pont 

Par le. Rpi Charles VII, 'l'an 1458, 

En ââion de grâces de la délivrance 

D,e cette Ville ,' & des ViacHresi rçmportéesi 

Sur les,Anglois par^JEANNE d'Arc, 

Dite LA PUCELLE D'ÛRLEAIfS ^' 

A été rétabU* dans fa première forme , 
Du vœu- des Habitaiis , & par les foins de 

M. Jacque w Covdkay y Maire^ 

r^ISAMBERT DE BaGNAUX, 

,^ 1 Vandebergve de Villebouré, J^,^^ 
iboilleve de domcy, 
(^Deloynes oeGautray, 

Desfriches, 
Chaubert, 

\x\t ^COLAS DE MaLMVSSÉ, « ^ ^ .,, . 

MM. <A xT yConfeuUrs^ 

^Arnault de Nobleville, ' ^ 

boilleve, 

Lhuillier DE Planchevilliers , 



L'an M, DCC. LXXl. . 
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" L'iïîfcription de la face oppofée eft remarquable par fa 
noble fimplicité. 

D. 0. M. 

Pietatis in Deum , 

Xeverenda in Dà - Param i 

Fidelkatis in Regcm^ 

Amoris in Patriam , 

Crati animi in PueUami 

Monumcntum 

tnftauravêre Cives Aurèliarû , 

Anna Domirâ M* DCC, LXXL 

lies deileînç du piedeAal & de la grille Ample & élé* 
goite qui l'entoure , fom de M, Soycr , Ingénieur des 
Turcies ôc Levées; & Tenfemble de ce Monument eft 
dû à M, Dtsfnçhcs. 

Ce Monument élevé à la Pucelle d'Orléans , nVft pas 
la feule marque fiibfiftante de l'hommage que les Orléa^ 
liois rendent a cete Fille vertueufe > qui releva le courage 
de la Nation dans la criie où elle fe trouvoit » & arrêta 
)e cours des armes , jufqu'alors prpfperes , de nos enne- 
mis. Ils confacrent chaque ^nn|e à fa mémoire , le S 
Mai 9 époque de 1^ levée du Siège de leur Ville , une 
Fête deftin^e à peindre toute leur recpnnoiflance. Ce 
jour-là , dès le matin , le Corps de Ville fe rend en céré* 
monie à la Cathédrale , où Ton prononce un Difcours en 
l'honneur de Jeanne d'Arc, D fe Édt enfuite une Proceffion 
générale ,qui va de cette Eglife à celle des Auguflins. Elle 
pafle , en revenant , pardevant le Monument de la Pucelle. 
A cette Proceffion amfte pn jeune garçon vêtu d'un habiç 
tailladé » aux couleurs de la Ville , dans le co^ume du 
tems. Il porte un drapeau, & eft précédé d'une bannière : 
cet enfant eft deftiné à repréfenter la pucelle* 

C 7^ * 79 ) P^ y "voyoit autrefois la ChapMc de Notre-Dame 
des Miracles, On y voit àujoi/rd*/mi l'EgUfe ParorJ/iale 

de Su Paul y &c. 

Avant 1750 , il y avoit deux Curés à St. Paul ; celui 
4e St. Pcuil , $c celui de Notre* Daine des Miracles \ 
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^ mm non pas deux Cnres » comme bien des gêné le 

Cvymi , croyoient. Voici la raifon de cc«e diverfité. St. Paul & 
•••PO»}. Notre-Dame étoient anciennement deux Chapelles fépa- 
rées & indépendantes Tune de l'autre , dont le Patronage 
appartenoit à différentes Eglifes ; fcavoir , celui de 
St. Paul , au Chapitre de St. Fierre-le-Puellier , à qui le 
Roi Robert en avoit fait don en lot 2 ; & celui de Notre- 
Dame , à l'Abbaye de St. Mefmin , qui Tavoit eu 
d'Odobic , Evêqae d'Orléans, à qui Amôul, Archevêque 
de Tours, l'avoit donné en 1029* Après l'union de ces 
deux Chapelles, les Collateurs conferverent leurs droits , 
& 9 fuivanr l'ancien ufage , nommèrent chacun féparéxnent 
à une portion , au lieu de nommer alternativement, au 
total, comme il s'eft pratiqué prefoue par -tout ailleurs. 
Dans le treizième fiiécle , Jean , Prêtre de h portion dé 
St. Paul , dependante^de St. Pierre-le-Puçllier , étant allé 

Uém. aS. à Rome , repréfenta que c'étpit un s|bus qu'il y eût deux 
Cheft d^ une même Eglife; ftir quoi il obtint du Pape 
Grégoire IX un Refcript , du onze des Nones de Mai , 
de h féconde année de ion Pontificat , adrefTé au Doyen 
d'Orléans , pour examiner cette affaire & la décider. 

Carto!. de Les Religieux de St.^ Mefmîn , à cette nouvelle , dé-* 
5.MeimUi. pu^^ent au Lépt du Pape , Raynold , Evêque d'OfHe 
6c de Vélétri , qui après avoir écouté les parties , jugea 
que le Refcript du Pape ne devoit avoir aucun lieu , 
oc confirma les Religieux dans leurs droits , par Sen-* 
tence du 25 Mai 1238. 

Cette Eglifè compofée étoit déjà ParoifIiale,fousle nom 
de St. Paul, en 1329 , quand Jean de Conflans , Evêque 
d'Orléans , confirma les droits du Chapitre de St. Pierre» 
le-Puellier, pour leur portion qu'il unit à la meiife Capi- 

Tr^for de tulaire , ordonna que cette portion feroît defTervie par 
|tJPierrc4e. yn Chanoine Prébende feulemem , & non par un autre» 
Les fondions & les revenus des deux Curés n'étoient 
nullement divifés , & fe partageoient également entre 
eux. Le Titulaire aftuel a tout réuni fur fa tête en 
1750 , par Décret de TEvêque d'Orléans » du 20 Mai ; 
& depuis la fuppreflîon du Chapitre de St. Pierre-le* 
Puellier , la nomination de la Cure appartient à Mgr» 
TEyêque d'Qrléans. 
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La Ckake de ^ette EgUfe , Ql k Btmc d'auvre » ont 
été exécutés fur les deiTeins & dans l'aneHer de 
Verbrticku Le Soleil , dans lequel on ÎA\i l^expofition 
du* St. Sacreilient ^ eft de k main du célèbre Germain. 
La erille qui ferme le ch<)eur du cdté de la nef, mérite 
aum quelque attention. 

Il y a dams cdtte EgHfe laCh^pelle du St. Efprtt i^J^ç^^ 
fondée au mois de Mars 1628 , par Guillaume Turpin ^ du s.ECprai 
& Giîon fa femme, Bourgeois d'Orléans, dont le béné-gîi* '^> 
ûce eft à patronage kk , & à la préfentatioii du plus 
ancien ôc plus proche en degré de parenté des fondateurs. 

Outre cette Chapelle , u y a encore celle de St. 
Jean, qui eft à k liomination des Marguilliers de ladite 
Paroifle. Elle a été fondée en 1397 , par Jean le Te^Qier 
^ fon époufe. 

On voit auffi , par un ade rekté dans un Règlement « Tréfor d» 
du 10 Oâobre 161 1 , concerœint k Fabrioue de cette ^^ fi^^Sî! 
Paroiffe, qu^un Seigneur , nommé Raout d* Orléans , 
fonda , en 1297 , un Autel , & inftitua un Vicaire perpé* 
tuel en cette Églife , en Thonneur de k Vierge Si de 
St. Gilles. 

( 80 ) Notre-Dame de Recâtivrance ^ &Cé 

t * 

Cette Paroifiç , annexe de cçlle de Sr« Laurent-nles- 
Orgérils , a eiTuyé , de la part de cette dernière 9 bien des 
cont^ftations au fujet de k qualité qu'elle devoit prendre. Tutot d« 
Les. habitais de St. Laurent ont foutenu longHems qu'on ^^^^^ 
sae devoit k regarder que comme une Chapelle qui n'avoit 
poim droit d'avoir des Marguilliers Gagiers , mais feuk- 
mem des Provifeurs : ils prétendoient que fes titres , con- 
trats de rente , & autres biens étoient duvpatrimoine d# 
St. Laurent ; ce oui dit k fource d'un procès qui dura 
bien des années. Jufqu'en 1700, le territoire de ces 
deux Paroifles étoit indivis ; mais à cette époque , k tem- 
porel de l'vne & de l'autre fut exaâement diftineué , & 
elles n'ont plus de commun aujourd'hui que le Curé. 
Avant k dernière crue de la Vilk , ceue fcglife n'étoit 
qu'une fimple Chapelk bâtie fur les fondemens d'une de 
ces fortereiTes élevées par les Ânglois , lors du fiegie 
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dTOrléans , fous le nom de baitilles; celle^ portoil 
celui de Winifou 

La Tour de cette Eglife fiit refpeâée par les Calv^^ 

^r^de niftes en 1562 ^ puifqu'il parent ^ p^r une confultadon 

ViUfc^ ^ d'Arocats ^ du 4 Janvier 1 570 ^ qu'elle avok été choifie 

pour y placer la cloche de TUniverfité , la feule qui n'eût 

pas été Wdue ^ & que Ton y ayoit n^e pour fonner à 

fe&oi. 

On voit dans l'Eglifé de Recouvranee quelques ouvrages 
du célèbre Hubert , eu*on peut mettre au rang de ce 

S'il a Eût de mieux. Ce font les quatre Pères de Œglife^ 
près le Cavalier Bemin ; la Ste. Vierge ^ Stv Joleph , 
& un grouppe d'enfans ; les caraâeres de tête de ces 
figures^ font admirables & d'un choix épuré. 

La Cure eft à la préfentation du Prieur de St^ Laurent* 
des'-Orgérllsé 

( 81 ) La Ponc - Rendra ^ &c. 

Kft. dtt La Pttcelle , dans fi>n fé jour à Orléans i logea ^tks de 

£^*'^'** cette Porte, dans une maifon qui appartenoit à Jacquis 

SouchUr , Tréforier du Duc d'Orléans , appellée aujour- 

^ui la nuàfen di TAttnûnciade : on y montre encoref 

la chambre , qu'on ^t qu'occupoit cène courageufe âlle^ 

Je crois qu*fl n'eft pas hors de propos dé rapporter 

deux éirconiknces de la conduite que tint la Pucelfe dam 

cette maifon ^ parce qu'elles nous font connoître fa 

fobriétéôc l'attendon quelle eut toujotirs à éloigner les 

foupçons (ju'on pouvoit avoir de ià conduite, iy On lui 

lÉâotredeiy avoit £ut appareiller ^ dit un Hiftorien^ , ( chez le 

i^tr^ i> Tréforier Boucher ) à fouper bien & honorablement; 

n mais elle fit feulement mettre du vin en une tafTe 

79 d'argent ^ où elle mit moitié d'eau ^ & cinq ou fix 

n fouppes dedans , qu'elle mangea , & ne prk autres 

. n choie tout ce jour ^ pour iteinger ni boire ; ( cepen- 

Hf dant elle ayoit été tout le jour à cheval , ) puis s'alla 

» coucher en la chambre qui lui avoit été ordonnée ., 

m & avec elle étoient la femme & la fille dudit Tréf<;)^ 

Il rier } laquelle fiUe coucha arec ladite Jeanae< n 
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( 82 ) L^ Aumône des Filles , &c. 



Avant rétablilTement d'un Hôpital Général en cette Etahiiffeiii; 
Ville , les p|iuvres invalides étoient diftribtiés dans trois gjn. îorîf 
Hôpitaux ou Aumônes particulières Jfcavoîr ,les hommes 
& fes garçons, dans l'Aumône de St. Paterne , fltuée près 
rËglife Paroimale de ce nom ; les feitimes & filles, dans 
TÀumône de St. PaulJ & les étrangers paflàns , dans celle 
de St. Antoine. Cette diftribution fe fit en 15^ , en 
vertu des Lettres Patentes du Roi Henri II , données à 
Blois le 16 Février , qui autorifoient les Réglemensqui 
aVoient été drefTés fiir le fait des pauvres , par les Eche- 
vins & Habitans , dans une affemblée générale de la 
Ville. Pour Tadminiflration de ces Hôpitaux , il fiit établi 
Un Bureau compofé de dix-^fept oerfonnes , à qui ces 
Lettrés donnoient le nom de Commis de TAumône ; 
fcavoir , trois Députés du Corps de Juftice , trois du 
(îlergé I un Doôeur de l*Univernté , deux Echevins & 
huit Bourgeois , qui s'aiTembloient toutes les femainés 
dans une chambre de VHotel-de^Ville. Conimé les biens 
de ces Hôpitaux ne fuffifoient pa^ pouf l'entretien des 
pauvres , il fut afiis fur les Habitans une Taille , ail 
paiement de laquelle ils pouvoientêtre contraints en verni 
des Rôles qui étôîéiit drefTés chaque année par les 
Adminifbateurs dé l'Aumône ; comme Ù avoit été ordonné 
par les Lettrés d'Henri II. , 

( 83 ) Sans ^ù*elte ait reçu depuis de nouveauoù 

accroijfimens , ùc* 

On pourroit , dans cette dernière enceinte ^ difKnguef tm^te , 
deux augmentations différentes , fi le pètl de tems qui J*A.p*"^ 
i*e{l écoulé entre l'une & l'autre , n'autorifoit en quelque 
manière à les confondre. Le Roi Louis XI étant àOr-^ 
léans fur la fin de l'ânttée 1466 ^ réfôlut d'accroître la 
Ville ; mais il fé borna à y renfermer le Fauibourg de 
St. Aignan , qui étant ouvert , laiffoitl'EgHfe de ce Saint 
expofée à des ruines fréquentes. Il ordonna , pour cet 
«fltet, aux Echevins dé faire palTer ce defiein par un ré- 
ifùxsx d'aflembUe des Habitans } ce qui fut exécuté }e ^ t. 
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Décembre de la même année. En conféonence^IesËcfxe^ 
▼im firent venir des Architeâes , qui dreuerent ^ en pré'^ 
ftace du Roi , le plan de cette nouvelle enceinte 9 à Ja- 
quelle on travailla auffi-tôt ^ & qui ne fut néanmoins 
adievée que quatorze ans iqprès, en 1480. Cette augmen-^ 
tation comprend toute cette psnie de la Ville , qui 
iTétend fur la droite , depuis la Tour-Neuve , en montant ' 
à l'Evêché , jufqu'à St. Euvene , la Porte de Bout* ' 
fpgne & k Guichet de la Brebis. 

Quekpies années après , en i486 , les Echevins » à la 
li^ltcitation de Louis u du nom , Duc d*Orléans , qui fur 
depuis le Roi Louis XII , obtinrent du Roi Charles VIII , 
permiffion d'accroître la Ville , des Fauxbourgs de Su ' 
Vincent , dé Bannier & de St. Laurent ; & ce Prince , 
pour fubvenîr en panie à la dépenfe qu'il convenoit faire, 
leur accorda cinq deniers à prendre lur chaque minot de 
lel qui féroit vendu dans tous les Greniers ou Royaume. 
Les CommifTaires qui furent chargés de travailler au devis 
4e ces cmvrages , & qui étoient MM. Yvon dllliers , 
Chevalier, Confeiller 6l Chambellan du Roi; & Jean 
de Gourvîlle , Ecuyer & Pannetier ordinaire du Roi , donc 
deux rues de cette nouvelle enceinte ont retenu le nom ,' 
ayant fait leur rapport ; Sa Majeflé , par fes Lettres- 
raentes du mois de Novembre 14S9 , les approuva , Ôc 
en ordomia l'exécution , avec défenfes à toutes perfonnes 
de bidr aucune maifon à une lieue aux environs , pour 
Militer par-là le moyen de peupler entièrement ce Quar- 
tier. Louis X|I ^ en I co8 , renouvella ces défenifes , 8l 
commit , pour leur exécution , M. de St. Mdmin , Lieu-» 
tenant Général au Bailliage d'Orléans , qui , l'année fui-> 
vante , fit abattre , dans iiétendue d'une lieue , plufleurs 
maifons conffa-uites à leur préjudice. On travailla enfuite 
avec ardeur , & il paroît que la clôture étoit finie , ou 
du moins fort avancée en 1498 , que le Roi Louis XII» 
Procèt-ycr- par Lettres données à Compiegne le 8 Juin , ordonna 
îîf u*ttilf** qu'oïi prendroit le terrein des vieux foffés & boulevards, 
pour y £iire des places 6c lieux publics & convenables, pour; 
y bâtir une Boucherie 6c plufieurs marchés , difbns 6c 
féparés les uns des autres; ce qui étoit devenu nécelTaire^ 
^tt^u Taccroiflemcm 6i auônenutipin de la Ville. 

(H) 
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& du deffein de M. MtyffonnUr, On ne la découvre 
qu'aux Fêtes de St. Aignan & dans les calamités publiques. 

Autrefois le Chapitre de cette Eglife Rpyale , qui eft 
ta première Collégiale d'Orléans , & qui dans les pro- 
ceflions publiques tient le côté gauche de la Cathédrale , 
felevoit immédiatement du St. Siège ; mais i! fut fournis 
à l'Ordinaire , par ArrÉt du Parlement , du 4 Juin 1 674 , 
rendu en faveur de MefTire Pierre du Cambout de Coiflin, 
dors Evéque. Le Roi & les Ducs d'Orléans , comme 
Apanagifles , prennent le titre d'Abbés de St. Aignan, 
& en cette qualité , la première fois qu'ils viennent dan» 
cette Eglife , il leur eft préfenté un furplis , une aumuce 
& une bourfe avec cinq fols dedans. On le fit à l'égard 
de Louis Xni en 1614. Le Doyen étoit mis ancienne- 
ment en poffeffion de fa dignité , par la tradition, d'une 
<pée I d'une ceimure , d'une gibecière , & d'une pure 
fféperons dorés, avec un épervier qu'on lui mettoit fur 
le poing; m^s depuis Gabriel Prévôt , reçu Doyen le 
13 Février 1538, fes fucceffeurs ont négligé cette efpece 
tTinvefliture , peu convenable à l'Ordre Eccléfiaftique. 

Cette Eglife a de très -beaux droits. Les deux jours 
de Fêtes de St. Aignan & de la Tranflation de fon corps, 

li font le 17 Novembre & k 14 Juin , le Bailli de St. 

ignan eft le feul Juge dans la Ville d'Orléans. Les droits 
d'entrée dans la Ville appartiennent, pendant ces mêmes 
jours , au Chapitre qui les afferme ati Fermier de Mgr. 
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Àbbés de Si. Mefmin, de St. Pierre de Cliiny , & ie 
St. Père en Vallée. 
Hibtn ^ Chapitre étoit originairertient une Communauté 
ÂMiijuii^' de Moines , dont on ne connoît pas précifémem l'éta- 
». i7a(Ki" bliffemenr, non plu» que la fécutarilàtion. Cène dernière 
AoÎT déjà lieu fous le Roi P^in > comme le démon- 
trent deux Charnês , l'une de Charlemagne , & l'autre 
de Louis te Débonnaire , Ton fils , par lefquellei ces deux 
Empereurs confirment les privilèges accordés par Pépin , 
leur père & ayeul , aux Chanoines de St. Aïgnan. 
' On voyôit dans une Salle oli les Chanoines tiennent ' 
Chapitre , un beau tableau repréfentant un Chrift mort, 
defcendu de b Croix , que l'on croit être HAnitthâi 
àarraeht. Lé Chapitre vient de le Ëiire placer dans une de» 
Chapelles de l'Eglife qui a été décorée à cette occafion. 
u. au. s. ^ y âvoit anciennement pris la grande porte du Cloître 
M^ de Si, Aignan, une Eglife ParoiiUiile , fous l'invocation 

des SS. Sergius & Bacchus , dont le bâtiment & le 
cimetière (enoient à une malfon appellée , dans les titres. 
Porta païens, qui e{l de la Jurilai£)ion de St. Aignan, 
& qui fijt acquife par le Chapitre de cène Eglife , des 
Ttitat it Maiirt &> Frtrei & Sceun dt i'Httd - Dieu lOrUaru , 
ft.Aiiau. j3 veille de la Pentecôte 1161. Le Chapitre , à la Pro- 
celËon du troifiéme jour des Rogations , s'arrête devant 
la porté de cette maifon , pour y chanter le Répons , le 
Verfet & la CoUefte des SS. Martyrs. 

li y a dans l'Eclife de St. Aisnan une Paroifle , fous 
; nom lui venoit da 
ë au Jubé , fous le 
une Chapelle de la 
fpice eft devenu Pa- 
xanfkâion paffée le 
liQaume de O'efpy , 
de St. Aignan , il 
t collaiion de lEglifc 
au Doyen , auquel 
i Doyens en euflent 
trouve même qu'en 
un revenu de trois 
»ur fon gros, D^uia 
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ce tems le patronage en a été abandonné aux Chst- 
noines , qui confèrent cette Cure y avec cette circonOance^ 
<{ue depuis que le Chapitre a été fournis à TOrdinaire, en 
1674, les Curés nommés font tenus de prendre le vi/a de 
rEyé({ue d'Orléans ; ce qu'ils ne Ëdfoient pas auparavant. 

( 85 ) Notre Dame du Chemin , £»c. 

Dans le milieu du neuvième fiecle , les Chanoines de Antiqultéft 
St. Aignan avoient, attenant leur EgUfe, un Cimetière Aigîîii***pl 
fi rempli de corps , qujls fe trouvèrent obligés d*en '39» 

{>rendre un ailleurs. Uss'adreffercnt à Agius , Evêque d'Or- 
éans y pour avoir la permiffion de choifu-, pour cet effet, 
un endroit qui leur appartenoit , & d'y bâtir une Cha- 
pelle, fuivant TuÉiee d alors. Agius leur accotda ce qu'ils 
demandoient, par lettres du 13 Janvier 855. Ceft cette jdem^t.ui 
Chapelle bâtie dans le nouveau Cimetière, & dédiée en dciFrcuTei» 
l'honneur de St. Aienan , dont elle a lone - tems portée 
le nom, qui dans la fuite étant devenue Edife Paroiffiale , 
eu aujourd'hui connue fous le nom de Notre Dame du 
Chemin ; nom qu'elle a emprunté de fa fituation , an* 
ciennement au bout du Fauxbourg , & fur le grand Chemin 
qui conduit en Bourgogne. La Cure efi à la préfentar. 
tion du Chapitre de St. Aignan.. 

( 86 ) Su Ewertt, &e. 

Après la mort de St.. Euverte, arrivée fur la fin du AnHa,Ecch 
Quatrième fiéde , les Habitans d'Orléans bâtirent fur i^^\ ^ *• 
fon tombeau un Oratoire ou Eelife , qui porta d'abord 
le nom de Notre Dame du Mont y par rapport à Ùl 
fituation fur une hauteur , mais qui prit dans la fuite le 
nom du St. Evêque , & fiit deflervie par des Chanoines 
récuHers.. Vers le milieu du douzième fiécle , les 
Chanoines embrafTerent la Règle de St» Auguflin , & 
la Maifon de St. Euverte devint une Abbaye célèbre, 
dont un nommé Rogerius fut le premier Abbé... Quant 
au tems précis de ce changement y la plus commune opi- 
nion le fixe vers l'an 1163 ; mais M. PoUuche a prouvée 
(Un$ un Mémoire imprime qu'il faut reculer de beaucoug^ 
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l^troduûîon duMopachifme dans St. Euverte. Les anciens 
Relieieiix qui , par un malheur commun à tous les Ordres , 
s'étoicnt peu-à-peu relâchés de la régularité de leur premier 
infUtut, turent réformés en 1636, & les Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de France introduits à leur 
pkce. 
Lemalre L'Eglife & le Monafterc, ruinés en dernier lieu par les 
T. 11. p. 94! Calviniftes , en 1562 , ont été rebâtis par les libéralités 
du Roi Henri IV , à U follicitation de M. Fougeu d'Efcures , 
Maréchal Général des Camps & Armées oe Sa Majeflé , 
& de M» Charles Fougeu , fon frère , premier Abbé 
Commendataire de cette Maifon. 

Le deffeîn de TAutel en baldaquin , eft de M. Gabriel 
fik , Architeôe & Contrôleur des bâtimens du Roi. 

Je ne doispas oublier une particularité que nous apprend 
ISp5/I. aSo. Etienne de T ournay , qu'autrefois les Evêques d'Orléans 
fe fiiifoient inhumer dans St. Euverte , & que c'étoient 
l'Abbé & les Religieux qui leur adminiftroient les Sacre- 
mens dans leur maladie. Tenetur & ipfa .... 6» infirmi" 
tatibus exhihere folatium , 6* decedentibus prajlarefepulchrum* 

M. de Cougniou , Chanoine de la Cathédrale , a légué , 
en 1754, à cette Maifon fa bibliothèque, à condition 
qu'elle feroit ouverte au Public les Jeudis , pendant l'hiver, 
aepuis deux heures après midi jufqu'à quatre ; & après 
Pâques, depuis cinq heures jufqu'à ux. 

( 87 ) £j! Paroiffe de St. Vi^or , &c. 

Notîtia Entre les Eglifes dépendantes de la Cathédrale d*Or- 
vtîl^t^^. léans , dont il eft fait mention dans les Lettres de Charles 
*J»* le Chauve , de Hugues le Grand 5 de Hugues, Capet , 
& de Robert fon fils, confervées dans les archives de 
cette Eglife , eft celle de Notre Dame des Forges , CeUa 
Sanâla Maria Fahricata , qui n'eft autre que TËglife Pa- 
roiflîale de St. Viôor , dont la Ctire eft encore aujour- 
d'hui à la nomination du Chapitre. Le nom de Notre 
Dame des Forges avoit été donné à cette Eglife , par 
rapport au Quartier où elle fe trouve fimée , & où il 
refte encore un puits public , appelle le Puits des For^es^ 
uJ7''^%y^' Q^*"^ ^" ^^^ ^^ ^^' Viôor , fous lequel elle &t coa? 
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facrée , conjointemem avec celui de Notre Dame , le 30. 

Décembre '514, & qu'elle portoit déjà fous !e régne" 

de Charles VU, il y a apparence qu'il lui vient de quelqu; HUisindi 

tranllacion de reliques du St. Manyr de Marfejlle ; mais ^f*^ ''°^ 

on ne trouve point en quel tems ce changement a pu 

arriver. Cette Eglife qui avoît péci dans l'incendie de 999, 

fût rebâtie par le Roi Roben , en 1019 , ainû que l'éccit p^„ ^^ 

HelgauJ, qui la qualifie de Monafterejoom qu'on donnoit *'"^*'^/ 

alors à prefque touKs les Eglifes. -Sh-.t.I. 

( 88 ) Z4 ChaptOt de St. Mkhd. frc. 

Guyon eft le feid de nos Annaliftes qui nous parle de f- '■ t- '*'' 
cette Chapelle , dont 11 attribue k fondation auï Couvreurs ,. 
Maçons ÔL Charpentiers , mais fans en fixer le tems. On^ 
voit feulement qu'elle n'étoit pas bâtie en 13^8, pui^O 
dans les Lettres de Jean de Montmorenci, Evêqiie d'Or- 
léans , du 5 Février , données au fuiet de fou entrée , il 
n'eft fait mention que d'une Croix élevée en cet endroit : ; Siapiut , ' 
Et ad portant elaajlri Saafli Â.iiani , per ffi.Mnu»i vif «m, , ' '''"' '* 
vtrsiu -.fuëUs aeeedtrt. Mais elle l'étoit, 

avant ve que Gilles Marie, Couvreurt. r,iiyoii, 

& Mai li donna en cette année quelques 

rentes tous les ans , le lendemain, de ^ 

la Fête on y diroit une Meffe pour , 1^, 

trépa{[ ce Chapelle que les Couvreurs ^ 

Maçor font acquitter les fondations dei 

l«urC . :i '= 

(9^) L'SbJpice y apptUi U ftùt St. lMtp,'&cr. 

' de denew^ ^ 

à î St. ;Loup4 

£1! rreia depuis. 

16 u'en 16^7 t 

en i^parleqiiel 

il I ne connoî» 

"c i feroit ^»- 

ve .ère <JesNor 

vii fe-Ch^'lon« 
liy 



^e Châtillon , troifiéme- AM>eire, les en ôta en 1685 , 5c 
les réunit à celles de FAbbaye* Depuis ce teins rHofpice 
a été donné à loyer à différens Particuliers. 

( 90 ) £tf Faroiffe de Su Michel, &c^ 

"jtaua. Beci. ' L'Eglife de St. Michel , alors hors des murs , & quî 
rf*'^* ^'** n*étoit encore que Chapelle , fut donnée avec celle de 
St. Paul, au Chapitre de St. Pierre-le-Puellîer , en loi'i » 
par le Roi Robert , fuivant les Letres de ce Prince , datées 
dX)rléans le 1 5 du mois de Décembre de xette année > 
Tréfor de la feiziémé de fon régne. L\ine & Tautré étant devenues 
p,^*^. dans la fuite Eglifes Parpifliales , celle de Su Michel a été 
accrue , en diltercns tems , des ParoiiTès voifines de St* 
Martin de latâ ared, & de St. Georges ; peut-être même, 
que Tunion de la première , qui ne lubfiftoit déjà plus en 
t^ii y lorfqu'au mois de Novembre , pendant le fiége 
fliftolre da des Anglois, les Habitans d'Orléans abattirent les Eglifes^ 
|uSf ," 4. 9P^ ^^ trouvèrent dans leurs Fauxbourgs , eft roricine & 
le commencement du titrç ParoiffiaU Cette Eglife de 
Se. Martin étoit^ fituée aux environs du Cimetière , près 
de la rue qui conduit au Mail , & qui en . a retenu Iç 
f ' nom de rue St, Martin» Nous apprenons par un titre de 
ManafTés de Signclay , Evêque d'Orléans, du mois de 
Juin 1221 , qu'alors le Chapitre de la Cathédrale dîmoit 
dans la Paroifle de St. Manin ; pourquoi le deffervant 
avoit droit de prendre chaque année dans les greniers du 
Ghapitre, deux muids de feigle pour fa fubfiftance. Quant 
à la Paroiffe de St. Georges, elle étoit dans l'Eglife Collé- 
giale de St. Avit. . 

Le tAleaù àa tiiaîire r Autel de ITEglîfer dé St. Michel 
paffe pour être de de Sève , Peintre de l'Académie J & l.es 
deto ftatues qui ■ raccompagnent , font Sttubert ^ d'Or-^ 
léansf. ^La chs^re du PréaicaTcur fervoit au Temple que 
leis Prëteftans aveiem à Bionne , av^nt fa fupprefîion. 
• "Depuis la réunion des deux titres de ^t. Paul fur la 
tête d'un feul Curé , la préfentation de la Cure de St, 
Michel a été afFe^ée à l'Abbé de St. Mefmin , en dédom^ 
magement de la portion de St. Paul , don; il pcrdoi; \9i 
nomination. 
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( 91 ) Les Jacobins, &c, 

» 

La notice des Maifons de l'Ordre de St. Dominique i 
qui fe trouve à la tête de l'Hiftoire de fes Ecrivains , 
place, en 1219 , rétabliffement de la Maifon d'Orléans , 
que Lemaire & Guy on veulent être de l'année précé-T.n.p.ioiu 
dente. Cette différence peut .venir de la manière de '^' ^^' '• *'• 
compter que les uns ou les autres auront fuivie. Les 
Orleanois donnèrent aux Religieux, que St. Dominique , 
qui pour lots étoit à Paris , avoit envoyés pour cet éta- 
bliflement , une Eglife hors des murs, dédiée en l'hon- 
neur de St. Germam d'Auxerre , & dépendante du patro- 
nage des Chanoines de St. Pierre-Empont. Le mérite & 
la fcience de ces Religieux firent qu on plaça chez eux 
les Ecoles publiques , tant de Théologie que de Dtoit : ces 
dernières y font demeurées jufqu'en 1337. Cette Maifon, Rcmarq. 66* 
avant d*être renfermée dans la Ville , avoit été ruinée 
deux fois dans les guerres des Anelois , en 1370 & en 
1428; & depuis qu'elle s'eft trouvée dans les murs de la 
dernière enceinte , elle le fiit en 1567 , au fécond 
trouble de la Religion ; mais elle ne refta pas long-tems 
dans cet état ,car quelques années après, Jacques Alleaume, 
Bourgeois d'Orléans, & ancien Receveur delà Ville, la 
fit rebâtir à fes dépens, auffi-bien que le réfeôoire & 
une partie des dortoirs. Le Pape lui adrefla , à cène 
occauon, un Bref de félicitation , en date du 18 Juin 
9571. Quant aux Cloîtres, ils font dûs en partie à la libé- 
iialité de M. d'Efcures , Maréchal des Logis Général des 
Camps & Armées du Roi ; c'eft ce que témoignent les 
armes placées dans le lieu le plus éminent. Les Religieux 
viennent d'abattre ces Cloîtres & prefque tout l'ancien 
bâtiment , & ont commencé à jetter les fbndemens d'un 
nouveau corps de logis plus commode & mieux entendu. 
On lit fur la porte de l'Eglife cette Infcription , que la 
r^connoiffance des Pères Jacobins envers leur bienfeiteiu: 
y a fait placer. 

Cette préfente Eglife des Jacobins fut détruite Fan î 5 67 , 6» 

depuis réédifiée des deniers 6» aumônes de Noble Homme Jacques 

^Heaume, & Magdelaine Compaing ^ fonépoufe , Can »575% 

lies dçux figures de Sainte , qui font fur des piedeûaux , 
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aux deux côtés , dans le fond du chœur de cette ÈglîfeJ 

font l'ouvrage de Hubert j ainfi que le bas-reUefqui eft 

au-deffus. On doit à PerelU le tableau de l'Autel qu'elles 

accompagnent. * 

Recueil des La Chapelle de Notre-Dame de Pitié fut fondée dans 

ÎJÎSiMdî ^^tt« Egli(e ,& bâtie des deniers de la Communauté des^ 

fr^^entaM, Marchands fréquentans la rivière de Loire , fur un' 

ces. ^' ^^ terrein dont leldits Marchands achetèrent une partie , ÔC 

dont l'autre fiit donnée par le Sr. Compaing , Bourgeois 

d'Orléans , en Avril 1473 > l^^P^lle fondation fut acceptée 

par le Chapitre général de l'Ordre de St. Doxmnique j^ 

aiTemblé à Baie le 6 Juin de la même année* 

( 92 ) Les Carmélites, &c, 

Omyn,T. Ces Religieufes furent reçues à Orléans le 25 MarS; 

ll.p.472* 1617. Elles demeurèrent d'abord dans ime maifon ,près^ 
l'Eglife de St. Pierre-Enfemelée ; d'où cinq ans après , 
le 9 Juin 1622 9 elles fortirent pour venir s'établir oii 
elles font aujourd'hui ; trois jours après leur entrée dans^ 
cette nouvelle maifon , on célébra la Canonifation dot 
Ste. Thérefe. L'Evêque d'Orléans , le Comte de St. Paul , 
Gouverneur , les Corps de Juflice ÔC de la Ville aiBfte? 
rent à la cérémonie. 

( 93 ) La Maifon du Son-Pafieur , &c. 

Cette Communauté , dont le principal objet efl dé 
fervir de retraite aux pauvres filles repenties , s'efl for- 
mée à Orléans 9 par les foins de M. ae Coiflin , alors 
Evéque. Ce Prélat , en 1703 , obtint à cet effet des 
Lettres Patentes du Roi au mois de Septembre , enre- 

trées au Parlement le 1 1 Juin de Tannée fuivante 1704, 
>hs le 30 Avril , M. le Lieutenant-Général de Police & le 
Procureur du Roi , donnèrent leur confentement à cet 
établifTement , » pour y être les filles de mauvaife con- 
n duité , qui s'y retireront volontairement , reçues gratis ,1 
» & fans aucune penfion. » 

Cette maifon, qui n'a aucun fonds , ne fubfifle que par^ 
fon travail , & par les fecours qu'elle reçoit des perfonnes* 
charitables. Les Evêques d'Orléans, Supérieurs nés , cota^ 
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mettent, fous eux quelques Prêtres fécul'ers pour en avoir 
la direélion. Elle eft de plus du reffort de la Police , & 
a pour protefteur le Lieutenant-Général, auquel on a 
recours au befoin. 

( 94 ) Le Séminaire , &c. 

Le Corps de St. Avit , mort dans un hermitage pr^ 
de Châteaudun, ayant été apponé à Orléans , fat inhumé 
à quelques pas de la Ville , au même lieu oîi eft aujour- 
d'hui le Séminaire , & où le Roi Childebert fit bâtir une 
Eglife en l'honneur de ce Saint , fuivant le voeu qu'il en 
avo't feit , au cas qu'il réufdt dans la guerre d*Efpagne ; 
ce qu*il exécuta vers Tan 54a. Cette Eglife fut ruinée 
du tems des Normands , & depuis , lors du fiege des ' 
Anglois. Elle éprouva enfuite les foreurs des Calviniftes , 
durant les troubles de 1562 ; ce qui en reftoit encore 
fur pied , ainfi que les maifons qui en dépendoient , 
fut entièrement renverfé en 1710 , pour élever fur leur 
terrein le bâtiment du nouveau Séminaire que M* de 
Coiflin y avoît établi, dès l'an 1670 , & auquel il avoit 
réuni les prébendes de cette Eglife , qui étoit une Collé- 
giale , compofée d*un Doyen , d'un Chévecier , de dix 
Chanoines & de quatre Chapelains , à la collation de 
TEvêque , &qui fot fupprimée alors. Les Lettres Patentes 
duRoi font du mois de Mars 1667. LIEvêque paffa tran- 
faâion avec le Chapitre leo Juillet 1 668 , & accorda 150 liv. 
de penfion à chaque Chanoine, En 1671 , au mois 
d'Août , M. de Coiilin obtint des Lettres Patentes qui 
ne forent enregiftrées que le 28 Janvier 1674 , pour 
l'union du Prieuré de Notre^-Dame des Champs , Diocèfe 
de Paris , dont il étoit titulaire , au Séminaire. Cène union 
avoit déjà été Êiite par l'Archevêque de Paris , le 24 
Mai 1671 , & TAbbe & les Religieux de Marmoutier , 
defquels ce Prieuré dépendoit , avoient donné leur 
conlentement le 22 Avril 1672. 

La Paroifle de St. Georges , qui étoit dans TEglife de Lemaire » 
St. Avit , avoit été précédemment fupprimée fous M. * '^' ^^ 
de Netz , par décret du 12 Novembre 1632 , 6c les 
ParoiiEens donnés à celle de St, Michel 
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On comprit dans l'enclos du Séminsdre la nue St» 
Georges , qui étoit entre FEglife St. Avit & TEvêché » 
& cek fur une permifïîon de Mgr. le Duc d*Orléan$ , 
*du 1 8 Mars 1682. 

Les Prêtres de la Communauté de St. Sulpice de 
Paris ont la direéHon de ce Séminaire depuis 1707 , en 
vertu d'une tranfaâion paffée entre ces MM, & Mgr. 
lïvéque d'Orléans , le 1 9 Novembre de cette année. 

La Chapelle du Séminaire eft fort bien décorée; le deflein 
de FAutel eft de Gilles - Marie Oppenord , & le tableau 
où eft peinte la Préfentation de la Vierge au Temple, eft 
de Leclerc , fils du célèbre Leclerc^ Graveur. Il y a dans 
cette Maifon une aflez belle Bibliothèque , dont lç$ 
fondemens ont été Jettes par M. Jean de Fourcroy , 
Doyen de FEglife d'Orléans , qui y légua fes livres, p»; 
fon teftament du 11 Février 168 !• 

( 95 ) V Ecole Royale de Chîrur^e , &c. 

Cène Ecole , établie par Lettres Patentes du 13 Juin 
1759 , enregiftrées au Parlement le 7 Septembre , & au 
Bailliage d'Orléans le 4 Décembre de la même année » 
& dont les Régleniens font contenus dans d'autres Lettres 
Patentes du 2 Septembre 1763 , enregiftrées au Parle- 
ment le 12 Décembre de la même année , & au Bailliage 
d'Orléans le 10 Janvier fuivant , eft compofée d'un Pré- 
fident , Lieutenant du premier Chirurpen du Roi , de 
trois Profeffeurs Démonftrateurs qui y enfeignent l'Ana- 
tomie , les Opérations , les Inftitutions chirurgicales , 
rOftéo Wie , les Maladies des os & les Accouchemens ; 
de deux Prévôts qui changent tous les ans , d\in Tréfc^r 
rier , d'un Greffier du premier Chirurgien du Roi , ÔÇ 
de tous les Maîtres en Chirurgie de la ville. 

Quoique la fondation de cette Ecole foit très-récente ; 
comme nous venons de le dire , il paroît cependant que 
depuis aflez long-tems il y avoit des Ecoliers étudians 
en Chirurgie à Orlçans , qui étoient obligés d'aller 
entendre les leçons des Doâeurs en Médecine & à^s 
Maîtres en Chirurgie ; ces Étudians élifoient un d'entrq 
eux , qu'ils nommoiem Abbé. U avoit pour Adjointe m 
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l^iemenant , quatre Gonfeillers , un Tréforier & un 
érefHer , tous à fa nomination. La fonÔion de cet Abbé 
& de ces OfEciers , étoît de veiller au maintien du bon 
ordre, & de percevoir les deniers néceflaires pour les 
honoraires des leçons que recevoient les Etudians en 
Chirurgie. Cette éleôion fe 6ifoit du confemement & 
en prélence du Lieutenant du premier Chirurgien du 
Roi; qui leur faifoit prêter ferment , comme le prouvent 
des Lettres fimprimees ,) données à cet eflfet par Jean 
Roubault , Maître Chirurgien & Lieutenant du premief 
Chirurgien du Roi , à Orléans y en date du 3 Septem-^ 
bre 1676. 

La rue où eft ûtuée TEcole de Chirurgie , & qu'on 
nomme rué du Petit-Sanitas ^ & anciennement rue du 
Pommier-rouge , tire fon nom aûuel d*un Sanitas ou 
Maifon de fanté , qui y fut bâtie en Juillet 1583 ^ pour y 
retirer lespefKférés , & dont il ne refle plus de vefliges* 
Cette maiion avoit été achetée ^ par les Maire & Echevins ^ 
de Jean Lami , & d'Agnès Fillon^ fa femme. 

(^96") Lt Grand-'Gméture ^ &Cé 

Le Cimetière doit originaîretnent fon établiflement à 
la Confirairie des Maîtres Ecrivains ^ qui formoient à 
Orléans une Communauté très^nombreufe avant l*inven- 
tîon de llmprimerie. On connoît des Lettres de Louis XII 
& de François I«'* portant permifïion de prendre une 
petite rue & des jardins pour fon alignement , en rem- 
jbourfant les particuliers ; ôcleio Mars 15x5 , les Eche-^ 
.Vins alTembles confentirent à Inexécution de ces Lettres. 

Sa principale entrée avoit toujours été entre la Cha- 
pelle de la Communité & celle de Ste. Anne. Le 
portail même , fur lequel font fculptées les armes de la 
.Ville 9 fe voit encore en partie. Mais en 1521 , comme 
on voulut travailler aux charniers • de ce Cimetière y qui 
venoît d'être renfermé dans la Ville par k dernière cfô- 
sUre, on jugea plus à propos d*en faire Centrée vis*à-vis 
de la Cathédrale , avec laquelle le Cimetière pouvoit 
communiquer , au moyen d'une pone qu'on ouvrit en 
suêmc-tems dans les anciens murs de la Ville » n'y ayam 
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point eu jufques-là de fortîe de ce côté f plus proche cfiié 
celle de la Porte Parifis , près lHôtel-EMeu. Ce fut alor» 
qu'on commença ces fuperbes galeries qu'on y voit, & 
dont les dernières arcades ne furent achevées qu'en 1645* 
B feroit à fouhaiter qu'on pût parfaire un fi bel ouvrage, 
le feul peut-être en fon genre , qui mérite d'être vu. En 
1691 , on élargit aufS , & on embellit la pone qui 
fépond fiir la rue Pavée , du côté de l'Étape , & Ton y 

£bça les deux fquelettes de pierre qui font couchés fur 
i fronton, oîi ils fbm un fort bel effet. Bs font l'ou- 
vrage d\in habile Orléanois , Claude Godard^ Ingénieur 
du Roi , qui a donné auffi les deffeins de cette porte, 
Pyrrhus d'Angleberme-, DoÔeur-Réeent en llJniver» 
à fité d'Orléans , dans l'Eloge qu'il compofa de cette Ville , 
2^^f^ en 1517 , parle en termes magnifiques de ce Cimetière, 
oh Ton voit , dit-il , des ouvrages de iculpture & de peinture 
que Praxitèle & Apelle n'auroient pas défavoués r ubi 
fculptura 9 piBurœtpu ^ vel Praxitdis ^ vel ApeUis manum 
refcrentes. Ces paroles reffentent bien le flyle oratoire ; 
mais fî ces miracles de TArt ont exiflé , tout a difparu ; 
rien n'efl plus uni & plus fimple que ces monumens 
qu'on y voit aujourd'hui. Les (îens de Lettres peuvent 
néanmoins fe faire montrer le tombeau de Germain Aude» 
kerty connu par fes Poéfies latines , qui lui méritèrent 
le Collier de l'Ordre de St. Michel , & celui de St. Marc 
ie Venife; ce Sçavant , mourut en 1 5 98 , le 24 Décembre. 
Le tombeau de Marie de V Etoile , qu'on veut avoir été 
maitreffe de Théodore de Beze , dans le tems qu'il étu- 
A^it à Orléans , efl un peu plus loin ; mais l'épitaphe 
qu'on y Hfoit en profe latine oc françoife , de la com-» 
pofition de ce prétendu Réformateur , a été entièrement 
biffée à coups de couteau , & n'efl plus lifible. On peut 
encore remarquer l'épitaphe latine de deux fœurs de la 
femille des Beauhàmois , mortes le même jour 2 1 Juillet 
F^. aatr. 1597, qui parok être de Jean Paffèrat , dsms les Œuvres 
i^UtScs. duquel u s'en trouve une prefqi:e femblable pour l'îunée : 
celle de M. Gendron , mort le 2 Juillet 1680 , & connu 
pour avoir traité la Reine mère, d'un cancer qu'elle por- 
toit depuis long-tems ; cette Pièce efl de la compofition ' 
db M. Julien Fleury ^ Chanoine de Chartres : celle de ^ 
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M. Perdoulx de ta Perrière , fçavânt dans l'Hiftoire d'Or- 
léans : enfin , le Monument élevé ^ par le Corps de Ville , 
à la mémoire du célèbre Jurifconmlte M« Pothier^ mort 
le 2 Mars 1772. 

( 97 ) La Chapelle de Ste» Anne ^ &c, 

; La Communauté des Maîtres Ecrivains d'Orléans ob- 
tint de Robert de Courtenay , Evêque d'Orléans , la per- 
miffion de conftruire dans le Cimetière commun de la 
Ville , une Chapelle fous l'invocation de Notre Dame & 
de St. Vraim (je Prélat leur laifTa la nomination d'im 
Chapelain pour la deffervir ; ce qui leur fut confirmé par 
Ferry , fuccefTeur de Robert de Courtenay , pat des Lettres 
Tdu mois d'Août 1298. C'étoit proprement la Chapelle 
du Cimetière , Capella Cœmeterii AureliafunRs > comme elle 
efl appellée dans des Lettres de Milon de Chailiy , Evéque MC4el*H^ 
d'Orléans , de l'an 1 3 1 3 > dans laquelle s'acquittoiem lec **^ ^ ^*^' 
fondations pour les morts, par des Prêtres oC des Clercs 
nommés par lefdits Confrères. En 1480, un certain Ni- 
colas Duchefne , Clerc du Diocèfe de Tulles , ayant 
obtenu du Cardinal Jahin , Evêque de Sabine , Légat en 
France , la provifion de cette Chapelle , comme fi effec- 
• tivement elle eût été un bénéfice , en fut débouté par 
Semence de l'Official d'Orléans ^ qui avoit été conmiis 
par le Cardinal Légat , en date du 20 Septembre 1483* 
Les Ménuifiers ayant été admis à célébrer leur Con- 
frairie dans cette Chapelle , elle a pris le nom de Ste* 
Anne , Patronne de ces Ouvriers. Les Maire & Echevins , 
qui font au lieu des anciens confrères Ecrivains , la leur 
•om abandonnée depuis bien des années , ôc ont tranfoorté 
tous les Services des mons à la Chapelle du St. Éfprit 
«qu'ils ont fait réparer. 

V, 

( 98 ) Le Quartier de V Oratoire , &c. 



C'eft improprement que quelques perfonnes appellent 

ce Quartier , le Quartier de l'Intendance , puU'que l'Hôtel 

le ces Magiflrats y occupoient ne leur étoit point aflFeâé, 

qu'ils lé taaoient à loyer feulement. Cet Hôtel qui 
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eft vaAe, & qui conferve toujours un air de eranJeuf J 

Lcub* , eft appelle la wande Màfon dans quelques rebnons d'en- 

KEîJr&î^ trées de nos Rois & <Je nos Ducs d'Orléans qui y ont 

j^m F»- logé. Il a été bâti par François Brochet, Seigneur de Mari- 

gny & de Tillay- le- Gaudin, Intendant de la Maifon 

oc k Reine Ifabelle d'Arragon , veuve de Louis, Duc 

f Anjou & de Touratne , Roi de JéniJÂlem * mono 

*a 1441. 

( 99 ) St. Paumt , S-c. 



Je n'ai pu rien trouverfur les conunencemensde cette 

fa«3oi^^*' "^""^ '^* uniA ont été dilTipés durant les trouble» 

■»î > p- 4- ^ la Religion ; il n'en eft même fait aucune mention dans 

la lUle des Egllfes qui furent abattues dans les Fauxbourgs 

an tems du fiége des Anglois , oii il eA feulement parlé m 

FAumône St. Poiiaire , ou St. Paterne ; car c'eft le même 

nom, ({uoiqu'aflez déguifé. Cette E^ife néanmoins eu 

beaucoup plus anciemie , comtne 1« Prieuré , qui y ed 

Gyo«, T. attaché, le (ait affez connoître. Lorfqu'en 1610 on d^ 

«■»■ «î- molit la Chapelle de Si. Mathurin, pour fwre place aux 

b^timens des Retteieufes de la Vifîtation , dans l'empl»- 

ceroenc dêfquels elle fe trouvoit, ce fut à St. Paterne que 

fiirent portées l'iinage ia- Saint & ta defferte de la Cti»- 

)>elle. Cène Cure eft au panonage de l'Abbé de Si. Pei« 

M Vallée > Diocife de Chartres. 

(100) 5/. Pient-EttfenteUt^ Éfc. 

Nons apprenons par une Chanre de Hugues le Grand J 

père de Hugues Capet , de l'an 9JO, que ce Prince donna aux. 

Chanoines de St^ Samfon d'Orléans , l'Abbaye de St. Sym^ 

phoriehda cE^lîfes dansle Fauxbourg, 

i,bbe Ste.Lée&; mSanaiSymphorian'ipofitaOt 

éttuUitii- i^râ mtiroi m duabus Ècdefiis in honorem 

t'.Si-'^I. Sandte Lm itii in faburtia profila urtii 

'** ro/îtw. Laf e-Enfentelée , auirefob dans 

le mSme F îulpiee , & fa proximité de 

l'Abbaye i '^ qu'ocCupoient les Père» 

jéfuites,, 1 [ue cette Eglife n'eft point 

■Ufférenie i ; i & <îue le nom d'Enfen- 
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teMe » qui la diftingue des autre» Eglifes dédiées au Prince 

des Apôtres , a été corTomjpu de cettx-ci , St. Pûm 6> 

Su. fe«; deux atres fous lefquel» cette Eglife a pu dam. 

h fuite des temps être confacrée , & do5t, à l'LmpI. 

dune mfimté d'autres , eUe n'en a plus codervéaZ» 

feoL En tout cas, fi c'eft uneconjelure, eUe Wbiïï 

celle de nos AnnaUftes qui tniduiFent ErfenteléHir S 

Itmualata, conmae qui diroit St. PlentfiuU dans U ektnrn 

largt; nwmere de s exprimer affez extraordinaire , & oui en 

outre ne conyient point à l'Eglife de Sx. Pierre , \pù Kt 

point aloKfur le grand chemin , n'y ayant que la fiiufli 

porte ou Poterne de St. Samfon qui répon<fi?de ce côté. 

Le deffem du maîtrè-Autel de cette Eglife eft d« 
y^hrcicht . zw£x^^ k ftatue en terre 5^, de 1. 
Vierge qui nent l'Enfent Jefus entre fes bras» & oui eft 

Autel eft décore de trois tableaux de M. Rtjbut , de 
1 Académie, dont le prmcipal reiwéfento ce Sant déli- 
vré de prrfon par un Ange. Le Médaillon du rétable 
«m forme de tonAeau , qui repréfente la tête du Sauveur » 
elt du cifeau de ie Lorrain, Sculpteur dilUngué; c'eft aufli 
lui qui a exécute les omemens du tombeau de M. Benoît 
aicien Direaeur de la Monnoie d'Orléans , que l'on voit 
dans la Chapelle des fonds baptifmaux. 
r2^A «*'|™f«/« /«*«««. Baron de Sîrot, yemenant 

Général des Armées du Roi, dont nous ayons des Mémoi- . ^ k 
res impnmés a Paris en 1 683 , tué au fiege de Jargeau en ' % 

l6<a, eft enterré dans cette Eglife. Voici fon ép^he . 
teUe qu'elle s'y lifoit, & qui a été enlevée en 1710 

» Paffant, tu vois dans ce Tombeau celui gui a feit des ac, 
» mnsdignesduneglou-eimmorteUe. C'elïdéfumMeffire 
" S"f^,**?™^? de Pradm«, Baron de Sirot, Lieutenant 
" S^v ^"*i" ■^ï?^'.'^" ^°'' defcéndu de l'illuftre 
» Maifon d Etufo , Néapolitaine , qui a eu des Viceiois 
>» fie autres Grands Hommes , dont quelques-uns d'entre 
" f"*'/f T ^^ V^" 1« intérêts de U France , comme 
" r '*v,-î" i^* » ^^"^^ "près les Vêpres Sic*. 

* henaes obhgés de fe rendre eo France. Toute l-Ewopf 
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91 a été le théâtre de fa valeur. La Hollande Ta eeanu f 
• n Vha^t l'a admiré ; VEmpïtt en a profité ; les Squye- 

n riina en ont été jàldifi 4 piiif<|u'il a paru dails là tice 
n contre le Roi de panëtnarat & celui de Suéde , avec 
E h tant de fuccès , ^'il a abattu d'uft coup ^ piftôlet te 

» cfaq>eau de ceM ^ à eiîletè k G>urOfiiiê à pltifieurs 
» Princes. U $'^' partkoliéremem fignalé es fléges 
n d'Arras 1 ftcont^ d^OuVillé , bataille de Rdéroy; à 
91 Coutttay , à Attnet^êresé Ces éitoloits ki dm fiût 
Il aroir les prificipâle^ Cteùge^ dans lé^ arttiëês Roya-^ 
9» les , 5c lui 8H cmt ntérité de plUs grandes^ Sa récom-^ 
• n pendfe a été raffedioii des Rob, parce qu'il T ^ ^"^^^^ 

yr peu d'autres <|Ui égalatftéhi {es fenrices. Tdutes les 
71 vertus d*un grand Guerrier fe font trouvées eii lui , & 
n cdles d'un yrââ Ghfétieh y ont encoi-e été pli» remar* 
9 quables. Coifiineht éft - ce donc due la mott a vaincu ce 
]> vielleux , aprè^ faVôir attaque fouvent fans le pou- 
si voir :^ttre , a^ès l'avoir chaigé de plaies , fan^ pou- 
n voir entamer foii courâge ? Pafce qu'il combattoit pour 
79 la liberté du Roi , êC telle du Royaume , elle lui a 
9 dmné le coup ùluA deVant Gèrgeàu , dont il éft mort 
9 à Orlésms le 8 étAirfû 1652. Paflant , pne Dieu pour 
n fon ame, & penfé ^e cette vie n'eft qu'une milice. » 
, Les deux Rois , dont il eft parlé dans cette Epitaphe » 
éint Chrif^ IV ^ ât Guftâve- Adolphe. H tua le cheval dii 
premier d'un coup dé iiifidlét ^ & d'un autre abattit le 
cbsqpeau & brûla le^ citeveux du féconde Mademoifelle 
T.n. p. la. de Montpenfier , dsuis fes Ménfioires , écrit qn'bn la foup- 
f onna Savoir £iit laii^ë céite Epitaphe , parce qu'elle étoit 
Ibrt frondeufe. Ce Séignetir éft enterré fous l'aigle du 
lutrin , & 0n appèTçoit ericdre une portion de la pierre 

ibu-doife qui le couvre* 

' - ■ ■ 

( lOl ) Éès Prêtées de F Oratoire , &c. 

u^i^^ - I-e$ Préti-eà de fOratoire fe font établis à Orléans en 

T. IL p. to8Î «6 ^4. lit lertein oè'ils oc<nipent , appelle le Grand Jardin , 

fiit acquis 9 par échanee, de M. Lhuillier d'Interville» des 

HbéfaHtfe que leur fit M. Raoul Foumiers, Doôeur-Réeeùt 

tQ njnxvêrfité d'Orléans $ dont le corp» fepoie dans lew 
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EgUfe. On y voit aufli celui duR. P. MiehilLtfevn-, 
ftêtre de cette Congrieaiion * & Théologil de itglife 
Cathédrale , mon à Orléans eh tris - giaide odeur de 
piéié. On affure tm'il/avok fait dés miracles pendant là 
vie, & il en cxifle de) procès- Verijaui pardevant Notaire. 
L« tableau du m^dtre-Autel, qui fe &it admirer des con- 
noiflêurs , eft du nommé Rend , excellent copifle. 

On leur offiit , dans le commencement de leuf év^ 
bliflbmeni,le Collège de la ViUa, que le Cardinal de 
fieruUe , leur iniHtuieur , refufa. • 

\h con&tyent dans leur Sacriftie le chapeau d« U Pucelle 
d'Orléans , dé velours bleu i, brodé en or. 

Depuis 1763, Us font dépofttairesd*uné BibHothéque pu-" 
blique , donnée par M. Carré de Bouchetaùlt, qui s ouvre 
tous tes Samedis en hiver , à deux heure» après midi iufqu'à 
quatrej & après Pâques , à itms heures jufqu'J fi^ . 

( loi ) Lti RicolUls, &c. 
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ÏB 4 Oôobre 144^ C'itoit un des ancêtres du célebr*. 
ififiorien de et nom; 8c on trouve qu'il avoît éd EcfaerU 
ifOrtéans eu 1439 & 144D9 continué en 1445 & t44£> 
Toui le Inonde fçait que k ÉihlUlfi des A TAûu eft ori^ 
lutre de cette Ville. 

■ On lit fur k porte de l'E^tife, rinfcripâon fuivame; 
tpû nous apprend lés r&rohiaons qu'elle a efluyées , Sc 
par qui elle a M leb&tie an dernier tieui 

TaitpUim hocPr. B. Fraacifâ tmgmiitis 

ConftruBum fantl .ab Anglis . . . [418. 

'_. . ' lurum ah hareticii defiruSim . . . If6it 

Garnis I. 

Aurdionim Duc'u pitias , 

Gv'mm benevoUntia reftiiuiti 

Aano D. M. DC XXXVL 

Cette Eglife ell décorée dé deux tatleaiix que les con-*' 
noilTeurs eltiment. Celui du maître-Autel, qui repréfente le 
Baptême de Jefùs-Chrift , eft de Frère Liic , Religieux de 
cette Maifon , ainlî qu'un autre qui ell dans la Sacriûie. 
Celui de l'Autelde la Qi^elle du Tiers-Ordre, où l'on 
voit St. François donnant des cordons à un Roi , eft de 
la lïiaiti de SneUi. 

Il paroîf par un titré de l*an 1348 , qbi étoit entre les 

Ttiains de M. de Chav^ , d'Orléans , qu'il y avoii autre- 

■ ibis, dans cette Vilte, des Frères de Sté. Croix & de 

St Lazate , qui formoient une Conununauté établie dans' 

. Une grande inaifon fituée rue des Cures , vis-à-vis les 

RécoTlets , dors les CbrdeUers. 

t 1(33) t*iVrfiJintt,&e. 

F* ■ Les tJaiiies XlriuUnes de Poitiers , fur les Lettres d'obé- 
âience qu'elles obtinrent du Vicaire Général de FEvéque , 
: à Orléans fix 
, pour former' 
at dès te 1 du 
[res de Gabriel 
14 Juin de la 
t^tniiie pour 
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tremîere Prieure, b Soeur Ckttterihe de SwVkaty &i 
I. Simon, Doyen ie TEglife d'Orléans» pour Supérieur. 
L'innée fuivame , ces Religieufes obrinrent dei Lettres- 
Patentes du Roi pour leur etabliflement , qui^leur furent 
données à Fontainebleau au nK>îs^ d'Avril , & qui leur 
font communes avec k Maifon de PoitierSé Eltes reçurent^ 
en. 163 j, un don de trente^-cincr mille livres que leur fit 
Antoinette Godard , veuve de René Bidauk , Sieur de . . 
Rion. Le bâtiment que nous voyons , fiit commencé le 
i^ Août 1675 9 Ôc^achevé cinq ans après. C'eft de cette 
msûfbn , dont ta Communauté a toujours été nombreufe^ 
tpie font forties celles de BIoîs, en 1624; de Beaueenci; 
en i^9;d'I{roudun, en 1630; &deSt«, Charles, dans 1^ 
F»xxbourg d'Orléans , en io^-6^ 

( 104 ) VAum&M dts Garçons , &c^ 

Lorfqu'en 1556 , on réfolut de retirer les Pauvres, & 
de les enfermer , on prit lHôpita] de St. Paterne pour ^^^ dii^î^ 
y loger les hommes & les enfens mâles. Cet Hôpitat^qui tel de vait* 
•ehangcâ alors de nom , & Ait appelle V Aumône des.T 
Garçons , devok fon origine aux ôonfireres Ecrivain*. '^ 

établis à Orlésms, qui le fondèrent fur la fin du treizième 
fiéde , pour y retirer pendant la nuit , particulièrement 
en hiver, les pauvres quin'avoient pas oîi loger, comme 
on le voit par les Lettres de Fferri de Lorraine , Evêque 
d'Orléans, du mois d'Août 119S, portant permiffion aux- 
dits Confrères de Étire cet étabUuement, dontl'Evéquë ctaMMd^ 
leur laifTe l'entière difpofition quant au temporel ; ce que q^^*^ 
confirmefem les Evêques fes fucceflfeurs. Les biens de 
J' Aumône des^ Garçons furent réunis \ l'Hôpital Ginéra)^ 
fors de fQA établiiTement en i6j%%, 

(' 105 ) Lês Mîmnus , &ù 

Ces Pères firent reçus à Orléans en 1611 , & h V^lfs^, i:««»&^^ 
dans fon affemblêe du 26 Avril, leur donna le terrein''^'"*^*^^ 
qu'ils demandpient, & qu'occupoient ci-devant tes Atba- 
leflriers (dont les Buttes furent portées plus teki, vers. 
Jçç feiuparts de U Porte Se* Jean , ) pour ,^ éu^lit un ^ 

Kiii 



Coi|vent , & non pour antre ufâge ; ^& ^Hnp conditiomi 
Tf^for df ^e fi lefdits Pères venoient à changer de lieu, la V^lk 
Vilûr r^treroit dans lefdit;es Punes. Les Archers 6c Arba* 
leftriers intentèrent procès à la Ville & aux Minimes , 
iur lequel intervint un Arrêt du Parle^nent du %S Mars 
1613, au profit des derniers. Us avoient voulu trmer 



livec ces derniers , cçfmne nous l'avons v^i » ( Rçm. 38. ) 
On yoit aurdeiTus de la porte d'entrée du Couvent de« 
^iinimes» la ftatue de S;. François de Paule , leur Fon* 
dateur ^ db la main àHiuhcrt^ Elle eft dans une niche ) 
mais les injures du tems Tont bien dteradée. Les fi^es 
& le deffein du grand Autel de ces tfeligieux , qui eft 
bien entendu , font de Claude Godard, Sculpteur Qrleanois^ 
tç table^V repréfentant la Pentecôte, eft de M, Palier pcrc. 

( 106 ) It4 Vifitatm^ ^c^ 

Çyjm T — * fteKgieufes de la Viiîtatïon vinrent en 1620 s'éta« 

I*^P'473f 'rblir à Orléans, oîi elles arrivèrent le 7 Septeirbre, & y 

commencèrent leur établiiTemept dè^ le Q, (Ws une inaifo^i 

près la Pone St. Jean, Elle? venoient du Monaftere 

d'Apnecy , & avpient été envoyée? par St. François de 

'Saleç, Elles achetèrent le 24 Mars , de? Direâeurs de 

J'Aumène Générale d'Orléans , la Chapelle de St. Ma<^ 

ihurin , & les jardins qui en dépendoient , oîi elles ont 

i feit bâ^irleur maifon, qui n'a été achevée qu'ep 1684^ 

L'Eglife quiavoit été cqnftruite dès 16 ^(S, n^ été confar 

crée que le 19 Avril 1727 , fous le titre de St. Jofeph , 

par^Mt TEvêque d'Orléans, (iV/V, Jof, ^iirw9)flui^Qrsàtoijç 

Evéque titulaire d'Europée , & Coadjuteur d'OrléanS. 

î^5 curieux enpeintwe |ïe doivent p^ manquer d'aller 
vojr dans cette Eglife , crai eft des mieux entendue , & 
.d'uîij6 très-grandç propreté » §Ç dont fe deffein eft dû W 
R, P, Dom Louis fie $L Bernard , Religievuc Feuillant 
de }^ Ville de Tours , le Tableau du grand Autel , d? 
la ixiiîn fJe Mignard le Romain ; ceux des deux Chapelles, 
.qui fpfii de Bçurilçn ^ de Çh^es , Peintres de l'AcauélRÛei 
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& le grand Tableau repréfentant la Préfentatiori dé la 
Vierge au Temple , oui eft en fece de la grille du choeur 
des Keligieufes; ce dernier eft de Bon BouUçgnn fhe% 
figures en pierre des douze Apôtres , qu'on y voit,djci|$ 
des niches, & celles de St. Jofeph & du St. Ange Gardiea, 
placées des deux cotes de l'Autel, font du célèbre Hubm. 
On prétend qu'il ne les a qu'ébauchées , parce qu'on ne 
voulut pas lui /en donner le prix: cppiqu'il en foit, elles 
font belles , bien variées pour les attitudes & pour les 
airs de tête , qui font d'un beau caraftere, ^ • y 

On voit, dans le parloir de la Prieure de cette MâScn, 
un St. François de ^ales prêchant aux Montagiafds d^ 
Savoie , affez bien peint. 

Les Maifons de Rennes, de Tours ^ de Montargis &d9 
Chartres , font forties de la Maifon d'Orléans* 

( 107 ) Les Nouvelles Catholiques , .&C0 

La Communauté des femmes & filles aflbciées en % 
Ville d'Orléans pour retirer les Nouvelles Catholiques , 
dont une Dame veuv« de Gland éjtoit Supérieure en 
165 1 , fut approuvée & déclarée capable de tenir en main^ 
mone des biens fonds , & des rentes, par Lettres-Patente» 
du Roi, 4^^ mois de Janvier en cette année» l^fquélles 
lettre* fendrent pour le don qui fut fait à ces Filles par 
la Demoifelle de Lafont , de la maifon qu'elles occu* 
poient, fie de cinquante livres dfi rente. En 1685 , M. de 
jCoiflin , «lors Evêque , obtint de nouvelles Lettres d^ 
Sa Majeflé pour cet établiffemem , & ayant acheté , le 
Z% Oâphre de la même année , une maifon p]u$ com** Mémi^ifed* 
jnode derrière l'Hôpital, il y plaçai les Nouvelles Catho^**^**'*' - 
liqnes, qui y ont demeurées ituqu'en 1716 , qu'^es font 
venues occuper la m^on oii elles font aujourd'hui , & 
que M. Fleuriau , Evêque d'Or^ans , leur àvoit achetée le 
^8 Oâobre de l'^mée précédente^ Le motif de ^ dfirnier 
çhangem^t , fat l'union que fit ce Prélat aux Nôar^les^ 
Catholiques de la petite Communauté des FiUexde la^Ooix* 
Ces dernières ont conunencées à Orléans en iyx%$Sg^ ont 
demeuré fucceffivement dans ks Qoitre$ de Ste« CxQiX && 

de St. Etienne , oU elles étoieoiiof s de hur union^. 

Kiv, 



X 



(108) V Motel de la Monhoicy 6»c.' 

Uancien Hôtel de la Monnoie étoit fitué près les 
Quati-e-Coins , dans une rue qui en a retenu le nom de 
*rut de lu, vieille Monnoie. Ajoutez à cette remarque ce que 
nous aronst dit ci-defTus , ( Remarque 17. ) 

( 109 ) CeUd des SfeSadeSy &c. 

L'emplacement de lHôtel des Speftacles étoît autrefois 
occupé par un Jeu de paume , connu fous le nom de la Perle , 
dont cet Hôtel a retenu le nom. Le feu prît à la Salle au 
mois 4e Novembre 1757 , & la brûla entièrement. Elle 
ïut rebâtie Tannée fuivante par les libéralités de S. A. S. 
Mgr. le Duc dX)rléans. 

Cette Salle , fituée dans un Quartier afTez retiré , & à 
laquelle on ne peut parvenir qu'en traverfant une longue 
allée obfcure & étroite y pourroit être plus commodci & 
é^voï meilleur goôt, 

( Iio) H y avoît autrefois la ChapeUe de 
SuMûshurin^&c. 

Eti .1556 i les Cordeliers de Meung préfenterent 
vvittxu ^î^^^ ^"^ Echevins d*Orléans , à ce qu'Q leur plût leur 
Vaie. donner un logis dans la Ville d'Orléans ,oii il y eût une 
Cha|pelle , afin de pouvoir loger lorfqu'ils y venoient pour 
leur quête, ou pour confeffer ceux qui les demandoient. 
» On jetta les yeux fur la Chapelle de St. Mathurin , fifé 
» fitf la grande rue de la Porte B^mier , & logis d« 
yy ladite Chapelle 9 où y avoit deux petites chanwres y 
^> appeïïées vulgaîjrement t Hôpital des Aveu^le^ . . . On 
>» sadréfTa à Me» Louis Dubois , Chapelain die ladite 
)» Chapelte , qui répondit qu'il ne délaiffera ce que deifus , 
» fmon qu'on hn payât %ù livres tournois de rente par an , 
w & feifant célébrer deux Meffes par chacune fepmaine, 
» dont il étoit chargé comme Chapelain fufdit , & que 
y» ladite Chapelle étoit de fondation royale, montrant des 
M Lettres qui en font mention, w C'eft ce qu'on apprend 
de rAâe d'affemblée t«nue à THôtel de Ville le 8 Juin 
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tn cette même amiéc 1556. Cette Chapelle étoit à la . 
nomination de Mgr. le Duc d'Orléans. 

( 1 1 1 ) La Buue des Arbalcftriers , &c. 

' Le nom que les Chevaliers de cette Académie por-^ LemaSrt , 
toient, dénote affex leur ancienneté. Ils étoiem autrefois ^'^^ '•^*^' 
partagés en deux Compagnies , qui avoient chaame leur 
botte , l'une fur les foiTés de la première enceinte de la 
Ville , entre la Porte Parifis & la Poterne St. Samfon ; 
l'autre fur les foffés du Bourg de Dunois ou d'Avignon ; 
dans l'endroit oii eft la rue qui defcend du Martroi ati 
Marché de la Pone-Renard , appellée encore aujourd'hui 
hi me des Arbaleftners y ou de la Hallebarde. Le deffein 

Su'on prit en 1485 d'accroître la Ville du c6té de la 
eauce , fit abattre ces deux Buttes , qui furent réunies & 
placées dans la nouvelle rue dllliers. Les Arbaleftners 
y ont demeuré jufqu'en 1613, que leur terrein ayant été 
donné aux PP. Minimes , ils fe retirèrent dans la même *««• «««» 
rue plus haut. Cette Académie , qui depuis quelques 
années commençoit à prendre une nouvelle forme , tous 
la proteâion de M. de Pomponne , Abbé de St. Medard 
de SoiiTons , & en cette qualité , regardé comme Maître 
des Arbaleftriers de France , eft tombée entièrement en 
1734 , fans efpérancc de pouvoir jamais fe relever» 

(112) VHÔpiial'G^al , &c. 

Les Orléanois dans le deflèin d'établir ^ Orléans un' Snttxn 9t 
Hâpital-«Général , qui pàt fervir k rcàret les pauvres , tant ^l^t^i^ 
de l'un que de l'autre fexe , auquel: on réumrott les biens g]tJ5"t*oîî 
des trois autres Hâpitauz ou Aumônes, de St. Paterne^ féaas,'impr« 
de St. PauJ & de St. Antoine , di>tînrent , pour ledit ** *^ 
écablHTement » des Lettres Patentes du Roi- an mois de'Remfl?. ^ 
M^rs 1652 , vérifiées & enregiftrées au Parlement, fuivant ^ *'^ 
l'Arrêt du 25 Février 1655 ; après quoi S. A. R. Mgr. le 
. Duc d'Orléans fit drefler des Statuts & Réglemens , & 
doi^na fes Lettres fur iceux , qui furent ensegîflrées au' 
Parlement le 23 Juillet fuivant. On différa de procéder à 
cet établiflepen^^ fur quelques di&ulté$ quLiurvinrent j^ 



ipais zyvix été kvé^ dans jdufieurf aflemblées qoi f# 
tinrem au mois dç Mars 1671 , tant à4*Hâ!tel Epifcopal , 
qu'à la Ville > il fiit arrêté qu'on fe pourvoiroit de 
nouveau vers Son Altefle Royale, .& enfuite vers Sa 
Majefté , pour obtenir de nouvelles Lettres confirmativcs 
des précécKntés : S.. A. R. donna de nouveaux R^Ie« 
mens au mois de Juillet 1 671 » qui forent approuvés par 
le Roi, & confirmés par Lettres Patentes du mois d- Avril 
t6j% , enregiftrées au Parleno^nt le 4 Juillet fuivanc» 
Par ces Lettres, la TaiOe qui ie levoit dans la Ville. & 
dans les Fatixbourg^ poiu* l'entretien des pauvres , en 
vertu des Lettres ^enri II , du 6 Février 1556 ^ fat 
fupprimée , & il fat permis de prendre un lieu convè^ 
nable pour l'établiflement dudit HdpitaL On )etta les y euiî 
ifur l'arfenal , qui étoit vacam depuis long-tems \ ki 
Grand-Maître de l'Artillerie y donna fon confentement^ 
C'eft à ce chaii^ement que im allufion l'infcription qu'oïl 
Qt far la porte, 

Pauperîbus tuta efi j qiutfhu JE ma Ppmus, 

Leplan qui fat dreiTé pour la conibuâion des batimens 
néceflaires, fatq)prouvé le 15 Juillet 1675 par M. àd 
CoiiHn , Evéque , fie par les Adminiftrateurs ; on y tra^ 
railla fans relâche Ha première Chapelle , cpii ne fabfifto^ 

Îlus , fat bénite le a7 Kovenibre dé la même ^nnée ; quant 
la nouvelle , M, Fleuriau , Evéque d'Orléans , mit ki 
première pierre de l'Autel le 4 Septembre 1716 , & 
elle fat bénite par ce Prélat , (bus iinvocation de St« 
Charles, - . 

La toaiùm de fin-ce , deftmée à renfermer les filles. 
4â)auchées, a été cpnflruite far l'arrêté qui en fat fait 
le 19 Septembre 1674. Enfin , for les remontrances &ites 
au Bm«au , que les én&ns, dans les dortoks qu'ils occu-^> 
poient, étoient très^mal , il fat arrêté le i& Août 1730 y 
qu'on feroit él^er pour ^tXK un nouveau bâtiment qui 
a été exécucét 

. Le Bureau des Pauvres eft compofé de l'Evêque d'Or- 
léans qui y préfide , du Lieutenant-Général au Bailliages, 
èa Lieutenant'Général de Police, Direôeursnés ; & dç 

quinze i^utres periona^^? ^^^ ^çliûsii&q^^ 9 ^ ào/m^ 
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principaux Habitans^ÔiSciers, Bourgeois & bons Maiw 
"chands de la Ville » dont deux Echevins en charge fon| 
partie* 

( iij ) Les Grands Carmp4 9 6^c* 

On ignore en quel tems précifément Icç PP. Carmes . . •*'*^ 



font venus demeurer à Orléans. Selon la Sauflaye , ces despp! 
Religieux $*y éxaU^Urent vers Tan 1265 , & y bâtirent"*^ 
hors la Ville , & aflez près de l'Eglife de St. Laurent ^ 
un Monaftere qui fut bâti fur jm terrain qui en aretçnu 
ie nom des vieux Carmes , qm fut entièrement rdné 
dans les guerres des Ânglois , torique Farmée du Prince 
de Galles ravagea tout l'Orléanois» en Oâobre 1358« 
Quelque tem$ après » en 1 366 , un nommé Hervé , 
Libraire , Bourgeob d'Orléans , leur ayant donné vm 
terrein beaucoup plus proche de U Ville » ils obtinrent à 
ce Tujet de» Lettres d'amoniflement de Philippe , premier 
Duc d'Orléans, datées de cette Ville ,1e 20 Février 1 566^ 
j$C s'y vinrent établir ; mais cette féconde Mfûfon eut le 
ibrt de la première , ^ fiit renverfée en 1418 , lors dn 
Aej^e des Anglois^ Après la levée du ftege , les Orléar 
noiw , pour indemnifer en quelque Êiçon les PP. Carmes » 
leur accordèrent un terr^n » )Qign^t le leur , oîi il^ 
jbâtirent de nouveau. t 

Ce fut dans l'Eglife de ces Pères, qu'en Oâobre 1561, t nT^ 
Jes Calviniftes firent les premier^! exercices publics. dfc ' ^' 
)eûr Religion. Màb cette efpece de prérogative ne I9 
garantit pas fuf suis, ^prhs de leur furent- , car ils la renv 
verferent comme les au^res^ Charles IX , pour donner 
dinoyen à ces Religieux de fe releva , leur permit en 
.1508 d'aliéner la partie }a moins néçeiTak-e de leurs 
fonds, k Ifi charge d'employer le [mx def la vente à la 
rfiédiâcatiôn de leur Eglife, Cloitr^ Si lieux réguliers; 
de plus , il leur affigna, pa^ fes Lettre^ du 5 Septembre m^o^ 
1 570 , une penfion^ ^50 liv, qui devoir fervir à payer le ^'^^^ 
joyer d'une maifon qu'ils étoient obHgés d'occuper» jufqu'à 
ce que Içur Monafier^ fût entièrement bâti , mais qui 
4iéanmoins leur a été continuée depuis. En 1601 , pendant 
le lubilé accordé à rÇglife d'Orlçans , le Roi Henri IV, 

•fc Marîç de Mé4içis » v>n ÇpQufe , ium vçnu§ en çew 



Ville , ce Prince donna aux PP. Cannes une fomme iè 
mille écus pour £ûre la couverture es leur EgHfe , & Èi 
Reine leur donna pareillement dequoi, £iire conftruîte te 

Cd-ÂuteL Ces lâ>éralit£s ont eneagé ces Pères à 
, à certains jours de Tannée, de particulières ÔC 
iblenuieUes Prières pour la profpérké de FEtat & h 
perfonne de leurs Majeftés. 

On voit à un Autel de 1( 
de Ste. Madelaîne de Pazzy 

i6c c'eft une des phis belles pièces ae ce inaiirc y iii«u» ic» 
Religieux de cette Communauté Font fiaiit barbouiller , & 
ton par-là dérobé la fineflfe de Pouvrage aux yeux des 
Artiftes & des connoifleurs. 

Ce n'eft pas la feule figure & Hubert que renferme 
cette Eglife. Le grand -Autel en a trois, qui font EHe» 
Elifée , & la Ste. Vierge ; à la Chapelle de cette Sainte , 
cft une autre Vierge tenant TEnfent-Jefus dans Ces bras ; 
une Ste. Anne avec la Vierge encore enfant. Les deux 
cnÊms qui font for le fronton de TAutel de Ste Madelaihe 
4e Paziv , & leOu-ift en croix , qui eft placé du côté 
de rhorloge , font des monumens de la fécondité & dm 
talent de cet habile Sculpteur. 

Le plafond de cène même Eglife paflè pour être de la 
main de Perclle V aîné y Peintre de réputation , né à Orléansw 

Ces Religieux ont ^dans leur Cloître un tableau de Mîchef 
Corneille , j>eftê , auffi dXÎ)r)éans , cjm repréfente St. JofepH» 

{ ï 14) Le Cahhme f &Ci, 



ternaire , Le Êimeux P. Jofeph , Capucin , eft regardé comme te 

T.u.p.iii. Fondateur de ce Monaftere, & il c6rtçut le deffein «te 

l'établir dès l'an 16118^, à la folKeitatîon de Marguerite 

' Mallier , femme de Jean Cardinet , Ecuyer , Sieur du Bois 

des Armes , Prévôt d'Orléans, qu'il mrigeoit. Quelques 

difficultés furvenues , tam de la part de M.^ de ^Netz*, 

Evêque, que des Maire & Echevins qui craîgnoient db 1 

furcharger la Ville , en reculèrent Texécution juftjtfen ' 

1637, que fix Relieieufes choifies entre celles du Monafr 

teres du Marûs à Paris , ayant obtenu au mois d'Août dfe 

xette année de^ Lettres du jloi XHI, ponam permiffion 
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d'un établifletnent de leur Ordre à Orléans ^ & fur le 
^bnferi'temeht de S. A. R. Mgr, le Duc dt])rléans , de 
MEvêque & de la Ville , vinrent en cène Ville le 20 Mars Mémoiw* 
de Tannée fuivante , & fe logèrent dans la nuiifon des n^<iu uo* 
Barbe -cannés, au fond d'un cul-de-fac de niême nomy.Cairakt. 
devant lHôtel-Dieu , oii elles deàieurerent jufqu'au 24 
luin 1640 , qu'elles prirent poffelfion de la MaUbn qu'elles, 
occupent aujourd'hui. 

On voit au grand-Autel de le\ir Ëelife une Defcente 
de Croix , de Soullogne taîné » & une Sainte Faiiiille fort . 
beUè 9 à une des Cnapelles. 

( 115 ) Lt Collège di Midecîne 9&C. 

' Les Médetins JOrléatis , ré\ims en Corps depuis un Lemair* i 
tèîhs imniémorial , forment un Collège ^ auquel il eftj* **P*39S* 
néceffaire d'èire àggrégé pour pouvoir exercer dans cette 
Ville ", & n\il Médecin ny peut être adfnis qull ne foit 
Dofteur d'une des Univerfités du Royaume, & qu'il ne 
fubiffe un examen rigoureux , en préfence du Collège 
aflemblé , fur toutes les parties de la Médecine théorique 
& pratique. Ce droit qui leur a été confirmé par Lettres 
Patentes du Roi Henri Ul , du 16 Odobre 1581 , & 
énregiftrées au Bailliage d'Orléans le 7 Janvier 1583 , & 
depuis , par les Sentences du même Bailliage des 27 
Àdlit 1737 & Ï4 Janvier 1738 , oaroît fort ancien, D^ 
Tannée 1405 , un t^rêtre , nomme Fulcon , qui fe difoit 
Médecin , ayant refufé Jobéir \ la Juf^ice Royale , qui 
Kavoît envoyé pardeVant le Collège pour être examine ^ 
les Echevins députèrent uft d*entre eux , ilonuné Jean 
Poirier^ vers M. dePrUnelay, Evêque d^Orléans , qui 
en obtint des dèfehfes à ce Fulcon dé pratiquer la Médecine 
dans fon Diocèfe. Pareilles d^nfes furent feites au nommé 
Jehan Lùifeau , pat Atrêt du Parlement du dernier Février 
1577. Les Membres du CoÛéee ont toujours joui des 
Privilèges accordés à l'Uftiverhté d'Orléans , & il exifte 

5 ibfieurs Lettres Patentes, Ap-èts du Grand-fconfeil , & R«giftrc^d« 
ugemens du Bailliage tpiileur en confirment lapoiFeifion, M^oîcSiiî* 
< Le Préfident , accompagné d'un Aggrégé , eft tenu de 

^e tous les 6x mois la yifite des Àpo^caires de la 
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Ville , irulàge defcpiels le CoUégé ^ compofê ^ur ton 

de quatorze Médecins, fit imprimer à Orléans, en 16484 

• ' nn Dtfpenfaire , fous le titre de Pkannacopea AurtUantafis. 

Les aflemblées ft lenOient autrefois chez le Doyen ; maîa 
' ^pnis 1744 1 par la libéralité de S. A. S. Mgr. le Duc 
d\)Tléans , qui a accordé une gratification annueUe ait 
Collège , elles fe tiennent dans une mùfon particulière g,_ 
nie du Four - à ' chaux , oii il y a un jardin de planied 
ttfuelles ; c'eft - là oti fe donnent aufli les confuliationa 
gratuites établies dans la iiiêihe année en faveur des pai» ' 
Très , depuis neuf heures du niatin jufqu'à midi , les Mer'> 
ctedi & Samedi de chaque femsûne. 

Nos Rois ont plufîeurs ibis tiré leurs premiers Médecins 
daCollége des Médecins d'Orléans, On trouve, entr'autres, 
Jacquts Ponctau , Médecin du Collège d'Orléans , Mûire 
des Comptes à Paris , premier Médecin de Charles VUI ; 
& Antoine Petit , Aggrégé à Orléans en 1 {82 , prenùer' 
Médecin des Rois I^iTV fie Louis Xm , âCc. OU. 

(116) La Suite det Ar^dujîers « £>c. 

Depuis l'ufage des armes â feu , Il fç forma infenfiblfr^ 

Vt}*^ ^ meift dans la Butte des Arbalétriers mie Compagnie de 

*■*- '**• ,1'Arquebufe , qui devint bientôt plus npnibreufe que celle 

C^nmoidii «l^s pretniers. Quand l'Empereur Charles - Quint pafla pa^ 

g»^^iT. Orléans le ao Décembre 1^39, cette Compagme , alors 

Qidutod.compoféede deux imllé quatre cens hommes , fut jufqu^ 

'"•'■ "*" Cléry lui dotuur le réveil-matin , 6* en dtlafcham tous aifimble, 

firent grand hruii. En 1559 , François II , à fon avé* 

nement à la Couronne, ayant défendu, par tout fon 

Royabme le pôn des armes à feu , les Écherins d'Or-' 

léanss'adreflereni à ce Prince, qui^fur leur repréfentation, 

pentùt aux habîians de s'aflunfaler à l'ordinaire , & de 

tirer de.l'arqui' " * ~ ' iffi voyons-nou» 

tM etdcn l'année fuivanii armes , à l'emrée 

r°"om*îo ^'°- ^°' ' '^ *^ "" ™ nombre de 

ïSFru;oi> quatre cens. L s qui furvenoteni 

aÀ£,^'i*tous les jours ■ es Arquebuiîeis , 

•" '1** obligèrent les I icheterem , P<Wi 

«I eflei , en 1 le j derrière rAr- 
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fenal , oti iisphcerentle^ArquebmierS qui y font demeurés 
îufqa'en 1706, que leur terrain fut t>ris pour aggrandir leà 
cours de rHôt>ital » ât qu'on les transféra un peu plus 
loin i où les exercices recommencèrent le 8 Mai. 

Getté Académie de TArquebufé fut approuvée par Lettres Uémohféê 
Patentes du Roi Louis ^ > du mois de Juillet 1614 , ÇaÎ^ia! 
daSis lefquellei il eft dit que ce Prince aroit tiré â cette 
Butte , & feit tirer en fa préfence lés Confrères. En 173 1 , 
fuivant les ordres dé M. le Duc d'Antin , Gouverneur , 
iadrèffés à MefEeurs de Ville, par uiie Lettre du 30 c 

Décembre , le nombre des Chevaliers fht fixé à cent , 
non compris les quatre Officiers , & il fut ordonné que 
dorénavant ils fe fervirôieht dans leurs exercices de fufils 
à. pierre , uniformes & de longueur convenable , au lieu 
d'arquebufes à mèches, dont Fufage leut fut interdit. Cet 
établifletnent a ceiTé vers 1746* 

( 117) VdncUnPonty&Cé 

Ce Pont étoit compofé de dix-neuf arches , & féparé 
en deujc parties à peu-près égales , par une Iflé à laquelle 
on avoit donné le nom de Motte. Sa longueur étoit de 
\%% toîfes* On y voyoit le Monument de la Pucelle , 2*m.^i 
aînfi qu*une Croix de même métal , appellée la belle Croix. 
Aux troubles de la Religion , les Réformés en avoient 
déjà abattu une de ce nom, qui avoit étépofée le 14 
Octobre 1407 , pat les foins de Pierre de St. Mefthin, lemaifc; 
lieutenant-Général au Bailliage d'Orléans. La dernière JSj^jSjI 
avoit été placée le il Mai 1578 , avec cette infcription: M» 

99 hdors Chrîfli th truee , nos contagione labis atcrnorum 
» tnorhofum fànàvit ^ ClodovAus Rex ui hoc figno hofies 
n proJËgdvitj & fohanna, Virvo Aureliaruri/is , objîdiqne tôt 
99 armos Galliatfi fètviiuté Britannica liberavit. FaBitm efl 
99 illud 9 & ejl mirabile in octdis noftris , in quorum mémo* 
99 riam hac nofira fidei injîgràa ^ non diù àb impiii dirupta ^ 
«9 reflitutafunt , dnnô I570. J9 

Au bout de ce Pdftt , fur la rive gauche de la rivière , 

îl y avoit une Porte flanquée de deux tows , qu'on appel- 

joit les Tourelles OM Toumèlles , & fortifiée d'un ravelin 

corironné d'eau , fur lequel étoit un petit Pont commun!- 
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quant à cette porte » nonmié le Pont Jacqtdn* D y tvek 
au-deflus cle la Porte des ToureBles une fort belle Vierge 
en pierte ^ tenant l'En&it Jefus , de la main ^Huifert^ 
Cette fiatue ^ dont on volt le modèle à TAbbaye des 
Feuillans à St. MeTmin , a pa{r4 ii'abord chez les Au- 
guftins , & depuis au Chapitre de Su Aignan , qui l'a 
Ëdt refhurer oC placer dans la Chapelle & la Vierge , 
que l'on a décorée à cette occafion« 

tiiftoir» an ^ P"^^ ^ ^^ ^^^ ^^ ToureUes par les Anglois ^ le 
u%9 d'OiL Dimanche 24 Oâobre 1418, fut fimefte au Comte de 
^ Solisbury qui commandoit le fiége^ Ce Général y étant 

monté avec quelques Officiers ^ comme il regardoit par 
une fenêtre qui donnait fur la Ville » y fut blefTé a un 
coup de canon , dont il mourut trois jours après à Meung- 
fur-Loii'e 9 oîi on Tavoit tranfootté. 

iTous les ans , la Ville faiioit placer fur les ToUreU^ 
un oifeau , que l'Académie des Arquebuflers venoit 
tirer aux Fêtes de la Pentecôte ^ & qui plus ancienne- 
ment étoit élevé pour cet effet fur la Tour de l'Eglife de 
St. Aignan. \ 

( i 1 8 ) Deux Motus qui U partageolent , ^c* , 

* Ulfle ^1 portoit ce nom , fe troUvoit prefque au milieu 

de la rivière , plus près cependant de la ville que du 

Fauxbourg. La partie de cette Ifle , qui étoit à l'orient du 

Pont , s'appelloît U Motte S t. Antoine , oîi on y voyoit une 

'Chapelle de ce nom. Celle qui étoit à l'occident s'ap^ 

• ttteauxt^ pelloit la Motte des PolJfonnUrs* C'efl dans la première 

:r,n.p. • ^p^^çqJ^ PÀumône des étrangers , autrement appellée 

l Hôpital de St. Antoine. Cette maifon fut de tems immé- 

.morîal deftinée à recevoir les pauvres paflàns. Une eû- 

Siête des Commifl^es nommes pour la réformation des 
ôpitaux , en 1625 » nous apprend que les Propriétaires ' 
des Mottes du Pont, fur leiquelles étoient fondées les. 
deux principales arclies dé ce Pont , avoient accordé ces 
Mottes aux Hs^itans d'Orléans , à la charge qu'on y 
feroit bâtir une ou dçux chambres » pour retirer à cou- 
» vert les pauvres Pèlerins & autres paffans , & leur 
' V donner le ^te fie couvert pour une nuit feulement, u^l 

paroit 
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firokpàr un compte dei Previfeurs de ce Pont , de 138) 
tySo , que c'étoit une femme qui en avoit la direâion ; 
>t à Marguerite la Chaumette , MsutrefTe de l*H&tel-Dieii lH4i 
» deflus ledit Pont^ pour la earde qu'elle prend dudit 
n HdtelrE^eu , dont elle a c. lois par an, ci c. fols. i> 

Cène dilpofition a duré )ufqu'au nouvel établifTement 
çTun HôpkaKGénéral , auquel celuî<i fut réuni avec tout 
les biens qui en dépendoient en 1672. Cet Hôpital qui 
àvoit été ruiné pendant le fiége des Ândois , fut rebâti 
par le Roi Louis XII , en 1 50 1. La Chapelle , telle qu'on la 
Yoyoit dans ces derniers tems, ne fut rétablie qu'en 16371^ 
fuivant l'infcription qui étoit fur la porte. 

( 119 ) La Paroiffi & le Prieuré de ce nom ••• Su Marceoiû 

En 1105 , Baudouin , Abbé de Bourgueil , céda aux 
Moines de Micy , aujourdliui St. Mefmin , TËglife de 
St. Marceau dans le Fauxbourg d'Orléans » fous certaines Jnnêi.B^ 
conditions. D y joignit le revenu d*une demi-Prébende ^''^''' ^ 
dans celle de St. Liphard de Meung ; ità ut, dit l'Auteur 
d'où nous tirons ce £iit , Monachi S* Maximini , tantùm 
Canonici vocarenmr. U paroit cependant que le droit de 
l'Abbé de Bourgueil fur TEglife de St. Marceau n'étoît 
pas bien certûn ; car en 1082 une femme dévote , nommée sauffiiusi 
Mauffende , donna également à l'Abbaye de St. Mefmin £• 8. s.4S, 
cette même Eelife , qui par Sentence arbitrale de Bicher » 
Archevêque de Sens , venoit de lui être adjugée ftv 
les Relideux de l'Abbaye de Bourgueil qui la lui difpu- 
toient^ Ke}mier , Evêque d'Orléans, connrma cette dona« 
don; &c'eftde->là que l'Abbé de St. Mefmin efl Patron 
& Préfentateur , tant de la Cure ^ que du Prieuré ' de 
St. Marceau. 

Les figures en pierre , qu^on voit dans cette Eglifè « 
paiTent pour être $ Hubert \ & la Croix mort-ms^le-viff 
jituée dans l'étendue de cette ParoifTe ^ pourroit bien être 
de lui. 

Dans cène même ParoifTe , au Quartier des Momées » 
on a depiûs mielques années , dans Te jardin d^une msdfon 
iiommée YÉermtage , fait la découverte d'une fource 
tninérale > ferruginevife & àlj^IiQe » ^om M, Ptozet » 
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Apothicaire d'Orléans » a donné une très-bonne ttnsMé 
àm le N^. 38 des Affiches Qrléanoifes 1774, 

( lao ) Le Couvera des Ai^Jtins , &c. 

Les Auguflins vinrent à Orléans àuas le treizième fiecle^ 
6c les habitans leur firent bâtir un G>iiYent an Fauxboarg 
nôinmé le Ponereau , avec une Eglife fous l'invocation de 
la Vierge. Leur Couvent plufieurs fois détnm 9 fbit par 
ks incurfions des Anglois ^ foit par les Hueuenots , au 
tems des troubles , foit par les inondations de Ta Loire , fut 
rebâti en dernier lieu par Louis XIII , comme on le peuc 
voir par l'infcripcion qui eft attachée au portail de l'Eglife. 
' it Le Roi Louis Xul ayant égard que le Couvent des 
M Auguftins qui leur avoit été donné par Philippe le Long ^ 
» fon prédécefleur , fitué ci où préfentement font le rave- 
M lin & fefTés des Tourelles , pour être trop proche de 
tf la porte du Pont , avoit été démoli pendant les guerres 
ff des Huguenots & de la Ligue , afin de le rebâtir dans un 
» lieu plus afiuré , & fans crainte de nouvelles ruines , 
» a dû confentement de MM. les Maire & Echevins de 
» la Ville , fait acheter cette place, & commencé la réé- 
» dification des deniers de fèn épargne ; &, par fes Lettres 
» Patentes , amorti , fiait don & délaiiTement à perpétuité 
99 de tous les cens ôc rentes , que les lieux néceflàires 
» pour la conftruftion dudit Couvent pourroient lui être 
if redevables. M. Fougeu d'Efcures , Maréchal des Logis 
Jt Général des Armées , mit la première pierre de TEghfe 
h au nom de la Reine , Mère de Sa Majeflé , & Mgr. 
Voyi^ U » l'Evêque Gabriel de TAubefpine en fit la cérémonie 
Scfli. ijx. „ le 6 Novembre J 61 3i» 

Ces Religieux ont de nos jours fait orner leur Chœur 
de ménuiferies affez belles , & qui font du deffehi & de 
la main de M. Bonnaire , Sculpteur Lorrain , ainfi que 
leurs flalles. Ils confenrem dans une falle de leur Mâilon 
un grand Crucifix de bois, qu'on croit de la main à*Huheru 
Sur la porte de la Chapelle de N. D. des Aides , en dehors 
de cène EgHfe/ily a un cartouche en pierre, ob font 
fculptées les armes de la Châtre & de Chabot , (|ui font 
d'une exécution très-finie» ' 
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^^ 121 ) L* Hôpital Royal ; autrefois les Urfulines de r 

Su Charles ^&c. ' .^ 

La G)nimunauté des Urfulines de St. Charles, détruite 
en 1769 , rie fubfiftoit que depuis l'année 1656.- Elle avoit 
été tirée par M. Alphonfe d'Elbene , Evêque d'Orléanç , 
de. celle des Urfulines dé la Ville , alors compofée de près ' ; 

de quatre-vingt Religîeufes , dans une grande pauvreté.* 
Il ^ fit mettre douze en poiTeilion de la Maifon de Gmgni , M^m. de u 
auFaùxbourg du Portereau, le 21 Août 1656, après en chaSi?*?* 
avoir obtenu de Mer. Gafton de France , Duc d'Orléans , 
la permiffion , datée de Blois le 14 Avril 1655 , avec le 
confentèmeni des Maire & Echevins d'Orléans , le 5 Juin - 
fuivant 5 & fur les Lettres Patentes de fa Majefté , d onnées ' 

à la Fere le même mois. 

L'Hdpitgl Royal de St. Charles , qui a remplacé ces 
Religieules , que l'on avoit laiffé éteindre , eft autorifé 
par Lettres Patentes du 20 Décembre 1771 , enreglftrées 
au ParJement le 9 M^ 1772. Il fert de Dépôt général pour 
les Mendians. Ceft une Maifon de force Ôc non de charité,. 
On n'y reçoit que les perfonnes qui y font transférées 
par ordre du Roi , ou en vertu de J ugemens ou Ordori- . . . 

hances de la Maréchauffée, en payant une penfiôn annuelle , 
dont le prix ne peut être au-deffous de 150 liv. 

Il y a des Infirmeries dont le fervice fe fait par des 
Sœurs de St. Maurice-lès-Chartres. L'Adminiûration eft 
conipofée de l'Intendant de la Province , Commîffaire 
du Roi , qui en eft le chef > de deux Infpefteurs , Si 
d'un Çaiflier. . 

Avant la mutation de cette Maifon Religîeufe en Hôpî-«^ 
ta! , on voyoit à l'Autel de la Chapelle un beau tableau 
de Champagne^ repréfentant St. Charles à genoux • qui 
a paffé depuis entre les mains de M. l'Evêque d'Orléans , 
quT en a orné fa Chapelle particulière. 
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(122) La ParoiffedeSt, JeanrlcBtdric , &c. 



Un aveu rendu à FEvêque d'Orléans par Lancelot* 
Barat, Chevalier, Vicomte d'Orléans , en 1534 , ^tJJjît** 
%Qsatfàs!» <fsi%^ le patronage de cette £^i£s iippaneiiok ^^'"^^ 
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don au Vicomte d'Orléans ^ Seigneur de la Maifon di 
St. lean-le-Blanc Cela a changé depuis , & cette Ctirt 
eft aujourd'hui à la préfentation du Prieur de Su Flott 
d'Orléans. 

( lij) Le Couvent des Capucins, &C0 

c«yMi,T. Les dpucîns forent envoyés à Orléans , étl 1578!^ 

M-?. 4*9. par le Roi Henri IIL La Reine Catherine de Médids fa 

Mère , qui jouifToit pour fon douaire du Duché d'Or^» 

!. ^ léans, leur donna un terrein qu'on appelloit les Jardins 

Ezfriît des des Ducs d'Orléans, depuis que l'achat en fut £dt par 

^lîTBïï'hf Louis , Duc tf Orléans , & Frère du Roi Charles VI, 

a^. MC de Guillaume de Givitfay , Chevalier, au mois de Février 

p. 3* ^ "^ 1 396 , & où il y avoit un vieux Château alors en ruines , 

à caufe des guerres civiles « & que l'on appelloit le 

Château de St. Jean-le-Blanc. 

L'Eglife bâtie des aumônes des Habitans , fot confàcrée 
par Mathurin de la Sauflaie ^ Evêque d'Orléans , le 2 Août 

Cette EgliTe qui fe trouvoit , par la Ittuation de fo^ 
terrein bas , fujette aux inondations de la Loire ^ fot 
Ca3ron,T. abattue , & on rebâtit celle qui fobfifte aâuellement , qui 
I . p. 5te. fo^ dédiée par Mgr. Nicolas de Netz , Evêque d'Orléans , 
le 17 Novembre 1641 , fous le titre de la Vifitation 
de la Vierge Marie , autrement à& Notre ' Dame de Bon 
Secoursp 

Les curieux y admirent un tableau qui repréfente un 
Pape accompagné de quelques Cardinaux 9 qui fait Fou- 
Verture du tombeau de St. François. Ce morceau précieux 
eft de Snelle , d'autres difem de Blanchard. Dans le Chœur 
des Religieux , on peut voir une Annonciation du Che- 
valier Lanfranc , mais qui a été gâtée par quelques drape- 
ries qu'on y a feit ajouter. Celm qui efl au maître- Autel, 
& qui repréfente une Vifitation , efl , à ce qu'on croit ^ 
de la Hire. 

( 1 24 ) Le nom de Portereau ^ &c. 

Ce nom eil un diminutif de celui de Pon. Les titres 
latins n'appellent point autrement ce Fauxbourg que 
PomceUus^ peut Port* Le Roi Louis Xl^d^ rapport df 
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Bemaîre , aToit eu deiTein, de k: £ûre dorré de murailles ; T. t. 









snais 3 en fut empêché par la confidér»don des fré- 
quens débordemens de la Loire auxquels it fie trouve 
expofi» 

( 1x5 )i £tf Paroîffe it Su Marc^ &u 

SFonencroîtirÂimaJ^del'EgUfe d^Orléans^Afixte^LSr. 1.8.4^1 

Se cet Auteur prétend avoir fuccédé. à St. Altin dans le 
^ge EpîTcopal d'Orléans 9 bàdtŒgUfe de St., Marc hors 
des murs \ mais q^iel fond &ire fur les aÛions d'un 
Evé<nie dont Kj»iftence eft auffi peu. affurée cme celle 
ë'Alixte. 

L*Eglife de St. Marc» avant d^appaccenîr à TOrcke de 
Maldie, avoît appanenu amx^^ Templiers ,.qui ea avotent 
pris le nom de Fhofts Militut Tempîi S. Mard Aurclia' Tréfor it 
oenfis y comme on le voit dans un titre de Tan 1213. ïeSTd^oSl 

Cette Cure eft à la préfentation du Comisandeiu: de 
St. Marc d'Orléans» de l'Ordre de Malthe. 

(it6) La Chaptlk A St^PHaJur^ &c. 

LVncten titre eft au contraire St. Gervsûs & St..Protaî», 
On ignore la fondation de ce Prieuré , & en quelle année 
Il eft venu à l'Abbaye de St. Benok-ftir-Lpire >. dont âleft 
dépendant. On voit feulement que. fous, le régne de 
Plwipp&y â y avoit- déjà en ce lieu une Communauté ^Jttfi. Fié» 
Relifficrfe-, à laquelle ce Prilice , par fes Lettres datées ^î'"^^ '* 
d'Orléans en 1077 ,doflna:,à Upriere de Jean ôci'Hierbert^ 
& de» autres Pro£ès , TEglife de Chanteau ^^ns b forêt» 
& les biens cpk en dépendoient,, avec, un clos de vignes. 

Si lui appartenoit au même endroit ,,& que Baudouin» 
nmte de Flandres ,. fon tuteur % avoit £iit planter. La 
Cure de Cbmteau eft encore aujourd'hui à lanominatioii 
écL Prieurde St. Gervais. 

( 1^7 ) I^€s ReKpiupgs de Su, Loup, 6^:. 

Ces: Refi^euies fe trouvent é:caElies à Orléans dès le €«yoa^r^ 
commencement du treizième fiecle. Elles étoient connues "'P* ^* 
autrefois fouile nom des Rdigffufti deM Caïle , ou pttttÔJL 
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de la Chloflee , du moi latin CaUtaia , ia lien qt^eMi 
- • occupererit d'abord eftire l'Atiinône de St. Paterne 8t ia 
^.jproferie de Sl I^iare , fur un lerréin cil eft aujour- 
d'hui bâtie lHôtellene du Cygne , dans le Fauxbourg 
Bannier. ■Cette maifon , oh ilnereôe plus aucun veftige 
de L'apcien Monaftere , eft chargée aujourd'hui d'une rente 
•*■ ~ foncière de 1 5 Uv, envers l'Abbaye de St; ix>up. &int 

ïava leur donna 6111134 8c 1337 quelques biens pour 
le repos de l'ame de Louis VBI , fon père. Douze ans 
après , en 1 149 , au ntois de Juillet , Guillaume de BufTy , 
ïvÉque d'Orléans , leur donna l'Eglife de Se Loup qu'Ù 
avoii obtenue pour elles du Chapitre de Se. Pierre-Empont, 
îqui lePatronage enappanenoit. 
t»Bi*e, Cette Egliie , fuivant le 4étnoignage d«S' Auteurs de 
Ï.U-p"^ notre Hiftoite, avoit été bâtie peu de tems après la mon 

du Saint Archevêque dé Sens , arrivïe dans le iTaptiétne 

"ÏTécle , fiirle lieu même oit il étoit né. C'étoit un Châ- 
teau appartenant à la femille de ce Prélat. Loriquë -liés 
Religieufes de la , Chauffée y entrèrent , l'Egbie étoit 
depuis long-tems Papôiffinte-, comme le témeigne l'aâe 
Trifor de de donatipti d'un quartier de vignes , faite au mois de 
**" Septembre 1117, k la- Fabriqué & au Defftrçantde'œue 

Egjife- . . " , ■ ' ' ; 

Cependant les Reli^eufes prétendirent depuis guft 

c'étoit une tolérance de leur part de laifler faire l'Office 

Cç autres àftês Parôiflîaiîit n^nS une aîle de ïeurEglife ; 

habitans n'y av'oient aucun droit. Cela occa- 

Ï5S1 & 1581 , plufieurs compilations entre 

ou. rts Si les Reliffleules. Une partie des premiers 

ès-lors à St. ïean-de-Braye & à Notre-Dame 

__ _ _.i. Les Religieufes , après ta mort de ïean de 

Tygni , dernier Curé j lié Voulurent plus nommera Iti 
Cul*; ■ L'Evêmie d'Orléans 'les appuya dans leurs préten- 
tions , & relufa de vifer les Lettres du Sr. lUon , qui 
ï'étoit fiiit pourvoir en Cour de Rome , en 1608 ; ce 

rfot ■ confitmé par Semence du Baii/iage d'Orléans 
55 Février 1609. Enfin , en 1671 , les Habitans 
■- ■ ayarit feit quelques tentatives pour feire rétablir feur 

«y Paroiffé, M. de Coiflin , Evêque d'Orléans , ordonnât 
41111$ fe reiïreroiem dans, les Parotffes de St. Jean-d«^ 
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9faye y de Semoy 6c de St. M^rc^ çhacuiv lelon ibil 
diftria qu'il fixa, enjoignant aui^ Ckirés de les recevoir; 
& leur défendant d'exiger »plus d'eux , qu'une pinte da 
vin, tnefure d'Orléans , par chaque arpent de vignes, SC 
une gerbe de bted par arpentile terres enfemcfijcées. 

Xa Communauté des Keligieufes de St. Loup , qui Gjtf&n; 
ïi'éto'it qu'un Prieuré , fat érigée en Abbaye, par Bulles du ^'"^ ^'^^ 
Pape Urbain VIII , Tan 1039, Anne de Cochefilej de; 
Vaucelas , qui en étoit alors Prieure , en fut la première 
Abbeffe. Elle fat depuis transférée à* l'Abbaye de Beau« 
nvont- lès -Tours , en 1647, & Marie delénoncoun^ 
nommée à fa place. Louife-Charlotte de Châtillon fuccéda 
à celle-ci en 1685 , & mourut en 17 11. Marie-Olympe 
de Châtillpn , fa nièce , qui , du vivant de fa tante , avoît 
été nommée Grande-Prieure , gouverna »>rès elle cette 
Maifon jufqu'à fa mort, arrivée en 173 1. Grabrielle Jubert 
de Bouville lui afuccédé , &eil morte en 1775, Aujour- 
d'hui Madame de Beynac en eft Abbéffe. • 

La Fête de St. Loup, qui tombe au i**- Septembre i lemalrt, 
étoit autrefois célébrée dans l'Eglife de cette Maifon avec T. u, p. 118. 
un tel concours de peuple , que nous voyons dans les 
Ordonnances du Grand Guet , feites par Charles ,.Duc 
d'Orléans, le 9 Mars 1460, que le Maître de ce Grand jr^,^^ ^ 
Guet étoît tenu de s'y tranfporter avec fa Compagnie , R«nn. »a. 

i)our mâmtenir le bon ordre , ^ant dans TEglife que dans 
es environs , la veille & le jour de la Fête ; & qu'il étoit 
donné à ladite Compagnie , par la Communauté , une 
oye , un quartier de mouton , une douzaine de pains de 
chacun deux deniers parifis , Sc deux jallaiçs de vîn , 
tune de vU'd '& l'autre de nouveau. 
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( 12$ ) La Paroîffe de Su Vincent^ &c^ 



L'Eglife de St. Vincent étoît autrefois un Monaftere vun Ro* 
4'honmies , que nous apprenons d'Helgaud , Moine de ^ap^i^cÛf* 
Fleury , avoir été bâti par le Roi Robert , foit que ctnium,T,iK^ 
Prince en foit le fondateur , ou qu'il n'ait fait que le ^* ^^' ■ 
rétablir. Fuit 6» în ibi ( à Orléans ) Monafterlum 5» Vin-- 
c'entii , Martyris Ckrifti. Quant au nom de St* Vincent 
des Vignes , qu'on lui donoe ^ il a^ rapport à fa ûtuaiioB^ 
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dans le vignoble , au milieu duquel il fe tfouvok icnM 
que fes environs fuflent bâtis , 6c devenus Faiiibourgs 
par la dernière augmentation de la Ville. 

( la^ ) Le MonaJUre des Chartreux, &c. 

Cette Maifbn étoit une Léproferie, dont il eft bât 
mention dès Tan m 2 » dans une Chartre du Roi Louis 
le Gros , & oui étoit deffervie par des Frères réguliers 
de l'Ordre de ât* Auguftin. Mais en 1289 , tout ce qui 
concemoit la Jurifdioion fpinraelle fut abandonné à 
l*Evêque d'Orléans ; & à l'égard du temporel, il fat réglé 
que le A^tre & les Frères en rendrotent compte à la 
.Ville ^ comme repréfentam les Fondateurs ^ce qui a fub- 
fiflé jufou'en 162» , que le Roi Louis X1U> par fes 
Lettres au mois d'Août , fit don de cette Léproferie , & 
ide toutes fes appanenances , aux PP. Chartreux pour y 
établir tin Mon^ere de leur Ordre. Ces Lettres forent 
cnregiftrées au Confeil en 1623 , & les conditions por- 
f oient que ces Pères feroient chargés d'acquitter tout le 
fervice de la Léproferie , & que \e^ malades , tant ceux 
qui y étoient aôuellement , que ceux qui pourroient fur- 
venir , fe retireroient à la Léproferie de St. Mefinin » 
dont , à cet effet , les bâtimens , qui avoient été ruinés 
par les guerres , feroient rétablis par les PP. Chartreux , 
gui prirent poffeffion de la Léproferie d'Orléans , Tannée 
iuivante 1624 > & Y ^^^ conftruire une fort belle Char- 
Xtmaire , ireufe , à laquelle Gafton de France , Duc d'Orléans , vou» 
T»M.p,<Q9. |^^ jjig^ mettre la première pierre , le 16 Juillet 1655. ^ 
Le St. Bruno, en pierre , placé dans une niche fur Tan- 
cîenne porte d'entrée de cette Maifon , eft du célèbre 
Hubert. On peut voir da^s VEglife de ces Religieux le 
tableau du grand - Autel , dont le fujet eft J. C. dans le 
défert.Il eft peint par Jowmul^ Cbrift en ivoire,^ l'on 
expofe à la vénération des Fidèles , le Vendrez-Saint t 
m&ite apffi l'attention des cwriei^x. On le croît de /^/flpi» 

( 130) La Nouvelle Chapelle ies Aydes , frc. 

Les Pro vifeur s de la Confrairie de St. Sébaftien, à kmielle 
jl y a quelques biens affeâés , quoique de la Parçiflè 4^ 
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St.. Paterne de k Ville , foifoient néanmoins accwitter de 
tout tems le fervice de leur Confrairie dans rancienne 
Chapelle de Notre-Dame des Aydes , de la Paroiffe de 
Saran. Sur quelques difficultés furvenues entre les Pro- 
yîfeurs de St. Sébaftien ôc les Marguilliers de la Chapelle , 
les premiers s'étant joints aux H^itans du Quartier des 
Aydes, dépendant de St. Paterne , préfenterent » le 23. 
Avril 17IQ > requête à M. TEvéque d'Orléans , tendante Ptoc^s-tov 
à ce qu'il kur fût permis de faire conflruire dans ce Canton ^*^ 
une nouvelle Chapelle , oU ils pufTent continuer le Service 
de leur Confrairie 4 & qui pût en même- tems fervir de 
fuccurfale à St. Paterne , dont TEglife efl fort éloi- 

Sée. La requête répondue 6c communiquée aux parties , 
. TEvêque d'Ûrléans donna fa permiffion le i«'. Mai 
fuivant , & le 3 1 du même mois , il fe tranfporta avec fon 
Promoteur au quartier de Lapie , fur le chemin de Paris , 
dans Tendroit ou'on avoir deÔiné pour y bâjôr ladite 
Chapelle 9 où il liit reçu par le Curé de St. ]Pateme y 
à la tête de fon Clergé & des Marguilliers de la Paroifle^ 
Ce Prélat s^étant fait revêtir de fes ornemens Pontificaux » 
l>énit les fbndemens qu'on avoit ouverts » & Y mit la pre* 
miere pierre, fur laquelle étoit gravée cette infcription : 

D. O. M. 

Suh învoeatione Sanêti SebafHanî, &proteSibntSeaia P^i^ 
iTÙs Maria dt Confolaûont , lapis hic pofitus efl à DI>4 
Uuflr. & RR. Ludovico Gaftone , Epifcopo AurtUanerUi^ 
snno M. £>CC. XIX , Mau aXXI> regnantt Ludovico XV , 
Francorum Rege , biclyta Urbis pmfe&o Z>. Jofeph» 
Lenormand , hujufce &Sanâi Patcmi EccUfia RcSorc Pctrtf 
de Vemays i Do&art Sorbomco. 

L'ouvrage ne fut sdhevé que trois ans après , ea 1711 ;" 
iuquel letns la Chapelle iiit bénite par le Péiàtencier de 
l'Eglife d'Orléans , fous l'invocation de St. Sébaftien » 6c 
b prote^on de Notre«Dame de Confolation , comme le 
pone la pierre des fondemens. La 4^^f^ qu'il a fallu aire 
a monté a plus de 20 ipille liv. dontM, l'Eveque d'Orléans 
en a donné 2 mille , ÔC le Curé iQoo ; le refbnt ^aufli 
bien que le terrein fur lequel la Chapelle efl bâtie | a ét^ 
f^mà f^ U^ lis^i^ans dn Qt^arûer des Ayâest 
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7(131) La Paroîjfe de St. Laurent-des-OrgerUs , #^3 

T. n. p. 131. Lemaire donne fans héflter le tîti^ d'Abbaye à 11£gUi% 

de St. Laurent , & veut que St. Aignan en ait été A^Ebé^ 

Mais comme il n'a d'autres garans de ce au'il avance ^ 

que les Aâes de ce Saint ^^opyrage qui n'eft rien moiiis 

qu'authentique , Je ne vois pas qu'il y ait beaucoup d« 

~ rond à faire fur ce qu'il écrit à ce fujet , non plus quW 

fur la prétendue fépulture du même St. Aignan <ms çettô 

Eglife , où Ton montre dans un Cripte ou Chapelle fou-* 

terraine , un tombeau qu'on dit être celui de ceSaintEvêque 

Mois d'Août d*Orléans, qu'on a démontré dàtis te Mercure de France 

un"* ixtrS* "'^v^^r jamais été enterré ailleurs que dans l'Eglife qiii 

dé^M^Leb"^* porte aujourd'hui fon nom. Il eft certain que St. Laurent 

4e»Marcttc$ *ft un ancien Prieuré de l'Ordre de Cluny , dépendant 

de celui de la Charité-fur-Loire , dont le Prieur nomme 

encore niijo,urd'hui celui de St. Lsçffent. On trouve 

«u'Elie , ÏT^que d'Orléans , bénit c^tfe Eglife au jnoî* 

de Mars 1140 , & qu'ayant été foupçonné d'avoir reçtl 

40 fols d'or pour cette Dédicace , il fut déféré comme 

Mîfeeiu (imoniaqné au Pape Eugène III ^ par Raoul , Archîdî&O'ei 

FjTaUJ'' d'Orléans, par Aaedu 18 Odobre 1145. 

Cette Eglife , qui avoit ét4 rvunée lors du fiege des 
^ jj^jelois, -fut rebâtie enï44é. 

I4 y a dans la nef, du côté du Cimetière de cette Eglife^ 
une épitaphe de Meffire Louis de Beauveau, Prêtre, dé 
fiiluftre Maifon de Beauveau , qui fe fit par humilité 
garçon Meunier ,- & mourut chez fon Maître en cette 
qualité. On a un procès - verbal de Tinvention de foi| 
corps entier , dêpofé dans les Minutes de M, Picqueret , 
Notaire au Çhâtelet d'Orléans. 
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(Xj2 ) Le Monafiere êè la Madelaine , ùc* 

leaaîre, Le B. Robert d'Arbriflel , ayant envoyé à Orléans dei 
T. u. p. 119. Religieiifeis dé FOrdre de Fontevrauk , qu'il venoit d'éta* 
blir , le Roi Louis le Gros; Jean H , Èveque , & le Gha* 
pitre d'Orléans leur donnèrent en m 3 , à quelque dif-> 
tarifcé de là Ville , un Hôpital oîi Ton retitoit des pauvres 
filles étrangères , comme on l'apprend d'une BpUe éà 
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Pape Csilixte H,, d^ l'an 1119 , qui co;ifirme cette dona- 
tion ; c*eft pourquoi cette Maîlon a été appellée Ste. Marie 
de rHofpice , SanEla Maria de Hofpitlo ; & les Religieu- 
;^fes y. Us Noîmains de F Hôtel des Olliens , ainfi qu'elles font 
nommées dans le teftament de Jeanne de Châtillon , jHUioîred» 
Comteffe de Blois , de l'an 1291. Les Rois Philippe- ^Î:Ï|;^^S„^* 
Augufte , & la Reine Ingeburge fo'n Epoufe ; Philippe 5"p"*8d« 
le Hardi , Philippe de Valois , confiriperent & augmen- Preuves, 
terent leurs privilèges, & leur firent de grands biens. 

Lemaire écrit que le nom de la Madelaine ,que porte T. il. p. i ai, 
aujourd'hui le Monaftere , lui eft venu depuis 1 267 , que 
Robert de Courtenay y donna des reliques aè cette Sainte ; 
mais il fe trompe ; ce nom ne fit alors que fe renouveller, 
grant l'ancien, & celui mie portoit l'Hôpital , lorfqu'il fiit 
donné aux Religieufes de Fontevrault , comme on peut 
le voir par la donation même : quatenùs pro animce mea ciymeuê 
f€medio{^c*eA l'Evêque d'Orléans , Jean U , qui parle , ydînfisOr-^ 
Eçclefiam Beauz Mérite Magdalena de.Hofpitali , Elcû/iA'^Jp^ * J" 
de Fonte-'Ebraldi&SanéiimoriialilfUs ibidem Deo fervienBmis, 
€Onc€<timus, 

. Marie de Bretagne , Abbeffe de Fontevrault , commençai 
la réforme de fon Ordre ea 147J, par le Couvent de h, 
Madelaine , & fit rebâtir rEdiie & le Monaftere qui 
^voient été abatms lors du fiége des Angloîs; Après la ^ LemaSEV^ 
^rt de cette Princeffe , fon corps y fut inbunié dans le '"*'' 
Chœur , le 19 Oûobre 1477. 

-Nous apprenons par un titre de l'an 1163 » qu'alors i| 
y avoit à Chaumontois , dans la Foret d'Orléans, une 
Communauté de Religieufes de Fontevrault, qui étoient 
une filiation de la Madelaine d'Orléans , à qui lelloi Louis 
le Gros avoit donné Chaumontois , dès le tem^ de leuf 
iabliflement. Ce titre porte donation faite par le Roi 
(iO^is le Jeune à cette Communauté de Chaumontois , 
aux Religieufes de Branddouj & aux Lépreux de Lorris , 
de la dixme du pain & du vin de fa table , lorfqu'il 
féjbumeroit à Lorris, LaConventualitén'apasdurç long- 

tems dans cette Maifon de Chaumontois , & aujourd'hui ^ 

elle eft réduite en fimple ferme , qui a retenu le nom 
4fj4hbaye aux Nçnnams » & qui appartient au Monaftere 
^Qrléanç, . • » 
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(133) Uni Léproferie ou Matadrcrie » fous te nom 

de Sanitas « 6*r* 

Cette Maifon s'appelle autrement lHôphal de St. Louis J 
dont on voit ta ftatue au-deflus de la porte principale. 
En 1 5 86 , le 23 Août , les Maire & Echevins achetèrent 
de Nicolas de ^yyhs , Confeiller au Préfidial ^ & de 
Marie G>uet fa femme , une Maifon , Paroiffe de Sr» 
VHàta^'d^^ Laurent , pour y loger & retirer ceux des Habïtans qui fe 
TiUe; * trouveroient aneints de la contagion , qu'ils augmentèrent 
le 1 3 Avril 1 5 87 d\in demi-arpent pour Êitre le cimetière t 
& qu'ils accrurent fucceffivement , en . 162c & en 16 30» 
Le Roi Louis Xm, fiir leurs repréfentanons que les 
Habitans dX!)rléans étolent alors affligés de maladies con« 
tagieufes , & qu'ib demandoient qu'a leur fût permis de 
bâtir un Hôpiml 6c Maifon de (ànté, avec une Chapelle 
en l'honneur de St. Louis , leur accorda à cet effet » tout 
n Us deniers à lui revenants bons , tant du paffé que de 
j» Tavenîr , de la levée de 8 fols 6 den. fur chacun minot 
» de fel vendu & diftribué au Grenier à Sel d'Orléans fiC 
^ Chambre de Beaugenci ; & 12 den. fur chacun minot 
>» de fel vendu aux autres Greniers de la Généralité » 
» à quelques ibmmes que lefdîts revenants puîffent 
' * » monter, pour îefdîtes fommes être employées au bâti- 

j> ment ^ne Maifon de fanté. n Par fes Lettres doimées 
à Paria le 24 Janvier 1625, ^^ même Prince fit , par 
d'autres Lettres du 16 Décenibre 1626, une augmenta* 
tion de 12 den. par minot de (èl vendu dans tous lei 
Greniers de la Généralité. Ces Oârois furent continués 
pendantaplufieurs années. Les nouveaux bàtimens , très* 
avancés en 1626 , fiirent totalement achevés en 1633; 
Cet Hôpital dépend de MM. les Maire & Echevins , 8c 
on y renferme les perfonnes attacruées de folie. B a fervî 
pendant quelques années de Dépôt pour les mendians*' 

(X34) La ChapcUe & Prieuré de Sh Teofk 
FEvM^élîpey &c^ 

Cène ChapeBe, dont on voit encore les ruùies, fut 
ipbattue aux pemiei^ troubles de la Religion , en ^6% ^ 
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^ n'a pas été rebâtie depuis » étant devenue inutile , par 
le changement qui s'efi £ût dans prefque toutes les Niai- 
fons de l'Ordre de Fontevrault , où au lieu d'un Monaf- 
tere d'hommes » qui , fuivant les premiers Réglemens , 
deyoi; toujours être joint à un Monâftere de filles , on n'a 
plus confervé qu'un Religieux pour confefler & adminiif> 
trer les Sacremens à ces dernières. 

( 135 ) Des Béguines , &c, 

Villon , ancien Poëte François , qui vivoit en 1456» 
& que Boileau dit être le fondateur du Pamafle François » 
£iit mention des Béguines d'Orléans dans fbn Grand Tefia». 
mentf pag. 57. de Fédition de Paris , ij^'i^ 

Item^ aux Frères Mendians» 
Aux déyotes & aux Béguines » 
Tant de Paris que d'Orléans » 
Tant turpelins que turpelines. 
De grafles foupes Jacobines » 
£t flans leur fais oblatîon. 

Ces Bégoines qui, comme chacun fçaît , étoîent des 
files dévotes , vivant enfemble du travail de leur» 
mains , ÔC menant un genre de vie qui tenoit le milieu 
entre 1« Religieux & le Laïc , à peu * près comme le» 
Sœurs du Tiers-Ordre de St. François qui leur ont fuc- 
cédé ; ces filles , dis-je , avoient leur logement dans les -r 

Halles 9 ainfi qu'on le voit par le compte de Robin Baffard , mc a* ^ 
~ "la Gréneterie des grains appar- Y 

» en 1 439: n d*une autre cham- i 
9» bre, en manière de foufpendue, éumt à la Halle où ven- 



^1*. 



Conunis à la recette de ta Gréneterie des grains appar- ^^^JikiS* 
^nantàla Duché d'Orléans9eni439:nd*une autre cham- pnbu^ut^p. 



9f dent les Tanneurs d'Orléans , en laquelle les Béguines 

s» fouloiem demeurer, n De même , par le compte de la 

même Gréneterie , rendu par Guillaume Lemoine , pour 

le terme de la Chandeleur 1 596 ^ on lit à l'article des pen-« 

fions à vie : » à Âenès du Gué , M^trefTe du Bésuignaee^ 

n &. à Marguerite la Marchande , Béguine illec » ie(queUe^ 

I» prennent de rente à vie fur ladite recette ; fçavoir, 

p ladite MdtrefTe, onze fols parifis parfemaine, & cinquante ^^ .^ .^. 

^ fols pottf roU)es par im | Se lacute Marguerite a dix-hujt 
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» deniers parifis par femaine , & vingt fols pour robbes-* 
n par an. n 

(136) Des Frères auxSacs , &c.' 

Dans un compte des Prévôtés. & Baillies du Royaume; ' 

de l'an 1256 , étant à la Chambre des Comptes , il eft 

pafféen dépenfe , à l'article d'Orléans, 300 liv. pour 

l'achat d'une maifon pour les Frères aux Sacs , pro 

empûone domûs Fratrum Sacc, apud AureL CCC. lib. Et dans 

un compte fuivant , de Tan 1 258 , il eft de même porté 

en dépenfe, pro domo Fratrum Saccorum^ LX lib. Jeanne 

ffift. d« u de Cnâtillon , Comtefle de Blois , entr'autres legs qu'elle 

Châdûon, ^t aux Mîûfons Religieufes d'Orléans , dansfon teftament 

fifSià^ de l'an 1 29 1 , donne : item , as Frères des Sas d'Olliens , &c. 

Ces Frères des Sacs , autrement dits Sachets , de leur 

habit £ût en forme de iac , fiirent premièrement inftitués 

à Marfeille , Tan 1251, Le Pape Alexandre IV les mit 

fous l'Obfervance desHermites de St. AuguftÎB, en 1261. 

Us ftirent depuis unis & incorporés avec ces derniers p 

d'oii l'on peut inférer , avec allez d'apparence , que la 

Maifon de ces Frères des Sacs n'eft autre que celle des 

Pere$ Auguftins , qui leur ont fuccédé. 

r 

\ ^lyj) Fumeux & piquant^ &c^ 

Gauit. des Quelques-ims ont même prétendu que les vins d'Or* 
l^M^**** léans étoient corrofifs ; <f autres , qu'ils caufoient la néphré-* 
tique; mais fur quel fondement ont -ils parlé ? Sur \mé 
prévention injufte , & fans les connoître. 

L'expérience eft contraire li cette aflertion hafardée. Oif 
ne voit pas en effet que ces vins caufent plus de gouttes , 
dTiydropifies , de gravelles & de coliques néphrétiques ^ 
que d'autres. U n eft pas rare de trouver à Orléans deé 
vieillards fexagénaires 9 qui n'ont jamais éprouvé ces fortes 
de maladies. On ne peut donc raisonnablement blâmer que 
l'abus & Fexcès de ces vins » abus conmiun à tous les 
vins du ihonde. Boileau , que l'on a mal entendu ^ n'a 
peut-être pas peu contribué à accréditer le préjugé affet 
hiéralement répandu à Paris contre les vins d Orléans^; 
>m on Y Eût cependant la plus gcande confQmmaticiitft 
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Ce Sacyrique célèbre , dans fa troiûéme Sacyie , pour 
feindre un mauvais vin , parle 

D'un auvenut fumeux , qui miU de lieoage 

BbIUm^ 

Et qui rouge & veimeil, maii bde Se doucereux , 
N'avoit rien qu'un goût pUt, Ccqu'un déboire affieux. 

Sur quoi les Commentateurs ont remarqué <jue Tai^-' 
Ternat & le lignage font des vins peu eflimés qui croiffent 
aux environs aOrléans , confondant ainfi mal-adroite meni. 
le lignage , qui eft en effet un fort mauvais vin , avec 
l'auvernat qui eft le plus précîéjix de tous ceux qui fe. 
cueillent dans ce Vignoble. Ce n'eft que leur mélange 
^ui ùit gronder lé convive de Boileau , qui ajoute : 
A peine li-je fenti cette liqueur tnûncflâ > 
. Que de cei vins miUi j'ai leconim l'adreflé. 

(138) Cefiii n'ejlpeut-ttrt rien mo'uu qut viriuhU, 6'c: 

Il a été avancé par Simon PauUi , premier Médecin da 
Roi de Daonemarck , qui dans fon Livre Je abufu Tabaci 
& herix Tkée , imprimé en 1661 , in-4^, à Strasbourg , dit 
que le vin d'Orléans eft fi dangereux ,pej^nutm , qu'il eft 
oéfendu , par une loi particulière , Ugt domcfticâ finchum f 
aux Officiers de la Bouche du Roi d'en fournir à S» 
Majefté , ce qu'ils jurent , ajoute-t-il , d'obferver invioW- 
blement. D convient cependant que le goùi propre à ce 
vin eft très-agréable ; je ne fçai ce qu'on doit penfer de 

^ vérité del'anecdote qu'il rappone fur la foi de JofgA 
uchefne , Médecin de Henri Iv , plus "connu fous lenon 
de Qiurcetanui, Ce qu'il y a de certain , c'eft que cettf 
prétendue loi , fi elle exifte , n'éft'pas fort ancienne ; 
et nous voyons que Louis VII , dans fqn , voyage d'Où- D«eh*b*; 
tremer , écrivit aux Régens du Royaume d'envoyer i .. ,. _,, 
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(139) Uorigine du nom de BcaUcc , &c, 

Kébdato , y» Gareantua, fon Précepteur Ponocrates^y & fes gens • • • 
£**JJ^» w joyeufement paflerem leur grand chemin . . . jufou'au 
91 deflîis d'Orléans » auquel lieu étoit une ample foret de 
9? la longueur de 3 5 lieues^ & de b largeur 17 ou environ; 
w & icelle étoit horriblement copieufe en mouches 
» bovines & frelons»; en forte quec'étoit une vraie tri- 
Hf ffiiuderie pour les pauvres jumens , ânes & chevaux, é • 
sr Mais la jument de Gargantua , foudain que les frelons 
19 hii euflent livré Taflàut , elle déguaina fa oueue , & fi 
» bien les efcarmouchant , les émoucha telle qu'elle en 
n abattit tout le bois à tort , à travers , deçà, delà . • . 
9 En forte que depuis n^ eut ni bois, ni frelons , m^ 
9 fax tout le pays réduit en campagne» Quoi voyam ^ 
9 Gaipmtua.mt'a fes gens i je trouve beau ce , dont ficfin» 
9 depuis appelle ce pays , la Beauce. n 

( 140 ) Nos Rois avoient anciennement te Palais 

de Vitry , &c. 

Catherine de Médicis, Ducheffe d'Orléans , avoit donné 
h Qd^tellenie de Vitry à la Dame de la Chapelle^Ma* 
mal , en récompenfe des fervices rendus par le Prince 
îde Melphes fon ayeuh Jean Guaccioti, Prince de Mel- 
phes , Duc de Venoufe, Grand^Sénéchal de Naples , prit 
fc parti de la France , après avoir été fait prifonnier par 
M. de Lautrec. Charles-Q^û^t refufa de payer fa rançon; 
Le Roi de France lui donna la liberté & la iouiflance des 
Seigneuries de Romorantin, de Nogent & Drie-*Comter 
Roben, de Vitry , &c» 

( 14X ) Le nom de Loges , &c. 

9é» » p. M- C*eft k penfée de nos Hiftoriens ; mais il y a beâucôtip 
plus d'apparence que ces Villages ont emprunté leur^ 
noxÈS dé celui de k forêt même , appellée dans voit 
Chartre du Roi St. Louis , de fan 1169 * k Forêt de 
Loge , Foreta Logii » qu'on a dit pour Leodil ; nom que 

* ^ e^e forfe pon« dans dts titres phis «ncitns des Rots 

Hugues 
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Hugues Gipet ôc Robert : Silva Leogia & Siha Leifdlga* 
Ceft ainfi que la Ville de Liège , Leodiuih & Leodicûm , a 
élé dite Legis , 4*oii eft venu le mot de Luge. En ce feiis » 
/<< jFbr^/ aux Loges » fuivant la remarque d'Adrien dtt 
Valois , veut autant dire que Forêt publique & 4lt 
Domaine du Roi» 

( 14a) X« Canota* Orléans i (^c. 

Ce Canal doit folf exécution à Monfieur ^ Frère <fai 
Louis XIV ^ qui avoit obtenu en 1679 lagrément da 
Roi pour fon étàb.liflement. S. A. R. céda ion droit au 
Sr. Lambeit & Aflbciés. Le Traité en fut pafTé le 2} 
Avril i68i. Le Canal fut commencé en 168 a ; mais les 
ÀfTociés fe tlrouverent bientôt hors d*état de le fuivre ,* 
quoique lé Rdi leur e&jprêté une fomme de 75000 lir. 
ils en firent une* rètrbcefnon à Monfieùf. le 6 Décembre 
1686 ,. & Si A. R. le fit acKerer à fes dépénîJ. U fut 
mis dans fa perfedion dix ans après , le 5 ^krs 1^92 , &: 
le premier bateau y paflk Les Entrepreneurs , par le 
Traité qu'ils avoient fait avec S. A. R* ont joui des droits 
Jufqu'en 1701 , moyennant une fomme de 80000 liv. 
qu'ils lui donnoient par an ; & S. A. R. efl rentrée en 
pofTeflion , en faifant aux Entrepreneurs 15000 liv. de 
rente foncière àfïignée- fur le CanaL En 1720 ,'Mgr. le 
Duc d'Orléans a 6it mettre Xtc rivière de Lolng*en 
Canal jufqu'à la Seine , ce qui évite tous les embarras que 
caufoient les pcrtuis pratiqués fur cette rivière pour en 
retenir les eaux. 

Pour la confervation & l'Adminiflration de ce Canal i 
il y a une Juflice créée par Edit du mois de Mars 1679 > 
dont l'exercice fe fait par deux Sièges , le premier à 
Montar^is, & l'autre à Orléans. Celui- ci fe tient dans la 
maifon du Prieur de Pont-aux-Moines, 

( 143 ) Lts Grands'Chemins , &c. 

Il y avoit jadis des Maîtres des Chauffées pour les 
grands -ehemins , qui ne fubfiflent plus ; & ce fonc 
aujourd'hui les Mûre ficEchevios qui en font les fonftionst 

M 
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i^d Smm. saR LA Descript^ d'Okl. 

( t-44 ) Auprès de V Abbaye de St: Mefmîn -, &Ci, 

Dans «ne maifon aflez voifinè dé cfe Pont , fur le 
^liemin qui conduit à Olivet, le lonç du coteau , on lit 

ittrfcriptio© fuivai?^ 5 qu'un Particulier a fait graver fur 
^pone èi &£dle,(ôc qui nous apprend des particula-« 

rites hifloriques afiez intéreffantes pour la tranfcrire ici* 

Marmore barbarUoy lick haudfit firuéta , v'uuor ^ 

Hac domus^ iécircà^ non libî vilis erih 
Hic propè Guifaus Dux vlta faXa perept, 

Hofpeshmc Mater Regia faEla cafz efty 
Rex comkatus eâ cum fratre hac teHafubivit ^ 

Qua collât menfcs plus minus illa duos, 
Aurea de ccdo fed & hanc pax venit in mdim » 

Praconum decies hîc celebrata tubis. 
yUla priùs Caubraa fuit , nunc fitderis ara eJL 

Pacem qmfiptis amas , hune venerarc locum. 

1562. 
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» ^ J l NT S. 



Ot. a |r I T * i\é en Beauce ^ 
Abbé dç Micy , ali^s Se. 
IJHefînin. 

S;. LipHard, né à Mtung*jfur« 
JLpirp » Abbé de cette Ville, 

Septième SUcU, 

^t. Auoaire , Evêque d*Au- 
xerre « né à Pr{éàn$ ,605. 



St. Loup ou Leti , Evêque de 
Sens , né dans le Diocèfe 
d'Orléans , 623. 

Sce. Agie ou AuftregUde , 
mère de Su Loup. 

Huitième SUclc, 

St. Aldb^îc, Evoque de Sens ; 
Chancelier de France , n^ 
dans le GâtinoÎ3 » 840. 



E V É Q U E s. 

N(^us adoptons cfans cette Table , par rapport aux pre^ 
mîers Evêques d*0rj4ans 9 le fentiment de M. Polluche , 
qu'il Of config^ dans un Mémoire manujcrit fur St, Euverte. 
si (dche a y concilier l'ancienne Légende de ce S^itU avec 
l'Hiftoir^. h'épqçpt q^il y donne de la mort de ce PHlat . 
riefi pa^ la mme q^ ççlU ^'il marque dans la ^ou ( 9 > 
de la pefcript^a d^Qrléa/^f â^L^uelUJe ^iéftioire parotf. 
être po^ri^^ 

Qtié^iémf SUcU» ' ' Magnus^ 

Ç Febat. 

Ot. Eurettç, Siff. T- Sjf< Gratien. 

Àlgp^/L Sf. Moniteur; 

Oiopet, 3^7^ St. Flou. 

Définiei;. 9>90ju ^ 

Cinquième S^li. ^i^ ^lifs. 

St. AîgWtt.Ç. ^î3^ ÇuTel^e, 51»; 

5ç. ÇrqifW; WoACç, j|i^ 



^70 Chron. i>ES ErêquEs: 

Aatonin. ^^s. St. Thierry II, xq,- 

îî^* î^- Odol*,c de Broyés . 10? 

^^^''' ^ 5^9V Ifambard de Broyés/ i^jj 

Haderic de Broyés , 1067' 



Tréclat. 

Baudat. 

Kicomer, * » 

Kamance,. 

SeptUme SUcU^ 
Auftrln , 



572. 
J90. 

609. 



Raymer de Flandres , 1081! 
Arnoul II. 

Jean I. 

Sanûion. 



^09U 



^7. 



74Î. 



Leudcgifilc * . . 
ï-eger U 
Audon , 
Gaudon. 
$igobere» ' 
Séveric , 
Baudac. 
Adhémar. 

l^gcr II. 
Savaric. 
St. Eucber» 
^ertin. 
Adalin. 
Nadatîme. 
Déothime» . 
Guibert. 

Nemdém/i SUcle. 

TWoduiphe, 788-^811. 
Jonas , g^2^ 

Agius ^ si^g^ 

AnfeUne L 
Vautier ou Gautier, 
Trannin. 

Dixième Siècle^ 
Bernon. 
RaymoQ. 
Anielme II, ♦ • 
Thierry I. 

Ermçnthée, 941^-9704 

OniiimeSiéçUi 

Arnbul I» > Jiooï. 

ItoulqaeSfe 



_^. N» B. Paî. omis i ^effeîn 

634. ^/"^ ^ Lifte des Evéguedecc 
647. fi^^^^ . Arnoul 6- Manaffcs . 
6jo. y"* ^'<>a « coutumfi d'y. plaçj^ 
entre Ermenthce 6- Arnoul H 
670; ^*^ A^yi «» cela le fentimnt 
de M, PoLLUCME , que Von 
peut voir dans fort Mémoire oà 
il examine fi l'Egli/e d'Orléans 
a eu trois Evêques du nom de 
ManaiTès;, ou fi l'on n'endoi$ 
compter que deux^ inféré dans 
Us prtuves di VHifioire de l'Or- 
Uanou , de M. de Luduu 

X>ou[iéme Siècle^ 
Joan n. 1096 - i,5j. 

Manaffiès I.tle Garhnde, 1 148, 
Pierre L 

Heiui I. de Dreux , 1 1 86 — 

1198; 
T^eiiiéme SiécU. 
Huguçs L de Garhnde , 1206* 
89 ï. Manaffiès H. de Scigoelay . 

1207 — I22I. 

Philippe I. de Jouy» im — 

Phi!ippe'ÏI.Befruyer* 1234- 
_^. 1234;' 

l^fut depuis Archevêque de Bour^ 
ges , & mourut en 1 260. 



93^. 



, N. B. Philippe Berruyer/rA 
étét'dans tous les Catalogue^ 

Philippe de Jouy. M,PolludU^ 



4 V, 



Chron. de$ EridUES^ 171/ 

àans un Mimoirrmféri dans Us Jeaû VIÏ. de S. Michen 1419. 

prtuvesUt ÙHïfioire àt VOrU(h Guillaume II. Charrier, I437« 

nois^ de M, de hochet , prouve , fransfiri enfuite à VEvéçhi 

€tfnXTe Voftmon commune, que ^ Magueïonne , aujourd'hui 

cV Philippe le Berruyer^ qui Montpellier. 

^./«c«Wi Philippe de Jouy* Rcgnaud df Chartres, C» 

loin de t avoir précédée ^j^^ ^ ArchtVi de Rheims,, 

Jliiaire, 1^37. Chancelier de France , 8c 

Guillaume I. de Bucy » Ï138. Adminiilrateur perpétuel de 

Robert de Courtenay» 1269. l^yêché d'Orléans , U39-' 

éffles Paftay. 1285. I444* 

Pierre II. de Mornay , 1188. Q^iHaûme Ht. Diïgué , 1444. 
Fcrri ou Féderic de l^irrame , j^^ ^^ p^g^^ ^ j^^^ 

^^^■^^ Pierre m. Èuteâui I447- 

Çuatoriidme Siècle. 141%* 

Bertand ou Bertaud de S. De- - E^epuis , £v^f«« a# Beiier^ 

iùs , Doûeur de Sorbonne , Jean IX , Patriarche d* Alexan- 

1 199 — 1 306. drie , ÀdmittiÛratéuf Com- 

RaoûlCrospain,o«Grospar- «J?»^*"^^* ** ^'^\^^^ 
roi, 1306. d'Orléans, Uï». 

Miles de ChaîIIy , 13 U- Thibault d'Auffigny , i45>*- 

Le Bienheureux Roger le ^ »47»» 

forti I3»3- Seizième SiicU. 

IL pajfa enftdte au Siige de p^ançoi, i, de Brilhac, 1473^ 

Limoges^ & depuis à celui de ^ 1$03* 

Sources, n rnourut en 1367. n permuta av ec fin neveu pout; 

7«an m. dcConflans, 1329- VAtehevhhé d'Aix. Mort eâ 

Jean IV, ^346. ijoj, 

Philippe m, 1354. 

lean V. de Montmorenci, Criftophe de Brilhac, 1504- 

1358. 1514. 

HOfcuc» II. de Montmorenci , j^ ^^^ ^^ Archevêque d'AÎM 

1 300. ^ jg Trajakopolis , ^ fut depuis 

Hugues IILDefayouFaydit, ^^f^i ^ VArchevicU d€ 

1364-1371. Tours. 

Depuis Evêquù d'Arras. Germaii^ I. àt Ganay , 1 5 14^ 

Jean VI. Nicot, w de Tra- 1520, 

♦ nilg)ier>- 137** H avoit été Eviquû de Cahors* 

Foulques IL de Chenac , 1 384- j^^ x. d'Orléans , Cardinal 

*59*" de Longueville , Arche- 

Quin^im SidcU. yêqucdcToidplrft»» ï5"-* 

Ctty4cPruacUyii399-»4»îi *^^^' 



171 CnAùîf. ùEi È^ÈdUÉS. 

Antoine Sanguin , Cardinal Dlx'feptiémt SUsU. 

m&^Jt%n^cT^Vét' Gabriel de Mubefpînt, Corn, 

mônicr de France, i n- mandeur de lOrdfe du St. 

TTnir <j ^T ^*'"' 1604- 163Ô. 

il pajja au Siège de Limoges *r^i j »*^ 

deTéutoufe, Nicolas de Ketz , i6îi-i646* 

- Alphonfe d'Êlbene, 1646- 



Françoîs IL dé Faucon ,15)0. 

M avoit été Evéque de Tulles , 
& U devint ertfidu de Mâc0h & 
4e Carcaffonne, 

Pierre IV. du Chaftd, 1 5 î i- 

U avait occupa hs Sièges ir 
T^dles & de Mdcon, 

Itàn XI. de MorriliiéÂ , 



166 y. 

Dûf -huitième SiécU. 

Ficrrè dû Gambout de Cois* 
lin' > Cardinal , Grand-Au- 
Rioniér de France , Corn* 
mandetÉr .de rOrdre dtrSt.* 
Ef^rit, 166 j -1706. 

Michel te PeUètier, 1706 , 
ne ftit point facré. 

ijjii fe démit en 1^63 , Louts-Gafton Flcuriat d*Ar- 

& mourut en 15^77. menonriUe , 1706 -1733. 

êlathurio à» 1«^ Sauflay«e , U avoit àé Effeque d^Aite^ 

i J64 - rt84- Nicolas-Jofeph de Paris , Ev6- 

Huranltv ^Coadjotéuf que d'Eurofi^e inpartihus^ 



• en 1 5 81 -, ne fut point facré , 
& fe démit en 1^6. 

.Germain II. Vaillant de Guef- 
lis * Abbé je Pimpbnt , 
15»6 — 1587. 



Coadiuteur d'Orléans ed 
1724, fe démit en X7n« 
Mort en 1757. 
touis - Jpfeph de Montmo^ 
reoci- Laval , 1753 -. 17^8;, 
Jean Xtt. de TAubefpine» Jransfiré à Condom , & dc^ 

„ ' j j 7? é 3 w^ touis-Sextius de Jàrente de 
na.ou été Eviquede Lt^ ,,^ g CommandeuJ 

f ^^- àt l^Ordre du ^t. Éfprit , 

GuiJIaumelV.derAubefpinci I7î8 , aujourd'hui vivant^ 
ûé m poiai fà»a u a été Evêque de Digne. 



iObm^ÊÊàÊimiab^ 



m 



w* 



ROIS. 






dtfi 



Sktiérat SiicUé 



C€*1|ifcbert , fon fleV«tt , »6t 
lO-D'ÔMiR. fl4: SeptUmc SiécU. 

Coaiiin,R(44râ«>iifg^gne, Thierry^, fîfe de CWtt^rt; 

î^94* .,R#i4tfl«iifgègBe^ 613& 

DUCSi 



■Vl 



m t i mw ^ n — Il ^ T m. » '"'-1 1"^ ■ i;' " ' .''* 

D U C S. 

Oûatùrti^^ Siècle. fous )o ûom de Charles IX * 

P^ ' 1560. 

HIUPFE 1 1 fils puîné du Femme. 

Roi PhHippe de Vs^ùW, Elizabeth d'Âucridicf-, 1592» 

t375. Heûri II , frère du précédent., 

Finme» dephiîs Aoi , fous Te *iibm 

fthmche de France « i$9î> d'HedriUI, i$68. 

^t^û^âfflie 5i^<:/^. ,: . Femme. , 

UtM I. fécond fils du Rçi ï-^»"^® ^« Lorraine , i6oj. 

Charles V, 1407. Catherine de Médicis , ufi*» 

Femme. fi:uiticre du Duché ;d*Or- 

Valentine àe Milan , i4pS. ^^««w • . ^ J^^- 

Oiartes I , fils xlu précédent ^ ^^ Di^-/eptÙme SUcU. ^ 

1465. ^r^'*- ^^ France , nls de 

Fenmeè. Henri IV, 161 1. 

t^abelle de France, 1409. ^^1" ' Baptifte Gbfton de 

l^nt^ d'Anàa^ac , France^ frère duyrecedent* 

M^rle dé Clëves ^ i4«7. p *^^ 

œttt ;'''''' "t^îS; Marguerite de Lor«,ine,.693. 

fermes DîX'hiîtiénie Stick. 

Hâtie à**iigtètBrri! , 1534. ,.,..,' ^"«««- . 

■ ô i -v , C'2^f- iWurîeite d*Arià^etei^e, i670# 

*«t'«« ^'^^''- Charlotte. Elilabeth de Ba. 

HenGrif. éanonit iils'dti'Rw vl^e^ 1722» 

François!, depuis Roi, fou» Philippein.fils du précédent, 

le nom de Henri H, i^Jé. là(^nPduiloyaume, 1713. 

Femme. Femme, , 

Catherine dé Méaîèîs, 1589. Marie-Ffâtl^dift dé teurbqn; 



♦ • 



CâiîfrlesII, frère du p«Scédcîrt{ . -'T , 

114$* Louis IV» ^Is du précédent 9 

Louis m« fiU de Henri I, Z7S^ 

1550, Femme.. 

Charles * MaxintiUen » freve A.ugu(le - Marie - Jeanae ^ ^a 

du précédent a depuis ltoi« ' Fadc-Baden» lyi^* 

N 



174 QhROV. DES CoMTESé 

cèdent , aujourd hm vivant. ^^^ ^ ^^^^^ 



C Ô M TÉ S. 

Siàlimê SUcU» Guillaume ,fîls d'Eudes L S66. 

•ryr Robert le Fort , 867. 

; \V iLticttAlRK, $$4. Eude$n,fiIideRobertleFort» 

Septiém SÛcU, . depuis Roi de FriOce, 88$^ 

Foucher» 61 !• Distiémt SiéeU* 

HuitUm SiécU. ' Robert II» frère d*£udes U , 

Ragiûebert, 774* dcpuisR0ide.Fra11cc.9i1- 

^aho , 79X langues le Grand » fils de Ro« 

NêuvUm SiicU. bcttll, 95^* 

Eraes t 80^ Hugues IL Capet « llïs de 

iMatfroy» 826. Hugues le Grand, depuis 

Eudes 1 9 828. Roi de France» 987. 

Les fondions des Comtes étoîent de rendre la îuftice « & 
de veiller au bon ordre des Villes confiées à Içurs ibias. £a 
tems de guerre, ils commandoient les Troupes. 

liemairé , qui nous a donné des Comtek d*Orléans (bus les 
premiers Rois de la troiûém:é R^fce , s*eft trompé. Richard , 
qu*il appelle Comte d*Orléans , Tétoit de Normandie feule- 
ment. On trouve un ComteF6u^^eSvdans un titre deTAbbayo 
lie Sr. Mefi^in * de 10149 mais il n'eft point dit qu*il le fôc 
d*Orléans. Il en eft de même de Hugues de Beauvab, qui pro- 
bablement étoit Comte de-la Ville dont il portoit le nom. 



' i 



5 



r I C O M TE s. 



I I 



s 



SixUmc Siècle, Dixième Siècle». 



> 



AiNTAy. Geoflfroy,. . , «>»• 

J^ééyiâne Si4cU: '^ Alberic , 966. 



Genèfius, 840, ^ Douriéme SiicU. 

Ipgelger , Comte de Gâtmois^ 



, f 



U Mybt de Tourii , 8^7; Hugues de MtrTxUïcfs', 1 1 pV 



CanoN. DES 'VîcoMT^si i?f 

TrÙvhK SUcU. Marie Veiojnéi'^ veuve eà 

Gaucher de Rochefart. Sw- pi-emietes abctt de GaU- 

enenr de St. jcan-le-Blanc Uumt Boure d8 Bar i 8c 

ac du. Puiftt , H90. en ftconde» . d* hia dé 

Q_u,u^ié^:SiécU. , MarciUy, CfedMtfi.T, .4Î4. 

Lincdot Birat, Seignsurde Je3n de Bar, Cheviller, Scit 

St.Jeao-le-Blaac, 1334. gaeui de Cormes , 14&9; 

Jean Grofieiête, Seigneur de Landry àt Bar , CoiifeLller . 

Cormes , lîîo. Chambellan du RoL , Séné- 

■ lesnBarat. 131)- cl«t de Rouergn» , Sei- 

PhUippe GroSetete ^ Fili de „^^j j^ Cotmei , 1476, 

Jean. iJST- c ■ -j a, l. 

QiuaUme Stitle. ^ . * - . - 

Kerc« Gtoffertte . fil» de Robsri deFonteny, Seignei» 

Philippe, Seigneur de Cer. ■!« Courbemon fcde F»y, 

nie*, I4î0i ''°*" 

Cola* Groffetêie , Ecuyer , Pierre Devaux, Seîgneurde 

Seigneur ile Corme* , frère ' laMarolle, delaChévroj 

du pt^cMeiK. 14)4. . tteie QcdeBoi^viUe, ifa?- 

tes Vicomies , wiginairemeot , reodoient la îùffice au non^ 
de) CemtMtloai il* étoieni Liewenaùt. lli avoient la mboé 
■utotilé que les Bail[i& & SénéChai|X. Tous leondroiu le 
réduifireot depuis à ta pcrcepiion de phificurs in^c* fnrlee 
laaidundifes E(deivi,e*,<iitieniiDieiit oufonoieiiidelaViile^ 



GOU FERU! EU RS^, '''._■] ' 

Quamxifyu Si4ck. ■ lean de PrunelaJ, Chevalier; 

H, ■; ,; , -, . Sire d'Htrbault .Match ain- 

EJtu.det.tKiyain'. Capi- , vilIe&Beauvetger.Chaau 
taioedelaViUe, 13684 , bellM du Kox ta. du 0,uc 
. I.««tCap;t«ne;,mV«( à tfOrlia». - ■. IJSi. 
ttlai ic Goaitraeur. .'Qain[iimf SUcU. 

Pierre de Mornay, dit Gauv^ 

ou le leune , Cbevaliet . 

Sire de Caulnes & de le 

■ Ferté-Nabefr ,. Chambellan 

du Roi , Se du Duc d'Or- 

léaoi . Sénéchal de Carcaf- 

Ëipne. Capitaine de la,Vi)le, 

■ ■ MlSi 

Nii 



f 



^dc^ ]|4^c1;viit Ch^v^ier • fait du Bap & arriçre-B aa » 
.;. ÇpnC & Chambellan du l^oi 
^ Çapitaiofçdfia.Villç» I4f7* 

ftaoïa-Augifiç ..SûfiK àf Gau- 
, coi«:t,Ça|W»inedc!^yijle, 

J^ehan Foucanft , Sîcur df ^S^t; 

Germiin , ConfelUer & 
• C^hambê!lan du 9uc d?Oi^ 

léans , ^Cofifeiller deMa- 

' ; tkfflc {% Ikicheffe ^ Capi- 

' tame de fa Viite , »4è9. 

Charles.«kr Bouvî^é ^ Cheva- 

. Uer, Siei^.d.*4rboifvilio.Af 

de. P^9p. , ConfelUer ^ oc 

Ct|ambellan de Madame la 

Duchefîe,d*Orléans , Capi- 
taine de la Ville , 1476; 
Guillaume ^e Mornay , Sei- 

gnéur'de Viltiers , de Éfotlne 
n ^ ^? YW viile / 1 477- 



Joachim de la Châtre , ^eur 
de Nançay , Befignî , & 
Sigonneau'» Capitaine des 
Gardes du Corps , Maître 
des Cérémonies de France , 
Brévôt èe l'Ordre de St. 
Michtl , Gouverneur dct 

• VtUe & Château de Gtcn, 

• Grand • Maître -des Eaux de 
' Forêts. d*Ôri«tns« 154^ 
Ckiude du Lac , Chcratier , 

Sei^eur deChamecolles & 

de Chilleurs , premier Ba» 

' ronde: Champagne , X544« 

ClniideRobertet, Baron d^Al- 

. Inye, i^Bi 

Charles de- Bbufhoiii Prince 

. ài.laRoche*fttff*Yon,Buc 

de Beaupreau , Comte de 

Chemilly, ' ^^^h 



fSuy Pot, Çtçvalier, Comte « j;? V « ..Ui» c- ^' 
- /► c#. v^J ]r^..^4.J«o.,'- À^ Pfcilbert de M»my , Sieur 

Mor ?• n-M^hîit Ar rï„ cfeSipierre, Chjevaher de 



Jean de Louan , Cnevaher « 
CHiteau deSt.Germâin<en- 



rOrdre (hi Roi , premier 
'Gentilhomme de^Chaai« 
bre , Capitaine de $0 hom* 
mei dTArmes:,. te^ ^^6%» 



Laye, Gr^nd^Maître des François.de Bonbon, Duc de 
Eaux , FbVê» & Cliafles' MontpenMr : 1569. 

dudit lieu . 1498. ^""* ^® ^^^^ » Baron de 

^ * , . ^;'>v Gonnoi^, de Comte de Se- 



Gttllfaiime d« Montmorenci , 

' prefliletùBbronde Frbnde, 

Seigneur de rGhâteauneuf 

& de, ÇamYÎHe^ Cpfifeiller 

& CHanilicIIan dtt.R;oî, C^ 

• pitaine h Maître def Eaux , 



condigny , Grand Panntti^ 
dtMai>éc.déJh'«noi»v 1^82* 
Philippe Hurault, Cbmtis de 
Ghiverny i& de l^imoux » 
Chancelier, de France » 
Ç^mqiandeuç d/e^Qrdfies dvk 



Forêts & ChaÔiçs dp"St,<^er- Ffançois dé BaJiaî , Se^ur 



main-'cn^Laye , 1 5.P0, 

tànceipt du Lac, Cheraliér , 
Seigneur de ChamerolJes & 
dç Chilleurs, Chambellan 
flu Roi » Commi^airc fur le 



d'EntraguesjdérMarcpufly^ 
& du bois-MalHerbes , Con- 
seille!: du Roi en tous fes 
Confeils , & Chevi^Iier de 
fes Ordres, i(S$. 



Guillmme-CharlestleBalzac, 
- Soigncut- <1« Matcouffy , 

Gauvtriuari paar Ut Froufiaas. 

St. Cyr Puy-Greffier, i(âz* 
~ il de la Npiie , i}^?- 



niii« de la ëhambiw du 
Bai, 11*7, 

' Gpuviiytturi foyr Ig Dgiu, 

^atlet de Lon^o^,, Chpva- 

' liçr d'Aumal*, ijflS.^ 

Clwdo de la Châne , Baron 

de 1(1 Maifonfén. Sandri , 

, Noitaa-le-FuEeli«r Se, de, la 

IFertf-rou^'KeuUlji. Cheva- 

Jier dei Ordru du Roi , 

Baiiti du Becry , depuU , 

Gouverneur pouc le R,oi 

deIa.VilleS^Baiilieued'Or- 

léaiufeulefi;«(u, IJ94, 

Oix-ftpiitni SUeU. 

IraD;oîid'Orlcaa); Contede' 

' St. Pral , Duc do FVonfic 

$c de Châreiu-Thieiy • Pair 

de Fnnce, làii. 

Léonor d'Orléani , Dui; de 

Fronfâc, filt du pr^tédeot^ 



*77 

' quii de Sourdis St d'AIioTe , 
Chevalier de» Otdiet d» 
R,oi , Co°''<^>I1m enfe* Coit- 
fcibd'Birt&Bûti, 1666. 

Paul d'Efcoubleau , Marquis 

d'Alluve Se de Soiirdis , fils 

du précédent, lâgo. 

DixrhmtU/nt SiùU. 

EaaacoisdVfcouUenL, Conta 
de Smirdii , Seigneur de- 
Qiysc & d'ËAillac, Lieute- 
oant Giniral de^Annii du 



Lanit U. de FardulliFUi d« 
Goadcin , Dhc d'^Aniin Si 
d^emon , Pair de ftancv , 
petu - ,fib d« pcBcéripnt , 
17+Ï. 

Louis m. de Fardaîlhtn de 
Gnndrin , Dne d'Antip,, filk 



Jean - Baptifte Gafton 
France, frère unique du Roi, 
Duc -d'Oricans, de Okar- 
tres , de Valait , Cointe de 

- Slois , Sic. i6j ; . 

Gafpard de Colîgnjr , Seigneur 
de Oiîtilloii • Car - Loing , 
Cotruade Goligny, Maré- 
chal de France , GcM*rniur loui» , Conte de Roche- 
p-r CùmmiSUK . iSj 1. chouwt., ftU da prtcédeot , 

Ghadn drEftoufalen, Mar- ta /hrrirtmn. ■ 



. . . ComMdeRaehschMiart, 
LieutenaNt-Généiai des Av^ 
née* du Roi, St' Chevalier 
de fea. Onhes^ , tajeari'M 



178' .Ç^'MN. DES LiÉVT, GÈKÈRJtrx: 



LUuttnaas Giniraux du Gouvernement. 

'Sù\i4mt Siicit. 
CommimianjpoiirSa MnjtJU, 



Jeak d« Beaulîls, Ecuyer, 
■ Sieurde ViUepioa, 1(69. 

ï«w> de Confljur, Chevalier , 

Seignem de Foocpenuii , 

^ntil.hoinroe ordmiirc de 

b Chambre du Roi , ijyj. 

Luut. Giln. du Gour. 

InooceardeManierud, iffii, 

François de Baliac, Seigneur 
d'Enfraguc! , Chevatiet des 
Ordres du Roi . . 1 t6S. 



Criftophe de HaHay; Che-: 
■ v»lier ,: Gtmie. de Besu- 
Mow,--&c.. i6t6. 

SrmfoiM.àe^Cttgnac., Oieva- 
. lier , Marquii de Dam- 
: pieifé ,-. ■• . ,i,7., 

PhtlippeiHurantt, Comte de 
- Chiverni flcde Ximoutï , 



4res du Roi, Gouverneui 
" de Boulogne -fur-Mer & dit 
Bonloaaoi) , i'6}f • 

Juques d'£tampe« , M aiquis 
- de la Fenë - Imbauli & de 
Mauny , Seigneur de Sll- 
. brii , i}u Moue Si, Sulpice 
&de.Villefargeau,Chev». 
lier des Ordres du Roi, Wa- 
■ léchai de France, i6É4i' 
Louis du Dafiénd , Marquis 
■■ de la Lande , LieuMnant' 
des Gardes du Coif s du 
R»! , 1698. 

Dix-hmtUmi Sîich. 
leao-Baptifte du Deffend d« 
" ta Lande , Marquis de Châ- 
tres, Gouverneui de Neuf- 
Brirac , Chevalier d« Sr. 
Louis, LieuEenam-G^Q^al 
des Ar^es du Roi^ 17 . . 
Pw Jrrit4a Çenfiil du 19 Stpt.^ 
171 î . U Dimoii .VtndôiBoi, 

_ ditathis de U LUattmact 'Gi- 



N. ,. . Mafquis de Marigny, 
. PoiiOTaïKleur des Ordres dt^ 
Roi ; aujourd'hii virant. 
_ ' i'ar Edii dif Roi , il a iti 

. Chancelier rie^FrancTiriV- "J^ '«"T^'l ' ^" ^•'•'""""* 
HewL .Burauiï. ,- Chevalier , " t^f""" ^' ^*' '''■ *" ^^^^ 
- Comte de. Chiverni , Sei- """''""' . 

gOeur d'Kdimant , de Gai- N. . . de Gypierre , Baron d» 
lardon, de Breiaucourt & - Chevllly. ConfeillerauPar'- 
duTreaibla]'^ 161Î, Icraeni^ Çouverneur deja 
Amoine d'AHmoDt, Marquis Vilie d'Orléans i nuj. Wmiu. 
de Nolay , 8,r«i d'Efea- K...Chaq)emiierduPeiitBois. 
bonne , Chevalier des Qr- Lieutenant de Roi; ïJT«tfc 



Chron. des Chanceuek^. ^ 170 



taMi 



.1 I IH ■ 



CHANCELIERS des Ducs & Comtes. 



DiscUme SUcU. 

iX ERLUiN, Abbé de Su 
Pierre^£mpont , & Miaitlrt 
delà Chapelle de. Hugues 
le Graad« 

lean du Mont - %tt, * Marie , 
Àvoc. au Parlem. Prévôt de 
rÉglife de Soiflbns, 134$. 

'Kicole d*Arcies , Conféitler & 
Maître dés Requêtes du Roi, 
Erèque d*Auxerre| 1376. 

Odart de Moulins , x 393. 

Amaury d*Orgemoat , Sei- 
gneur de Chantilly & de 
Montiay, Maitre des Re- 
quêtes du Roi « 1400. 

Pierre TOrfévre , Sieur d*Er- 

• menonville , i4C>7. 
lean Davy , ProfeiTeur èé 

• Loix , Chevalier « Con- 
feiller du Roi , BaiUi de 
Doulrdah, 1412. 

<^uillanme Coufinot ^ 1430. 

Pierre le Sauvage , Doyen 
de l^Eglife de St. Aîgnan 
d'Orléans « Garde des 
Scfeauip , i440f 

lean de Saveufe « Garde deè 
Sceaux* 1441 • 

lean le Prêtre , Cher. 14^. 

Raoul du Refuge, Garde .des 
Sceaux , & Général de^ 
Finances de Madame lîtDU' 

^ cheffe ^'Orléans , < ^467. 
Dtms 1^ Mercier 1 Chevalier , 

1:4^8. 






Jean Huraulc , Chevalier , Sei- 
gneur de Bois-Tailly , de 
Bellebat > de Juvify , & de 
Maifle • Préûdent en la 
Cour des Aides , i499« 

Seizième SUtlc' 

Jean Crefpin, if • • 

François Créfpin « Seigneur 
de la Chabo(tela^e » Conf. 
au Parlem. de Paris , 1 545* 
Chriftophede Thou, 15 . » 
Philippe Hurault , Comte d» 
Chivemi » d€ Limours « 
Seigneur de la Grange-d*£(^ 
dimont , de Galiardon , d» 
Bretancourt fie de ' Trem- 
blay « Chevalier f Çomman* 
deur de TÔrdre du Sr. 
£{prit , Chancelier de Fraé> 
ce,6cc 1567* 

Martin de Beaune , Conseiller 
au ConCeil Privé du Roi • 
Abbé de Colomby , 1^75- 

DiX'-feptiéme SUcU» 

Charles de rAubefpine , Che4 
valier , Seigneur de Verde* 
ronne , 16 . . 

Le Coigneux« 1619. 

Jean de Choify , ConfeiUec 
Ordinaire du Roi, 1646e 

Claude HoufTet , Chevalier , 
Marquis du Houflet & de 
Trichâteau, 1683. 

Joachim ' Seglier de Bois- 
franc , t6 . • 

DiicémiUmt iiêcle^ 

(Ïaftônjean-Baj>tifte Terrât , 
* Seigneui^ dé Chantôme te 






<: 1^ L 



f 



tSo Chrôît. Dés l^TE^iùAitX 



lençoa^ ifo4» 

FeUx le FeUetîer de la 
Houflaye , Confeiller d'Etat 
ordinaire , CoàtrA*e«r Gé- 
néral des Finances , Prévôt « 
Maître des Céréèionies , 
puis CoiDAuuideur des Or- 
' êtes du Roi , 1710* 

Marc * Pieire de "Voyer de 
Paulmy , Chevalier » Comte 
d^Argenibn , Cohfèiller 
â*fitat , %r^nd - CMX , 
ChahCdier iè tOx^t de 
St-lAoluîs. 173*' 

René-L6ùîs dfe Vo^er de 



Piulffly « Chevrftr 9 Maf * 

quis d'Argcnfon , Grand* 

Crcnk de l'Ordre de St. 

Louis , I74S* 

lulien-JLouis Btdéj Oievalier, 

Seigneur de la Grandville « 

/ 1746. 

K. • . de Silhouette, iJSi* 

H • • . de Breteuil , Abbé de 

St. Eloy de Koyon ,Çrkuf 

de St. Martin-des-Champs 

à Paris , JBc de la tlharité^ 

fur- Lôl'rè . Bailli , Grarià* 

Croix de l'Ordre de St* 

Teàn de Jërufalém , &C. 

àBuelUnunt vivant» 



M'L' Cil 



^U^mm^ë 



ék^^ 



•■■ 



JNTENDANS D'ORLÉANS, 



SiaUmt Suéde, 

"Confeiller du Roi»Maftre 
é«sflë4ua^ , ëtBuafftëfi^ 
d^t en Ikfhftke du Bkil- 
It^e ^ Gbiitërheiif^nt 
d'Oeléalis , i 568. 

Tiaere Hugon de la Reynie, 
Confeiller & Préfident en 
Cour de Parlement , Corn- 
miftaire du Roi , & Surin- 
tendant en la Juftice d'Or*^ 
léarii, iJ7^ 

férôme de Monthblon, Con? 
ieiller du Roi eh fa Cour 
dé Parlement de Paris, & 
au Confeil d'Etat » IJ92, 

DiX'fiptiéme Siècle. 

N. . . deBellejambc, i634, 
Claude Gobelin^ 1637» 

S, . ,RcnoiUu:ddeVillazer, 

163$. 



Jean \e Préièt « Sè^neur 
d'Herbelay s Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat 
fk. Privé » Makre des ^p- 
quêces , i!^59« 

Jean de Biragelof^ne, Conil df 
Roi en fes Confeils , 1641* 

N. . • tegras, 1651. 

Bertrand de Fortia,^ Cheva-» 
lier , Seigneur du Pleffis & 

j de Ciéreau^ Confeiller dit 
Roi en fes ÇonfeHs d'Etat 
& Privé» JKÏaitre des ^e- 
^tes , i66o* 

Jacques Barrin » Chevalier| 
Marquis de la Galiâon- 
ioiere .Confeiller du Roi 
èh fes Confëils » Maître des 
Àèqùêtés, 1664, 

Antoine d'Àubray « Cheva* 
lier * Comte d'Offemoi^t , 
Çoflfetber du Roi en fef 
Confeilsi Maître des lie' 
îïu«te$, 1666. 

Iiouis 



titnoii. bÈs Ii/tstft>'Atrè. tfi 

de ConOioa . CooCùUw 
du Roi en ks Confeilj ", 
Maître de* Rcquttei, 1709^ 

LouU - Guillaume Jubert ié 
Bouvttle, Chevalier, Mar- 
<iuis de Ckrc-Paaille>fe- , 
Baron de Dangu .Seigneilr 
de St. Martin-aui-BuSeiUE 
& de Vivemarville iCoo^ 
. feiller.duRoi en fes Cçor 
feils,Maittedei Requêtes, 
ancien Coafeiller eu l« Coup 
des Aides , Et Conreill^r 
d'Btat , tjtu 

François de BeanlTani Ch«ï 
valicT, Seigneur de.Blant 



fcouis de Mafhault, Cheva- 
lier , Coofeitlec du Roi en 
fes Coofeilï, Maiire des 
Requêtes . '667. 

knoal Marin t Chevaliw , 
Seigneur de la Chàteigne- 
raye , ConCetUer du Rot 
en {çs Confeil* , Maitre 
dei Requ4tei . 1671, 

Jean'Jacquei Charron , Che- 
valier , Vicortire de Me- 
nari , de Conflans , Sei- 
gneur de Neuville , Cout- 
Tuf-Loire , Noâieux , Mer , 
8tc. Confeillcr du Rai en 
fes Confeils . Mahte dei 
Requêtes . Surintendani du 
tinancts , Domaines & Af- 
faires de la Reine , 1674. 

Louis Baitn , Seigneur de 
Beioni , Chevalier Conreil- 
l«r du itoi en fex Confeils , 
Maître des Requêtes , 1681. 

Jean de Creil ,, Chevalier , 
Marignts de Creil & dé 
Bourneaeau , Confeillet du 
Roi en Tel Confeils, Maiire 
. des Requêtes , 16S6. 

Michel de Martangis , mortptu 

d* jouri tfrii fa nomiaaiioa. 

Bis-huitUlKt SiltU. 

André 'f«' .""^ 8?^î:j''«' J«*,.rrançbii.aaude^'ftmii' 

Matqul! deBm Bcde Cletc- -^ f,J2_ r-l,— ,1:.- 

ïanniUeûft , Cotifeiller du 
' iloi eA fes Èonfeils , Mairre 
• des Requêtes, 1708. 

Tvet - Marie de la Boutdon- 
' 1117e , Chevalier * Seigneur 



ville , Riche - Groii , 
Confeilter du Roi en Je* 
Confeils , ^Uitre de; Re^ 
quêtes, 17401 



■ "dé Cypieue , Chevalier ^. 
Baroti de ChéVHiy ,■■ Con-"- 
{ciller du RiJi en fef Coq-, 
ftils , Maiire de* Reqiiêtà, 
Hoborûte I tajî i>iriiiu, ,, 



tj% Cm AON. DES- Baillis^ 



^m 
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BAILLIS. 



" Tr€Î\Um€ SUcUi 

\junxAVM£ Manerîus , 

; *-> iii67 

Kôger Paager , ili8. 

Cal^rand de Crâne » 1x04* 

Pierre d'ËfcandlUs , 1246. 

f èant Monnoyer , ï253. 

Odo Popîn, 1254* 

Mathieu de Beaulne , 1256. 

Cirard de Revers, 1261. 

BitiBotmStf 1275* 

J«an de Chevrette , 1288. 

Gvillau. de Alamaoce , 1289. 

Pierre Saymel , 1292* 

Quatorzième Siéétt, 

> • - ' 

Simofi de Monûgay , 1 3 19- 
Simon de Billy, Chevalier 
' ;X;e,Roi . RégaUfcur de TE- 
' vècbc d»Orlé?ps , .Bail|i de, 
"Coiffons", d'Anûens , de 
'^:Se^ti«'& de Bourges , 1322. 

Jiéhiih Burgart , 1323* 

Ickaa^de Freoay^ Se^eiir 
tdf Domigr, 2323. 

Pierre., BojaUf . 1322. 
<^Man Lecoq, 1336. 

i^exaodce de .Cn^v^coanur ,: 

piînaoche de ChâcUloQ, C^- 
feUler 4u p.ai^ , . 13417. 
^aù de MoatUiiy » x|5:3. 
Colarf d' Andr^fel^ / 135J . 
Rich'àrd de Champrepus, 1 353. 
Jehan de Banville , 135 S» 
Gilles Charpentier « 136}^ 
Jean RioUe , 1 3^^« 

Jehan Barreau » Chevalier » 
Sieur dQ Su Maorie -fur. 

h 



le- Loir / Maître des Re- 
quêtes, 1383. 
kaoul Pot , Seigneur de Rho- 
des, Chevalier du Rot', 
Gouverneur du Bailliage , 

1384- 
Guillaume Guenant , Cheva-» 

lier. Seigneur des Bordes, 

Chambellan du Roi , Gou<* 

vern. du Bailliage , 1386* 

Guillaume , Seigneur de Ro- 
fay , Chevalier , Mai^e 
d*ilôtel du Roi» 1389^. 

Louis de Tignonville , Che-* 
vatier, 139®* 

Jehan de Prundé^ Chevalier* 

. Sired'Herbault^ Marchain- 
vtlle &Be«uverger, €ham- 
liellan du Roi & de Mgr. 
le Duc d'Orléans., 1^924 

lis Offices de BâtU & de 
Gmi»eriUMr d^Orlimns tfitnm 
réunis dmms la même perfoan€ 
depuis 1392 »/ij^«'eJi 15^2* 

Seizième SiéeU* 

Jacques Groilot, Chevalier, 
Seigneur de Ciiamp-9au- 
doin, Doâeur en Droit g^ 
Cottfeiller duRpî en fon 
grand Coo(eil , Chancelier 
de la Reine de Navarre , 
Juge des Exempts & Cas 
Royaua^, ' 1^22^ 

Jérôme Groflot , Ecuyer ,* 
Seigneur de Champ-Bau- 
doin & de rifle, ConfeiUer 
& Maître des Requêtes Or* 
cUnaire de la Reine de Na- 
varre , Juge des Exempts 
&; Cas Royaux I x{6^ 



CïïRON. DES^ Saillis. 



Writiçoit de Btlzae » Seigneur 
d*Ëiitragues» Chevalier des 
Ordres du Roi , Conferva- 
teur des Privilèges Royaux 
de llJaiverflté « 1569. 

'Rofcteuz, Ecuyer du Duc 
de Guife » & Tréforier de 
Prance au Bureau des Fi- 
nances d'Orléans , Commis 
â l'Office dé Bailli, dttrant 
les troubles de la Ligue, 1 5 • • 

Les Hahitans d'Orléans > 

dans une AffkmhUe tenue au 

'mois de Mm i 592 > s'oppofirent 

m ce que Rcfcieux fut pourvu 

en titre de l'Office de Bailli , 

difant qu'il n'était de la qua" 

'lité requifi pour ledit Office^ 

^ que la Nobleffe ne itoudroit 

jamais le reconnaître* 

C'eft mal-à'propos que Du^ 
xh^ne place au rang des Maires 
d'prléansce Ro/cieuM^ quiétoit 
un furieux ligueur* 

Dix'feptiéme SUcU. 

Céfar de Balsac , Seigneur 
de Gyé & de Dunes « 
Chevalier 9 Confeiller du 
Roi enfes ConjTeils d*Etat & 
Privé » Colonel -des Carabi- 
niers , Lieutenant- Général 
des Armées du Roi , 1613. 

Criftophede Harlay» Che- 
valier » Comte de Beau- 
flionc , Conleiller du Roi 
en fes Conieils d'Ëtat & 

< PHvé f Capitaine de 50 
hommes d*armes de fes Or- 
donnances , Confervateur 
des Privilèges Royaux de 
VUnlverfité , Bailli du Pa- 
lais à Paris» 1614. 

François de Cugnac, Che- 
TaUcTi MBrc[uis de DàoiK 



•t7f 

pierre t Confeillerilb Roi 
en fes Confeils 4'Eta( & 
Privé,, Gentilhomme ordi- 
naire de fa Chambre* Ca- . 
pitaine de 50 hommes dSar* 
mes de (es Ordonnances » 
Cornette de fa Compagnie 
des Chdvaux - Légers , 
Confervateur des Privil^é^ 
ges Royaux de TVniver- 
fité» ., 16.19. 

Henri-Hurault » Comte . de 
Chiverni , Seigneur d*£f« 
climont Îl de Bréaucourt « 
Confeiller du Roi en fek 
Confeils d'Etat & Wivé , 
Gentilhomme ordinaire d« 
fa Chambre , Capitaine de 
50 hommes d'armes de fes 
Ordonnances , Confefva- 
teur des Privilèges Royaux 
de rUniverfité, 1^4). 

François de Clermont^Marqui» 
de Montglatt , Comte de 
Provins^ Seig. de la Ferté» 
Gaucher > St. Georges , 
Noize , Coutute , Baron de 
Rupt, Brétaucourt, & Sou* 
verain d« Lain, Cônfèilfer 

' du Roi en ies Confeils. 
d^Etat & Privé r Grand- 
Maître de la Garderobe 
de Sa Mafeâé, Juge dc& 
Exempts. & Cas Royaux» 
Confervateur des Privilé» 
ges Royaux de TUniver- 
fitc, i64ti. 

Charles d'ETcoubleau» Mar« 
fluis de Sourdis & d'Alluye«^ 
Meftre de Camp de Cava« 
Valérie légère , Maréchal 
des Camps & Armées da 
Roi, lÔçi* 

Théophile de Befiades» Chet 



V 



*74 Chkok. des Prèsidens^Prèsid. 

le Tertre , Leftiou , Menin . tenant . des Chevaux • lA^ 



St. Martin» Orcyte, St. 
Gladîe & Cama » Gentil- 
homme de la Chambre du 
Roi, Confeiller en Tes Con- 



gers Dauphins, Juge des 
Exempts & Cas Royaux , 
Confervateur des Privilèges 
de rUniverfité, I737# 



fetb d'Etat & Privé , & Châties de Rôchechouarç , 

de Mgr, le Duc d'Orléans , Marquis de Môotpjlpeaa , 

i66S. Baron de Cheray , Briga- 

Jean de Meules , Seigneur de dier des Armées du Roi , 

la Source , Intendant de «o« reçu. i? . • 

la NouveUe France, non Claude Théophile de Befia^ 



PiX'hukîémc Siècle^ 

;A|ber^ » Frgqçois Clcrcm^ 
. h^à(t, de Vendeuil, Sei- 
. gQeurc(ePieu,dopné,Com. 
, te dp Vçqdeuii , Meftre de 
4 Cainp du Hégiinent Dau- 
phin , Gouvernçur ^u Pec- 
..,. quay^ non reçu ^ 1712. 

,Jc«Â Chauvel , Chevalier, 
^ Sçigneur de la ^Iartinîere , 

Chauvigny , VilUers , &c. 
. ^ A^ftre de Camp dp Cqva- 
, Icri^, Çhçvalifir de St. 

l.9Wf , ancien Sous-Lieu- 



des , Marquis d'Avaray , 
Chevalier des. Ordres du 
Roi , Lieutenant - Général 
de fes Armées-, Gouvernevir 
& Gra^d-iBailli dç Péronne, 

1745. 
Çlaude-Antoîne de Befiades , 
Chevalier^ Marquis d'Avq* 
ray , Baron de Luffay , Seî- 
gneur du Tertre , I^eftiou , 
Courhouzon , Séris , & au- 
tres lieux , Colonel du Ré- 
giment de la Couronne, 
& Maitre de la Garderobe 
de Monfieur , Frère du Roi » 
^on ireçu , aujourd'hui ifivat^» 



» I ■ » 



TRÉSItfENS^PMsWUUX. 



*T Anàleiis^^ 

JLiOÛis Alleaume , Ecuyei», 
Seigneur de Verneuil , Pré! 
' iîdent au Préfidial , & Lieu- 
tenant Général au BaillW 
' & Siège Préfidial , ijyi. 
■ÇÎUes Aliéaufne, Ecuyer.Sr. 
de Verneuil , Confeiller du 
Rot. ^ç, :M96, 



gneur de la Grillere & 
de Villechauye , Confeiller 

François de Beauharnois , Sei^ 
gneuf de la Grillere , fîU 
du précédent , . i(SS;* 

Z>iX' huitième Siècle. 

Gabriel Curault , Seigneu^ dd 
la Cour de Lîgny, ^c. 1 707, 

François Del\éere dç Viller- 
main, 174^. 



CHKOtf.VMS LiEVT. GiXÉJtMTX. lyj 
PRESIDENS ALTERNATTIFS. 

I 

VEdit de création des Offices de Prifidens aUemaûfs ke SUges 
PréfidîàuM du Reffort de Paris , atpc mêmes hi>nnws'& fréroga,» 
tives des Anciens , efi du mois de Septembre 1633. 

Dix'feptUme Siicle. Guillaume de Trpyes, fils du 

J^icolas Thoynard . 1 676. précédent , 1 71 î • 

Guillaume Challudec , 1686. Guillaume de Troyés » fils d^ 

Dix-huuiéme Siècle. précédent, I7Ï^« 
Guillaume de Troyes , 1 705 . 



9 



LiEVTENANS GÉNÉRAUX OU Bailliage^ 



i 



Quatorzième Siècle, 



^395. 
Ï397. 



1403. 



ERAN Petit, appelle Vice^ 

Balllif, . 1348. 

Gédoin Alagueulle , 1351. 

Guillaume de Pimelin , 1 38 3. 

«amibn l'Efcrivain , 1386. 

.Guillaume Hautbois , 1 390. 

Philippe Viole , 

7ean de Baugenci •« 

Jean Chiefdeville , 

Quiniiéme SiècUm 

Jean de TËtoile , 

Pierre de St. Meûnin , 1404. 

.Pierre de Moutiiliaibect , 
Ecuyer ♦ . . . ^,1409. 

Pierre de St. Mefmîn , Lieu- 

- tenant de M. le -0uc d^Or^ 
léans, r 1411. 

Jean du Tertre , '- ' rMt^l 

Hervé Lanrens » 14^9. 

Anjorrant Borre > Lkenci^ À 
Loixi 1450. 

I^en^ud d^ i*£toilc , Licen- 
cié es Loix , 1460. 

Pierre ChevaUer , Licencié 
es Loix, I46Z, 

Michel de Bsiccons « 1^07, 



Robert de Fouille, Ecuy^; 
Licencié es Loix , Com- 
mîâaire du Roi fur le fait 
de la Taille , 1488. 

Jean rAlIemand , Commis 
par le Roi 'à l'Office de 
Lieutenant-Général» 1488, 

Robert de ¥ouîUè « X49 1* 

Etienne de Fouille , Ecuyer» 
Licencié es Loix , Seigneur 
de Cormes « Confervateùr 
dejs Privilèges Royaux de 
rynirerôté , I494« 

Seh^iime SiicUé 

Aîgnan 'de St. Mefmîn f 
Ecuyec , Sieur du Bruel , 
Licencié is Loix , i $ 12* 

Claude Bongans » Licencié ks 
Loix y ^ConfeiUee du Roi , 

Pierre Bemiyer , Ecuyer « 

Seigiièttr de la CorbiUiere , 

, Confeiller du Roi , 1 54T« 

Jean Hue» fiçuyer , Sieur de 

la Cour. 1568, 

Louis Alleaume , Seigneur de 
Vemeuil , Cp&feiller du 



f 7^ CffËûJtf. D£S LiEUT. PARTIfUlIEfts: 

Gilles AUeaume , Sieur de .44. Roi « Coufervateur des 

Verneuil » Concilier du l^riviléges de llJniveriîté , 

' Roi, 1^9^* 1720. 

DiX'fepêéme SUelç.^ Henri-Gabriel Curaulc , Sieur 

Fr^çoi, de «eauharnol. SJ^Zlt^l^on,^. 

d'Etat, 1635. **^^*' *7»* 

Wçoî» de Beauhamois, H«iti^*rid Curault fiU 

• Sieur de la GriUete , ^U$ <•» précédent, Ecwet .Se.- 

du précédent . 1681. gneur de Matauffe, Sau». 

*^ mery , &c. Confervateur 

- Vis^huUiéme $UcU. jes Privilèges de rUnivee. 

Gabriel Curaulc , Sieur de la firé , Juge des Exempts & 

Cour de Ligoy , CoofeiUer Cas Royaux , &c. , 1777, 



Lf£UTEIfANS PjRTlCULfSRS^ 

] HuiniUnu SUcU. cn fes Confeils tfEttit fit 

^ichelde Baccoas , Lioèncié Privé, Procureur Général 

èsLoiz, I472* auL Grand ConTeilf 16 • ^ 

ffi^imSiéck. Houmaiji» 16 • • 

f ean Chevalier , Licencier es Philippe Segoîng » Seigneur 

* Loix « ijii. de la Rou ville & de la 
Micolas Bernard, Sieur delà Chapelle-^Onzerain « ^64$. 
^ Cour, 15 34* Jacques Mallier, Ecuyer.Sei- 
leaa Texier^ Doûeur e« gneurdeViUeneuve,i66i, 

Droit' 9 ' ^^ François Foucault Ecuver 

Gi^Uaume Maillard. 1568. sic«r de ki Broff; . 1687! 

JeanTouchet, 1573, . 

^ ilàoUperedeUciUhrcMërU Dix * huitième SiéçU^ 

fouchci, MaUreJfe de CharUs IX^ Charles. Fontaine de Manthe- 

pervaile^Sieiir des ,Çhaftel- Ion , 1710, 

tiers, 1583* Philippe le Sueur de Beine, 

(éonardiSerger, ; i^<^ . i737* 

• * Disf'fiftiéme Sitde. Antoine-François IJmillier des 

^ ^ . »^i._.- c:-.- A» Ponceaux , Âfleffeur Ci- 

Germaui Rebours > Sicur do .,« n»i«*5«.i = t-A«. 

VaUers . ConfeitterduRoi vUlcCnaiind , 17^^ 



- ^^^h^^^ 






^gROX. MS LiEUT. CnXMiKMlS* fjf 



f 

LiEOTEîfANS - Criminels > crées par Edis J0 

mois de Mars 1551. 

SeirUm SiécU. Michel Houmnn d« Courbe^ 

GitiMaumedcN^vcTf, 1551. Michel Houm^ de Courbe^ 

Ji>achimGerv«ife. i$7S0. ^^^^ ^ ^„ précèdent. 

Antoine de la Vacherie ♦ i^g^J 

Ecuyer , Seigneur de la ^^phonfc - Anne Cahouet d« 

^ Grange * Mâînet , Cdnil^- Senncville , 1689. 

1er du Roi , 1 581. m^.i^a^ JSUcU. 

Dix'fepûém SUcU. Barthelemi Thoynard, 1717; 

l^an'Lemaire » i6ôt. Jeaa-LéoBBoyecet»£cuyer« 

InlttTfiibaUitr/ lr6I^ ^ 1768I 




AràpATS ^v Rqi am 

QiuuoriUme SUctî^ lîmobergc 4 Simt 4e CfaiUf; » 

lierre du Coignet,béfefiifeur , ;_ ,, „. ' - - ' - *'ZI* 
des aufet de M. le Duc , J»^" » . îî-'l* 

M$I Hubert, 1J9». 

Jacquet Bélier '.ConreinerSe _, IfawUM». 

.;AVocatdeM.leDilfc,iJtî. ^w». • .^î"'* 

CettieaCabu.]>étoi«nbdt« <*■» » »»'*» pticUm^^ 

lèMCabu.filsdnprécédÎM. SSi^*"**— î'?f 

DMmftiif 4M Vî«6. dtt O***»"; ,' '"^^ 

Roi, , ' 4»t. - OHi-ftfiamSUd*, • -. 

*■ , Qm^im SiicU..^ ■■■■'. AntUai. " ' ^ 

Girard Ëoilleve^» , . ï>4S9« J^accfùes dé Cyves ^ x643« 

Cpmpaing« f .JF/fép. Qe^vès.fiUduPiiécédeat^ 

l^ev.eu , 1487. 10^6. 

teEerruyer; . 149$^ turtîn, i68j. 

5<ft*A^5^.^ ' • . : , ,. .; rf93» 

Avoeau du JRêi oMcitns» NoureauM^ 

Hardy, IW- Legpnd, 1619. 

Ghopin , I noi L^aod , 6U dn précédent , 



ijr* Chr. ÙEi Ârôi. et Prôc. dp Rôïé 

Di»'kmtihu SiécUm Nouyeauxm 

ÀncUnSm Vandebergue , 171 S* 

turtm » ^1713. Vaitdebcrgue , &ttt du pré- 

laçquet Lcdcrc de Douy, cèdent, 1716. 

Francoif-EUede la FomVc P««c-André Sînfon . 174*. 

Luz , 1745. Pierre- Jeila ' Baptiâè Paris , 

6uiUauine*François Létrofne , 1 749* 

17 j 3. Archambault Roger » wv^mc. 
|eaa- Louis ileory , vivant. 



lA 



tàSStBSSSK 



PROCUREURS bu Roié 

Qtuuor^Umc Siicki Jean Efcoréôl , i ( 22» 

deFlagy, i3iS« Claude Robioeaii , Seigaeui 

Gilles du Coignet» i347* de Lienerôlles , Concilier 
GwUaume Trotec » 1389. dtt Rih& de la Reine Mère; 
Adam Perrinec , 'S^* Subftituc du Procureur Gé* 

Etienne Gtnàé % Ptocureui' néral duiloi , 1^5^^ 

GénéraldeM.IeDuc»i39j.. François Chenu, ij^i» 

* Dûc, « 1598, Dhe-Ji^tUmê SUcUi. 

Qttinj^Ume ^iéclt*' RôBqt Buj^ , 161 ;« 

Piecre GiUiers , , 1409; Jeanfiugf , 163 • 

MainKogeret, 1434. _^^ ,. , . *, k«^A_. ^i 

Jacques le FuzeUea iSimà de I>an»«^4e Su Mèfinin , 16S95 

, ^Cormeray , ' . r 1450^ ; \pim^^t4tUm€ SiécU. 

Jeanie.FiUEflfer »-$ifi|ir de ç^^. . • , „; 

Cormeray, :^ 14.. FW^Ois tegrand , i^ . ; 

ïacques le Fuzelîer , frère du I>«ûcl-François Légrand de 

t>técédenr, - '147^. " ^«"Melleray, i73i» 

Richard Nepveu ; ' i49^. Xacqu^ Lederc dé Dou^,* 

. Siiiiémc SUcU. rrr ' ^ i ^ '^^* 

Piètre Jimiffi^^c^o^mir. ^'S?fe^'!Î^' ^^^^^ 
.'FîftiaduBailUage, xjoj, VîMfpiw, i^tf«r. 



4 > 



pRèroTs; 



trfjtôV. bas Prévit à. tj<^ 
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PREVOTS. 



M 



On\Umc SitcU. 



Î067. 
10S2. 



ALBERT, 

Albert Nourry, 

Douy,émeSiécU\ 

i&uUlaume Billard » i i74* 

Jean de Martorio « 1 186. 

Treizième SUcU* 

Robert Paaget y iiôô, 

lean , xiio. 

Rayaauld, 121 6. 

^tienne Bbtét , î 2 16. 

Michel de Clérr • 1216. 

èuillaume Éoidant , i 23 5 • ' 
l^tienneTate- Sauveur, 1252, 
Jean de Lorris , 1 26 1 • 

Etienne Hpillevé « 1262. 

Vrfîn de Fay, 1264. 

iPhilippe du Pont ^ 12^4* 

Jean it Beauchdrant , 1280. 
ttuë de Biais» 1280.' 

lean de Monceigny, Garde 
: de la Prévôté, 1283. 

jfean de Tryé , Garde de la 

Prévôté ; 1285. 

Drouet Pelletlà , Garde de la 

Prévôté, 1285. 

Etienne Àngclard , Garde <ie 

la Prévôté , 1290. 

l^vrard Go^^ron , Garde de la 

Prévôté, 1290* 

Guillaume T ibout , Garde de 

la Prévôté , 1293* 

tierre Alix , 1296. 

Guillaume Prévôtcau , 1 297. 
Simon de Courciau^, Garde 

de la Prévôté , 1299, 

^ator\iéme SUtU» 

lingues Gouault » Garde de la 



Robert Beaufunet, Garde ié 

la Prévôté, 1303* 

Jean d'Afaieres , Garde de là 

Prévôté , 1306.* 

Simon 'taiTodrd , I3ii« ^ 

Jean de Mefmes , Garde de là 

Prévôté, t3i2i 

Etienne de St. Mefmio, Gardé 

delà Prévôté, t5i5* 

Jean d*Afnierô$, t3i6i 

Jean le Saulnier , Garde de Isk 

Prévôté ; 1320* 

Nicolas Troillard^ 1321. 

Jean de Longueau , Garde dé 

la Prévôté, ^3^4*,^ 

Robert Chafpeau » Garde de Isl 
Prévôté, ii^ii| 

Pierre de Mareau « 1 j 2*/. 
JeanMitauIt, 1332; 

Pierre de Màreâu ^ i334è 
Gilles du Château , I33U 
iThibâultdeBrie, I338: 

Jean Petit , Garde de la Pré-^ 
voté, 1342^ 

Clément Gréfil> tHU 

Imbault de Brie , I347è 

Jean Corditr , Gdtit de 1^ 
Prévôté > 1347* 

Guillaume Leureau« i349( 
Clément Gréill , 1 3 J o* 

Robert Berfiimée, Garde ,dd 
la Prévoté, 1351e 

Clément de Boifvillc | 1 3 y J;> 
Cilles Turpin , 1356a 

Jean Mâletoa , Garde de 14 
Prévôté i , 1^624 

touis Pafte > Carde de la Pré-* 
voté , i 364* 

lehan Ppirier, 136$* 

Simon Ta ffo^rd , 136^ 

ShjH, de Chalençoif , M^ê 



tfô ÇHRbif. h ES TRÈrôti, 



leanHobert, i^yi. 

Etienne Turpin , 1 5 7 )• • 

Hugues Laubineau , Cheva* 

lier , Garde de la Prévôté , 

1375. 

Jean Bucir, Garde de ]a Pré- 
vôté, 1376. 

7eàn Emeré , Garde de la Pré- 
vôté, 13^6, 

Jean du Cimetière « . x ^ $2. 

Hervé Laurens , I5d3* 

JeandeTrye, 13S5. 

Jean Regnard • Commis à la 
Garde delà Prévôté» l^Ss* 

Antoine BiUiard , X3S6. 

Jean Chiefdeville » 1 386. 

Jean Compaing « X 3 S6. 

Jean Poirier , 1 391. 

Etienne Turpîil , iS93> 

Philippe Nicolas , Carde de 
Prévôté, 1394. 

GeofiTroy Regnouard, Com- 
mis à la Garde de la Pré- 
vôté , 1594. 

Michau Laureiis , <394* 

Guillaume Hautbois , 1 39 5 • 

Qmn\iétiu SUelt* 

Alain du Bey , Licencié es 
Loix , Garde de la Prévôté, 

1409. 

Jean Barbelier , Garde de la 
Prévôté , X422. 

Jean le Prêtre , Licencié es 
Loix , Garde de la Prévôté, 
Chancelier de Mgr. le Duc 
d'Orléans, 1429. 

Jehan Cailly , Garde du Scel 
de la Prévôté j 1440. 

Louis Sevin , Garde du Scel 
de la Prévôté, I44i. 

Louis Tarenne , I442« 

Jean Framberge , Licencié es 
Loix , Garde de la Pr. 14^7. 

Girard Compaiog , Licencié 

* es Loix, 1460* 



Jacques Gaillard , Licencié ^ 
Loix , Garde de la Prévôté^ 

1467* 

Louis Rufé y Licencié es Loix , 
Garde de la Prévôté , 1469* 

Antoine ftoillard , Licencié es 
Loix , Confeiller du I^oi ^ 
Maitredes Requêtes, Con« 
fervateur des Privilège* 
Royaux de TUniverfité » 
Garde de la Prévôté , I475* 

Jacques le Fufelier le jeune « 
Licencié es Loix , Garde 
de la Prévôté , X487« 

Jean Pocquaire , Juge des 
£xempts, i49^« 

Sêi\iémt SidcU, 

Louis Roillard , Garde Se la 
Prévôté, 1500 

René Ragueneau , Seigneur 
d*Apoigny , Confeiller , 
Secrétaire du Roi , Licen- 
cié es Loix , Garde de la 
Prévôté , 1 5 iS. 

François de St. Mefmin , 
£cuyer , Licencié es Loix , 
Seigneur de la Cloye , 
Confeiller du Roi en foa 
Grand Confeil , Garde d€ 
la Prévôté, ipî» 

Jean de Mareau , Ecuyer , 
Licencié es Loix, Seigneur 
de Pully , Confeiller da 
Roi , Garde de la Pré- 
vôté, 1540 

Louis Dodieu , Ecuyer , 
Confeiller du Roi , Sei- 
gneur de la Mothe-Vely., 
Maître des Requêtes ordi- 
naire du Roi « Garde de 
la Prévôté, ï569. 

Germain Rebours , Ecuyer » 
Seigneur de Villiers - le -r 
Viéfard, Chaufly & l'Alleu^ 
Confeiller du Rpi t x S 77^ 



Chr. des Lieut. Ùèn. He PùucéI i8i* 



Gabriel rAUemand , Coa- 
feiller du Roi , Mdcre des 
Requêtes de Madame , 
Soeur de Sa Maiefté, 15S5. 

Jeaa Cardioet , Sieur du Bois 
des Armes , Confeiller du 

. Roi, Maître des Requêtes 
de la Reine Mère , Coo- 
Ceiller du ConfeU de Mgr. 
le Duc d*Orléans , 1 598. 

DiX'feptUme Siècle, 

Oaude Cardinet , Ecuyer , 
Seigr. de Chevaux , Con- 
feiller du Roi & du Confeil 
de Mgr. le Duc d'Orléans , 
Maître des Requêtes de la 
Reine Mère » Coofervateur 



des Privilèges de }*Unives- 
fité, 1632. 

Françoîs-de-Paule le Rebours, 
Chevalier , Seigneur de 
ChauiTy' 6c de la Fontaine « 
Coniêiller du Roi & de 
Mgr. le Duc d'Orléans « 
Juge des Exempts & Cas 
Royaux , Confervateur des 
Privilèges Royaux de TU- 
niverfîté, 1693 • 

Dix huitième Siècle, 

Elle de la Fons , Chevalier ; 
Seigneur de Magny ; &c« 

Georges Vandebergue , &c« 

X74S. 



3cae 



Sh^ 



964 



LiEUTENANS GENERAUX D.E POLICE. 



E 



Dix'kuitiéme SiecU» 



L I E^ de la Fons de I^uz , 
Chevalier « Seigileur de 
Magny , Pierrefitte , ancien 
ConfeiUer au Châtelet de 
Paris , 172-3. 

GeorgejVândebergue , Con- 
feiller du Roi & de S. A. S. 
Mgr. le Duc d'Orléans , 

174S. 



George Vandebergue , fils du 
précédent, 1761. 

Daniel-^François Legrand de 
Melleray , Ecuyer , Sgr* 
de la Bretauche^, Chefiy , 
Vwxecy , &c. i77o« 

Amy-François Miron de Pont- 
le-Roy, Confeiller au Bail-» 
liage & Siège Prèfidial^ 
aujourd'hui viifanu 



# 
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tSt !5ifit.m$ ^M. nés Eavx «t FattiT$^ 
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G RJNJ>S -MAITRE S 
p E s Eavx et Forêts. 



^ 



Quatoriiéme SiicU» 

T 

'Jeav d'Hvist, 1311. 

~|ean Garreau« Chevalier le 

*^ Roi , Ï523 

Guy de Prunay , Chevalier du 

, iioÂ » Maicre Enquêteur , 

1313 
IP^egnaud de Guy , Maître 

Eaquêceur, i)t3« 

.$imoa Porchier , 1346. 

Jacques de Goiffy, 1346. 

•^ lk>nnes du Bots , Ecoycr de 

Mgr. le Duc d'Orléans , 

Maicre Enquêteur , 1351. 

Jean BoufFard , 1363. 

■Jacques d'Andreftl , 1 363. 

-Jean BoufFaud , Chevalier , 

Maître Enquêteur, 1366. 
.Çilbert Dupuy . Seigneur de 

Vatan & de Barmom , Conr 
. feiller de Madame la Du- 

€hefle d'Orléans , 1366. 
.Çuillaume du Jardin • Maître 

Enquêteur , 1372, 

JeanVigper» 1384. 

Jacques d'Aîgreville , 1389. 

f l^ilippe de Florigny , Che- 
valier , premier Cham- 
bellan de Mgr. le Duc d'Or- 
léans , Maître Enquêteur , 

Quinxiéme Sèhie, 

ppherc de Vaffy , "Ecuyer , 
Echanfon du Roi & de 
Mgr. le Duc d'Orléans ,' 
Souverain Maitrç Enquê- 



Prîmeu de Bezons , Ecuyer ^ 
Premier Pannetier de Mgr, 
le Duc d'Orléans , Souve- 
rain Maître Enquêteur » 

i4oS^ 
.Afchamb^i^U de ViUars^, 
Ecuyer , Ccinfeiller , Mai, 
trc il*Hôtel de Mgr. le 
Duc d'Orléans « Souverain 
Maître Encfuèieur , 1420^ 

Jesn Viûor ^ Souverain Maî- 
tre Enquêteur , I426. 

François Vlôor , Ecuyer*, 
Pannetier , Souverain , 
Maître Enquêteur , 145 2^ 

Jean le Flamant , Confeiller 
fur le fait des Finances de 
Mgr. le Duc d'Orlçans ^ 
Souverain M^^tre Enquê- 
teur « 1456^ 

Jean de Saveufe , Chevalier , 
Confeiller , Chambellaa 
de Mgr* Je D^ç d'Orléans , 

14^9. 
Louis de fons « Ecuyer , Seit 
gneur de Mnrnac , Con- 
leiller de Madame la Du- 
cheiTe d'Orléans » Souve- 
rain Maicre Enquêteur , 

I46S, 
Gilbert Dupuy, i472« 

(ouis Rufé » Licencié es 
Loi» ,;'C©nfeilIcr , Tréfo- 
rier fit Receveur Général 
de tputef les Finances de 
Madame la Duche^e d'Or- 
léans , Souvççain Maître 



Cm-V^^ Ç.Mtp^sEavx et Forêts, tîj 

Richard de Grouches , Sei- Forget , i6l4* 

gneurdeÇuibauvêl , 1481. liaac PlaHricr, 161^. 

Jlubert de Cfrouches , Sou- Çéfar- Vincent Ifuberç , Sieu^ 

^ verain Maître £nquétear y dt Mondeûr « i^V 

1483. t^huilUor» i66î» 

Cilles des Ormes, Chevalter , ^^^^5 ^^ Machault , Héfor^ 
^ Seigneur de St. Germain , raztt\xt de la Forêt ^ 1668, 

Conreilller , Chambellan .. jçap.gaptiftç d'Aguerre, CUc, 
& premier Maure d^Hotel . ^^J ^^^j ; ^^ 

de Mgr. le DUc dOr- yoyenne, Confeillçr du 

i)-^*'** J- A \fr.i' »oi en fe« Confeils & w 

Pierre Simard , 1493- paiement de Metz . 16S0. 

Antoine de Cugnac , Cheva- - pj^^^ r^Uemand de rEftrées , 
lier . Seigneur de Dafa. chevalier , Vicomte de 

ViUeneuTe , Seigneur C9ân 
telain d'Atis - lès • Mefnil 
& Se. Ferjos , Confeijker 
du Roi & de Mgr. le Duc 
d'OrJéai^s, lôtj, 

liOuis de Thoyfon , 1694. 
Alexis de St. André , i69I« 



seigneur 
pierre , Confeiller , Maitre 
d^Hotel de la Malfon de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 

149^* 

Seii^iéme Siècle» 

Aptoinç de Cugnac , Chevar 
lier , Baron d'Yraonville , 
Seigneur de Dampierre & 
deJouy, 1^24. 

loachim de la Châtre, Sei- 
gneur de Nançay & . de 
Befigny, &c, 1537. 

Charles de l'Hôpital . Sei- 



DiX'huitiéme Siècle^ 

Louis Fefle de Noify , 1708, 
Michel Aroaulcflacine, 171 1, 
Louis Pafquier , 17^3^ 

^_ . . Charles-Gabriel Bory, 171^. 

.gneur de Vitry , Courbes Jean-ïacques Guyné, 1714. 

& le HallieV , 1545. / Çharles-Gahrièl Bory, lyif, 

. François de l'Hôpital, 1553. Louif-Nicojw Grauft 4e Fia, 

I^icoias de St. Mefmin , court , 173^. 

Ecuyer , Sieur du Mefnil , j^caim Charfcwiff de Bo*f^ 

1563. gibault , I75|. 

Claude de Galmet , Ecuyer . ^ouis Miotte ie Ravannes , 

Çieur de FaronviUe, IJ70. 1769U 

^ Dim-fiftiémc Siècle^ Antoine* Jeaa-Bâptkie liefv^ 

De PrafvilU 1616. d'Arhonne, vivant. 

Briçonnet , i6i8. Claude - François - de - Paijllf 

gçi^aedeViigny/ i6x^. ?PHÇ?Uli, Wiwe» 



\ 
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184 Chr. des Près; du Bvr, des Fïirl 



PRÊSIDENS ET GENS DU ROI 
DU Bureau des Finances. 

D'tx-fcptUme Siècle. Pierre Flcuriau de Villegon : 

fremkrs Préfidcns créés au mou ^^^^^ » ^ ^^ précédent » 

dcMarsl^èji^-^ -^ vivant. 

Claude Cahouetde Beau. ^^o^^'^Mcns. créés au ms^is 

vais, 1691. de Février i-jo^ 

DiM'huitiéme Siècle. Nicolas Poitevin» 2704* 

Pierre «Anne Rocheron de Laarentd'Arcy, 1747. 

^ Voifins 1740. François - Pafchal Haudry. 

Vlaude - Pierre Bigot de la 1775. 

p:#>.m.. m^ • j ^rii '^^^* Mathîeu-^Geneviéve Doimant 

W.?« ^"" deViUegom. ^e Chalville. vivanu 
Wain, 177 . 
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Avocats du Rai du Domaine^ 

' Créés au mois d^ Avril 16x7. 

Dix-fepdém Siècle. Dix-huitième Siècle. ' 

aaude Acarie . 1658. ^««"-.Baptifte Roflard de Cre- 

««• t. fl «# • . paiaville, I7iç« 

Michel Maingre de Noras , Jean-BaptifteHonoré Roffard 

i657« de Châtenay , fiXs du précé- 

Jean - Baptîfte Boyetet de dent , 1773. 

Bagnaux » i686. René - Qaude - Maximiliça 

Capitant, vivant. 

Avocats du Roi de ia Finance^ 

Crées au mois de Mai 1635. 

DiX'fiptièm Siècle. . Dif^huitième SiècU.. 

Eufiache le Couturier, i66o. Guillaume Sinfon du Game<« 

Jacques Minard , .1674. , '^.^V • u . ''^49. 

T-,^ tx. * /: V^ u>\x\s Gumebaud , 176 y. 

Jean Pages , 167^ GuiUaume-Louis Guinebaud, 

Edmc Thciu ^ 1689, Chan, de St. Aignan, vivaatJ 



I 



ChR' ^«« CdvRoi svB.DMsFiit. lôf 



t/tam 



Procureur dv Roi du Dommi^e ^ 

: Créés a^ mois (t Avril 1617. 

bix'fiftiétfu SUdt. Dufhmdéme SUcU* 

)^a Longuet de la Girau- Guillaume Sinfon , ijvfé 

diere^ 163 1. Pierre-André Sinfon > 1748^* 

Iscques Chartier, 1673, n. . . Triquob, 1767*' 

Claude CaiUard de Gidy Gabriel - Jofeph.Siméon Tri- 

Pierre Thoynard de Baudre- ^^^^ • ^ ^^ P'^^^^' '773. 
. ville , X 690. Jôfeph • Elie Regnard , tir ami 

Procureurs du Roi de la Finance^ 

ùiés au mois de Mai 1635* 

Ces Charges furent réunies dans la Perfonne des Procureurs im 
Mai du Domaine^ d^puU l639 pfqu'én 1690. 

Dix-feBÛirtu SiicU. Alexandre - François Maffoo 

loreph Miron de Concîre, du Monceau , fils du precc- 

1693. dent, 1774- 

Din'huitiéme SUcU. Pafcal^AgnanJacqpes Barbier/ 

Charles Maffon du Monceau, ï777« 



I r a 



9- 



^MA I R ES. 

SeitUme Siècle. Claude SaÎA , 5ieuf de U 

*• Bellecroix , 1 5 76 — 1 5 77* 

Jmxv Brachet, Ecuycr, Louis Lemafne, 1578" M 79« 

Seigneur de Froville & de François Colas , Seigneur des 

Portmorand , Secrétaire du Francs , 1 5 80 - 1 5 S3. 

Roi , Maiibn & Couronne Pierre Desfiriches , Seigneur 

de France , 1569- 1570* de Su Ljré, . 1584- 1587^ 

Claude &ain , Sieur de la Jwn Longuet, Ecuyer,Sgr.d« 

Bellecroix, Iî7i-iï7i. , la Giraudiere, 1583-1589. 

Lomstemafne, i575 --Î574. Jacques Haiiappier,Sgr.dAr* 

S^ançois Colas , Soigne»» *«* monviUe , Maître des Eaujtf 

. Francs, mb &fwô»i ^i90T^}9U 



V 



aë dffRbfr. ÙES MairèH '^ 

iwcqvkd Cliawrfetix , 1592** Robert BoUleve » 165 5-16^^ 

1599* CUudeParis,Sr. deBellebatj 

Pierce Desfrichçt » 1596 -* ancien >Coafeiller au B^il- 

. 1597* liage, 1657— 165S. 

t>eloynes,SndelaRoyati]té» Michel Rouffeâu i 1659 ••& 

fidenne Chaitda, 1598 — Claude Brathet , Ecuyer, Sri 

1 (99/ dé la Royauté , ï66i--i66%^ 

- Di^fipddme Siéeti. ^^^^ ^°g"«* » 166^-16644 

_,._., . , Jacques-Louis Gaillard t Steu^. 

OuyHuraulti 1600-1602- deBeauèré, i6Ô5-i666** 

horemPbthier, I603..I604. j_„es Alleaume , 1667-1 

Icaii Salomou , i6o5-*i6o6. . ^ i668à: 

GuiUaume Rouffelct , 1607-- Lambert de Cottinviile, i66f^ 

. . , „ '^°^- 1670* 

Antome le Breton» 1609 ^ Céfar Lebercbe , 1671-1672^ 

t ru ir *« ^ ■ '^^°*- I>e la Baraudiere , 1673-1674* 

ÊufebeFouc^idt, l6u;i6i2. CéîàfLmtdkie , I675--1676. 

Pierre Fougeu, Sgr. d'Efcures^ Cahouet de Beauvais , 1677- 

vljt.dtt PouttU.CoiifelHetda ^é^ 

Roi en fes Coofeils d'Etat BoûtherôUé , i6i<^*i6%fû 

& Prive, 1613-1616. De Thorigni , ConfeiUer au 

Charles Fontaine , i6i7-- Bailliage, 1681.-16^2^ 

L.^^ ,. T> A NicdIasDèIoynes,i6«3..i684.' 

Aïkldille le Breton , ^619- pt I^ootaigu , Grand-Maître 

^ ,- ^ . 162K. ^|Ç5 £aux fit Forêts , ifes^^i 

Ifcques Colas, Seigneur de . i6é^ 

Jouy, 1622-1613. MarW Baguenault , 1689.* 

Jacques Alleaume , 1624. , ** lôooi 

fim^S^k^n, i^M. DelatantJe.Doaeur^tégentf 

Jérôme Dancs, 1627-1629. i69i-i692, 

Claude Cardinct , S^grtèùr jvïarkttë ^Confeiller au Bail- 

dePoinville, 1630-1632. ^^^ 1693-1694. 

PâèrrtleBeriShe, 163^1636.^ Jacques -tèli des^lrancs^ 

Jacques Bôyettet,.i^î7**t638. ^ j^q j _ ^.^^ 

touffaint RoUffiBau , 1639-- Dficoîiig de Jotiy , GéntiH 

-; ^ . ,^ î^*°- hômtnè de la Chafnbre de 

Pafquier Thaureau , 1641^. 5^ ^ ^ j^g^. ,e puc d»Or* 

T . fc t. ^. îlf*' léani, i697..ié9«f. 

1,011» Foucattk, ji643*-<644- F^niçoîS Regnard de Semoii- 

Jacqnel Boyetet , «4»î -164*» ^ yiUè , . 1699 - i^^ii» 

FJorent Mêfînin i ConfèiUèr k. ..../ . r/ ; 

.au Bailli^, 1648-1649.'. Dix^huuémt SUcU. - 

fcobeftBoilleVc, i6îô-.*i6îa. DuVal, - . 1701— iTQli 

BDtMl««i 9ailly • ConfeiUfer D|x^, 170} ^--JTCM* 

auBalUiagVi k$53-*-1^^H9 Bis«ftQO} £l^| 170$» 1706. 



WtuileMoadoDviUe) 1707- 
1708. 
tbnnioe , Ctrafeillw au Bail- 
■ liage, 1709-- i?io. 

lAcqun Gorrant , 1711 -t7ii' 
Menaulr » ConfeiKer au Bail' 
liage, 17IÎ-1714. 

SarrebouHè it Mondonvitle , 
171Î - I?j6. 
LenoMnand^ Ooûsur-Régeni, 
1717 - 17»4- 
HicolaiRouffelei, 1711-1716. 
^ris de Saonerville , Coat, 
au Bailliage, 1717 ■- 1718. 
Boilleve-Noyau , i-jV)-i7^o. 
TutcîA , «Irooteiller au Bail- 
liage, I7Î1-I7Î»- 
Germon de là RoucellierË , 

ïerdoulïc , ancieà Lieutenant 

delaPré*3ii , 17îî-i7î6. 

Woyau-BoillEve , i7î7-.i7ÎS. 

Colas d'AaiouaD , i?;9--i74i. 

Par Rigïcmtm ia Coafid dt 



f Mai RES. t^y 

Mgr. U Dm d'OrUaiu ^ in d 
Ârrit 1-T41 • ii 'fi porli qnf, 
iérinnyani Zcj Maim 6- Etht- 

aiu Vtxmut itUari.fonSiuu. 
Hudauli , 1741 ■- 1744; 

ColasdeM6adru,I?4T"l74^ 
Bagueoault , 1748 - t7;o. 
Benhereiu de la GirauditM , 
I7S1-17U. 
Taffin-ioufTe, 17S4 ■i7;6t 
LamyraulideCbauffy, 17;; 7~ 
»7I9. 
Colas de* Francs , 1760-1761. 
De Bawche , 176Î-1767. 
Maffuau , 1768 - 177a.- 

JauqùeduCoitdrajrt Cheraliet 

de St. Louis , 1771—1771* 
Hndauli, 1774--1776, 

Xâcque du Coudra j , mon iit 

EXtràci , I7?7« 

hamyrault-SinloBitSutUiiiiiM 



Nantes 



pERSOlfifÀGÈS iHufin 

Sixiira SiitU. 

lELIVS , Evêque de 

., ai à Orléans, I4Ï- 

Hiayiivu SUcU. 

AldT.ic.EvCqui deSens, Chan- 

■ celier de France, né dans le 

Gâtinois , 840. 

Adon , Ar«hevêq. de Vienney 

oé dans le Ghinoit , %^^, 

AdaUnde ,- Àrctievtqtw de 

Toun , né à Orléans , S^S. 

Oii^Unu SiicU. 

ttoben , Roi de france , né 

' i ûflêaû ,' éit U icçui.Is 



■s par leurs Dignités^ 
Bapiime , it où il fut c4u* 



ttd ChKOH. ÙÉÉ PERSOir. ILLifStÈi. 



leaa de Sulîy • Atéhcvêquâ 
/4e Bourges , né à Sully- 
. fur-Loir», 1271* 

I^^ne TcmpHer , Evê^ue 
. 4e Paiis , né è Orléans , 

. "77. 

Guy de SsUy , Arckevèque 

« <te Bourges , né à SuUy-fur« 

JUiire, i»8o« 

Qmn^imt SUcU, 

fean de Se. ATit , Evèque 

d'Avranches « né à Châ- 

' teaudun , i44i* 

jCottÎA Clmtereau, Eyêqueds 
^ Màcoft^néàOriéaosyi^}!. 

Sébaftien de IfAulie^e , 

. Erêque de Limoge $ Am- 

, bafiî^eur pour le Roi , & 

Secrétaire de fes- CooAils 

[ fecrecs(, né à Orléans ^1 5 8a. 

DiX'fiptiétru Siùh» 

Pierre FoUgeu ^ Seigneur 
' d^Efcures & du Pbutil , 
Maréchal Général des Lo* 
gis des Armées du Hoi • 
Gouverneur de la Ville & 
*' Château cfAfnboiife , né à 
Orléans en 1^54 , 1621. 

De Gagnieres » Comte de 
* ^ouvigny , Lieutenan^- 
' Générât de^ Armées du 
•" dh Roi , Gouverneur de 
- Monaco & de Turin , né 
^ à Jargéâu-fiir-Ldire , 16;. 

De G^nieres , Frère du pré-» 
** <éde5t; Seigneur de Cham- 

fort , ^Lieutenant Général 
"dès Armées du Roj » ne à 

Jargeau , 16 . • 

f}t JËagnieres , Frerè der 
Hffrécfdfftts ^ Seigneur de 



BefanoQt , Maréchal del 
Camps & Armées du Roi , 
& Général d*Araiéo dià 
Duc de Savoie , né à Jar- 
geauj ]6/« 

Pierre de Gagoierea ^ Frer^ 
des précédens , Coaleiiler « 
Aumônier du Roi, Chani 
& Dojren de Jargeau» & 
Abbé de Mureaut , Dio«!^ 
eèfe de Toul » 16 . é 

Ces quatre frtres /nient fU 

/iM BmuchêP s & s*éUrerenâ 

i/^€tt»-ndmtsm 

Dix-huitième SidtU» 

Euvcrte le Normand, Ëvéqué 
d'Evreux t n^ à Orléans ei% 
i6d2, 1733. 

Charles Fontaine des Moa# 
téesy Comte de Premery» 
Evê^ue de Kevcrs , Con-» 
feiller d'Honneur au Par^^ 
lement de Paris i né à 

' Orléans , 17^ 4 

Georges - Louil Phelypeauif^ 
d*iierbault « Àrchevéquis 
de Bourges « Chancelier 
de rÔrdre du St. Erprit« 
né au Château d'Herbault 
en Sologne en 1729 } rtv^ntm 

Pierre-Jutes-Céfar de Roche* 
chouart de Montigny V 

' Evèque d*Evreuz ; pUi» 
de Bayeux, né le 8 Mars 

. 149S an Château de Moa-i 
tigny daai TOrléanois y 

. yiyant. 

Àmand-Thomaa Huë de Miro:^ 
«énil « ancien Pr eaivûer Pré- 
sident du Farlpmene d^ 

, . Ro^ea » Garde d^ Sceapx 
de France , né le 13 Sep- 

. tembré 17 2 J au ChâtçaiL 
deLadngyi prés Orléans? 



V ' • •• \ > . W Jt 



PERSoJf'^AÇJKS itlufircf par icw Piété. 

Sé^fimt Si^ie» Jacques ^ François. Jpgmé de 

Jr \ ^uUaadi » né à Orléans» 
ACQUES DA|riEL,l»é a 1^1^ 

Orléans, 15 ii. René Maubtirt , Rcligtoux 

JE^Ui^fifddmi SUàU. 4e I« Trappe foiis le neift 

Dort Nocl Mari, Bénédiain, ■ Stnf *^ '*^'* * "^ * /^^ 

, né à Orléans en ij74, ^^''''' '^2^ 

16-11. ZHx'huuUme SUcU» 

Ifaac Jogues^, Jéfuhe^ Mif-^^^ Ythiei Aubier , ï)ieux SoK^ 

fionnaire chez les Iroquois, taire , né à St. Père , près 

1647. . Sidly, , . ' i7»4 

Claude Mercy, Soldat auRé. ciiailes le PeUetîer., «^ à 

, gment Dauphm, ne a Qr- Orléa«^n t6i^i , * mk 

. ' . ." ' ' ' if 

r ^ . " ■ \, 

: $ÇAyAN5JEt ARTISTES.' 

VEFiit BOKCB, Ùram- Berthold,MoinedeMtcy,^5o; 

^ «^«;«*, dWrwâde^ MôMicdéFle^. 

^nlfiat^ftàeZittl», néàOr-^ <ié ^nt 4e voltage de 

. iéans, . Sij^ «ette Abb»y^, tyj. 



Dl XIÈME SMiCLÉs 

Richard , - AM)é de Fleury- Aimoin , Moiàe de lléwf^ 
- fur • Loire , /urifiott/ulie , fur-Loire. ' 

«itard » né i Orrtan,. ^^^^ . Mome ^ «MTW 




* . .■ ■ 



Q»f 



%§o Chrok. dw Sçâf. et JtairtEs. 
ONZIÈME Siècle. 

Hobtrt 9 né à MeiH^*for« Agiàgraph^s» . 

, I-oire, GrammaifUn^ 1050. ^bon. Abbé de Fleuiy-fuf- 
©«f»rd , Moine de Flcury- Loire , né dans TOrléanoif^ 
• fur- Loire, Poète Latin, 1004* 

liambert Licors , Prêtre , né à Diederic » Moîoe de Fleury » 
> Cïài^^uàun^Poae François. I03q» 



9S^ 



Douzième Siècle. 

Sacobt Rahhm Juif ^ né a Or- ' Hifloriens, 

l^an^t H9<>» Hugues de Ste. Marie, Moîoe 

llilafre,.C)-irmiwirtei.- ^.'*®. ^*"2'. . ^ "*!• 

Clârtus 4 Moine de Flcury, 

Haoul Tortaire , Moine de Hi/torien EccUfiaftique, ii%q, 

r. Fleury, né à Gkn-(Ur^ Baudry , Evêque de Dol, né 

"Lotit ^ pQët^ iam • IU4* à Meung^fur-Loire» ^ifio'* 

• rien de France t ti^im 

■ii H Pii i I , ■ I i ' t 'm III 1 " I l i \ " il 1 ^ t - 

Treizième Si Èfif.Es 

Gilles d'Orléans , Domlni* Guillaume de Lorfis , né â 
! cain • Frédicauw au Roi , Lorris «H Gâtinois , Foeék 
.né à Orléans I ^ «473. . François, X26o» 



(IffATàRziÈHE Siècle. 

JeB^n de l'iileu , Chanoine de Poètes François. ' 

l'Eglife d'Orléans , Ç)^n^ Guillaume Gu^art, né à Or- 

celicr de rÙniverfîté de léans, 1306, 

Paris , depuis Dominicain , Jean de Meung , fiirnommé 

» Qrai4Mr^ 1304. Clopjfj^l ^ ^^ 9 Mcu^^-Cnj^ 

Loire , il^4f^ 



€«ROK. DES SÇAV. Et ARTISTES. IÇX' 

s 

Q^viNzikME Siècle. 



Jacques Ponceau , Maître des 
Comptes i premier Méde- 
cin de Charles VIII , né à 
Orléans, 14 •• 

P'Anglebermes « Médecin à 
Orléans, 145 • 

Aflronomts* 

lean CQlleman, Aflrolagw » 



(comme on partoît alors) 
des Rois Charles VII ft 
Louis XI, né à Orléans» 

1465. 

Simon de Phares, AftrolopÊ^ 

des Rob Charles «Vit « 

Louis XI & Charles VIQ, 

né à Châteaudun , 146 • 



9e 



S EizikuE Siècle. 



' Théologiens, 

Michel Quichri , né à Or- 
léans,. M • • 

'Antoine Dirfour , Dominî- 
cain , Doâeur en Théolid* 

. gte , Confeffeur & Prédî- 

^ cateur du Roi , Evèque de 
Marfeille, ifo^* 

Auguftih Lî^e Brandolin , né 
à Orléans, i543. 

' Etienne de Pa^is, Dominicain, 

^ né à Orléans» i!f6i. 

.Pierre Doré , Dominicain , 
Doâeur en Théologie , né 
i Orléans A 1569. 

Gentien Hervet , Chanoine 
de Rheims , né i Olivet , 
près Orléans , '5 94* 

Lambert Daneau « né à Gien- 
fur- Loire , vers 1530 , 
Miniftri Preufiantt 15 96. 

'Geoffiroy Vallée , né à Ôr- 

' léans , Héréfiarjuê , X { 74* 

Juri/çon/ultes, 

Jlt^uI Ruzé , Confeiller aii 
Parlement , Abbé de N. D. 
de la Viûoire , 6i Chanoine 
4<r6|U(ed*Orléaiis.is,, 



Lubin Dàllier , né à Orléantt 

1521. 

Jean Pyrrhus d*Ang1ebermes , 
Profeiïeur ca l*Univerfi4^ 
d'Orléans , Confeiller aa 
Confeil Souverain de Mi- 
lan, né a Orléans vers i475t 

1911. 

Nicolas Duchemin , Doâ«ar* 
Rég. en rVniverfité , i H '• 

Pierre dei'£toiIe , Chanoine 
de L'Eglife d*Orléans » Av- 
chidîacre , Officiai « & 
Grand -Vicaire* Doâeor- 
Régent en r^iverfité"» 
Préfident au Parlement de 
Paris, 1^31* 

Jean Rruneau, Pvofefleur en 
rUniverfité» Chanoine de 
Ste^ Croix & de St. Aignan 
d*Orléans, & Officiai de 
Sens, 1534. 

Jean Du^mois, Prévdt de 
Lorris en Gàtinois , x 5 5 4* 

Thomas Trippault , né à Or- 
léans» 1558. 

Macé Fortin , Lîeut. Gén. dç 
Châtillon - fUr • Indre , né à 
Lorris 0a Gftiinois , i)4Qt 






fÇX CMJlOir. DES^ SÇdV. ET À^TlSTJUti 

Edenae Perret, né à Orléans, la Bibliothèque du Ro^ 

1564. né à Orléans « i57i« 

Jean le Jajr » Confeiller au Alezand^e^ Çutberc , Coo- 

BaiUiagé «rOrléans , & feilter en r£leâion d*Or-» 

' Doâeur-Iiégenc » 1567. léans , 15*^ 

Antoine CouilUrd , Sieur du Jacques Textor , Granmairùrn 

Pavillon, près Lorris en à Odéans , I5i9« 

Gâônois, 1^73. Cridows. 

Gabriel de Gaft,Doaeur-Ré- , ,. 1 ^ t 

- Jacques Luc oifLucas , Doyeft 



de rEglife d'Orléans, t^io. 
Berault , né à Or« 
vers 1473 f MT** 



gcnt en rUniverfité d'Or- 

' léans , fa patrie , 1578. -^. , - «_ , ^ » v^ 

-Léon Trippault. Sieur de Bar- ^*f?*** **""^* » "^ * ^^ 

- dii, Confeiller au Bailliage W*^A^*.*^^'. ^^^• 
.d-Orléans, (a patrie, 15&. ^^:^^^:^ ^""l^^c^^ 

GttiUaume Martin , Lieu- «ouriandiere , né à Ojf- 

tenant des Eaux ta Fùrôci ***°*^ -^ • -^ ^5»^ 

d'Orléans. 1581. Tradu^ms. 

•Cliaries Noutiflbn , lieute- Jacques Brachet , Chanoine 

- nam en la Prévôté d'Or- de rSglife d*Oiléalis « 'il 
léans, ij8j. patrie, 1544. 

fierreChotard,aéâOrléans, léim% de Villeveau « né in 

X ^84. Château de Y itlereau i en 

•Cwinaume Fomier , Confeil- B^wice , if6i» 

' ier ail Préfidial d*Orléans, Claude Robîneau , Sieur do 



ÎT 



I>oaeur-Régent en rUni- 
Tcrfité^néen 1530, x^SS^ 

Médtànsm 

AiiUmne Ou^étkn » premier 
Médecin duRoîHmiri II, 
né i Oriéans , ■ if 6o. 

^ChnAopàe Landré , Leâeur 

^ de Chatte H ..Duc «rOr- 
léans , né à Orléans , 1176. 

.^aoçtts Uuiet . Biédeda 
da Eoî & de M» le Duc de 

> Genevois 9l de Kemours , 
né â 9ithivMM «a Gâti« 



JLienerolies , 1 )»8o« 

JeanLou^rean » né à Orléanà, 

Jean moytiet^ Avocat an Bail* 
. . hage d*Orléaas , la patiie , 

'Orwftiff'fi 

Michel Boucheï de Boifcom* 
mua, ijff, 

Charles Sevîn\ Chanoine de 
r£glife d'Orléans »DoYe%» 
Profefieur en proit a Or^ 
léahs , fa patrie , 1 f 69* 



nois 



Jean Dcfoysêt > Ageré^ au 

Cbllege 4cUtf éde^dK>r. 

. léiiia^ , Ik ipame , t58â« 

)Piérre Mondoré ,. Maître des 
' 1. Jlfflultci t ft Garde d« 



i«8o. Jacques Reribn % COrdeliei^i* 



liio£^eur en Théologie ^ n4 
à'Orlëans, xf&i* 

Berault , Principal di» CoHége 
: deMemargis^néèOrlé^ns, 



\ 



ËaàO^. bès SçAr, 

touîi AUoaume , Ecuyer , 

, Seigneur de y etneuil, Lieu- 

tcoant Gioétal , fcc ai' 



Mi", 



If 9». 



ëillei AllMume , 'Seigneur de 
» Venwttil , fila da précé- 
dent. 1(97- 
Germain AÏKlebert, Coafeiller 
en l'Eleaion , Chevaliet de 
' StMare, CiwyenRoniam, 
' ifé à Orléans le i} Mars 
■ tîiS, 1*98. 



' lement de Bretagne « né i 
' Otléaoseoilîô, iÏ98i 

Taïui franfit. 
Claude Marchand, Scribe te 
' Libraire sénéral de lllnî- 
' verfiié d^ïrléans , fi pa- 
trie, 1556. 
tna AUarc.'né à Orléans , 
■ IÎÎ7* 
ïaaines te la Taille , Ecujer , 
" Seigneur de Bondaroj , 
près Pithivieri, ni au Cbî* 
' teau de ce nom , en i54it 
1567. 
Ckatles de Sigogue, Gouver- 
' neur du .Dunois , né dan* 
" ectie Province, 1580. 
Michel Sevia . h à OrléaMi, 
*^- ■ 1^48. 



ET jRtlSTSS. ïgj 

Jean Binet , Chantre & Cht> 

iMiine de T^liA de Meung- 

, liir-Loire, I» patrie, /Eùto 

. rim^FraHtt ^ . >l ■ * 

Michel Dnrit , Avocat au 

Pi^fidiat dVrIétnf , O^ 

rua il Franct , 1589* 

Regnaud d'Oiléani ; Sieur d« 

SinTé , Coafeiller au Pté- 

lldial de Vannas , hifiorUa 

ittrasii, ijçyi 

FhilIppeHurauli déchirerai, 

' aéauChîteaudeceaonven 

Sologne, 1« 11 Mars ijiS, 

mfierUadtFriKt, 1599* 

Roullém , Notaire i Orlém^ 

tt patrie , HifiuiM À'Ûf 

llpu, IJJJ. 

Amiquairu, 

François Garrauli , Sieur des 
Gorges, Conleiller en la 
Cour dei Monaoïes à Pan^ 
néàOtléaiu, 1584. 

Louis HuUin , ConTeiller en 
U Privdlé d'Oiléam, 158^ 



ftal)Legendre,'iiélOriéns, 



Jacques Androuet Ai CefcenJ!* 
né i Orléif» , Architeâ« 
du Roi Henri U > ifSw 

FterK Léveillé , né k Orléuis. 



ÇiiMM de hbùi» t né i Oh- 

léaat . il70> 

Jcn-Chartier , né à Orléas , 

«57* 



194 CHltaN. DES SÇAF. ET jiRtIStESi 

Bernard Emciy, né à Orléans. Maîtres Ecrivons. 

K ^ ^ÎL\ za^T^* JeindeFontcnay.ncàÔr* 
Eoenne Dolçt , né à Orléans léansi ijôo. 

. en 1^0% , Imprimeur ^i^^. Nicolas Boyvin , tjié! 



SSB 



JDiJt'SÈPTiÈkE Siècle, 

TkéoîàiUns. lége Royal . Chanoine & 

tangues Burlart , Doâeur en Archidiacre de TEglife de 

Théologie , Chanoine , Soiflbns , né à Orléans 

Théologal «c Pénitencier en 1587» 1644. 

dé l'ÊgUTe d'Orléans ^ & Denis Pétau , Jéfuîte , né i 

Curé de celle de Ste.Cathe- Orléaits en 1583 ^ 16J2. 

* fine . t6i4. Charles Jouy , Jacobin , né à 

René Cheûieau , Jéftiite , né OHéans , ifiiSo, 

'à Orléans, 1617. Antoine Jolli^et , Myftique^ 

âlathurin Simon , Doyen de . 9^ ^ Orléans, 1662» 

r£gUfe d^Orléans , 1627. Jacques Allêàume , Curé dé 

Claude Petau , Chanoine de ^f« Paul d'Orléans , fa 

TEglife d'Ofiéans.ra patrie, pa^ne , i6èy. 

1 628. Pierre Thureau , Prêtre d'Or> 

Chrîftophe teroî , Carme , léans, ifi^ôf; 

' Boâeur en Théologie , né ^J^arles Meurnier , Doyen 

à Patay ett Beauce , 1629. derEgliifed*Orléâns , grand 

Cuillaume Champcherieux , Viéaire ISc Offidal , Dec- 

Carme , né à Orléans, teur de Sorbonne , 1667. 

1631. Nicolas Château , Carme \ 

Erançpis Foucault , Orato- Doûeur en Théologie ♦ 

rien , Curé de St. Piètre- ^é à OHéans , 1669, 

Enfentelée d*Orléans , fa Claude le Bafcle , Prêtre 

patrie, 1Ô31. d*Ôrléané, 1671^ 

ïrai^ois GaudiUon,^Jéfuite, Alexandre Colas de Poft^ 

né à Orléans, en 1789, môrand , Abbé de la Made- 

1631, laine de Pleiùe-Sclve , né 

Touflaint Foucher , Carme 1 ^ Orléans., i6ju 

Doûeur en Théologie , Pierre - Denis Gautmcfae *, 

né à Orléans , 1638* Jéfuite, , né à Orléans 

Nicolas Ifambert , Doûeur en t662, i68rl 

deSorbonne, né i Orléans Jacques Rofgîer , Chanoine 

«û^î70, 1642. Régulier .Prieur de St. 

iSiméon Marotte , plus connu Hilaire d'Orléans , 16^7. 

fous le nom de Mi^s , Pro« Nicolas Foucault , Curé de 

ft^curd Hébreu au ÇqI. .Sjt^jliçhcl d'Orléans, i6jl2. 

François 



ÛUkoif. ûts SçÀP". Et AATiStÊS. îj j 

Jraoçois Pcrdoaîx , Seigneur Préûdial d'Oriéans , Vé 

des BourdfiUeres , Gentil- eiii56^, i6î$* 

iiPimme de ia (Srandé Fau- Anne Robert, AVpcat auPar- 

connerie d^ P^ » ne à lement,néàOrIéans,i6i8. 

Orléans , 169I:. Raoul Former , DodeurfÀé» 

De ÎFÔurcroy • Doyen de gent en l'Univerfité d*Ôr# 



îéans, où il eft né en ^1562^ 

|érôme Lhuîlliet » Doâetir^ 
Régent en TUniverfité d'Or- 
léans , fa p âtrie , 16 3 5 • 



rEglifç d'Orléans , 1694. 
itiviere , JéCuite > né ^ Orr 
léans , 1694. 

Tfuofugùfu ProùfiaaSé 

llobett le Maçon o« Maflba, jfacqueS DuChoii» ï^î^Ji» 

Sieur de la Eawaine , Mi- ^jnon Monet . Profcffèur éî 

niftreà Orléans, 16.* ' proit à Orléans , né en 

raul Totdffaini , Pafteur à i{9ô, 1646. 

Hanau , né à Orléans Michel RabardeâU , îéfuite, ni 

en ijf 1 , 1618. " i Orléans ett 1571 , i649« 

lacques ■- ImJ)ert Durand . François Orry , Doôeur-Ré 



MiiMftre à. Orléans^ 1619. 
iPierre Dumoulin , originaire 
d'Orléans » né en i^6S, 

l^eafi ifoçquenibergues , né 
dans rOrléanoi^i , Miniftre 
à Dieppe , 1663. 

I^oyfe Amyrault oa Lamy- 
rault i originaire d'Or- 
léans ^ JPcofeâeur en Théo*- 



gent eu l'Univerfité ' d'Ôr* 
léans, i6$7« 

Edme Rivière, Dodeur-Ré- 
gent en l'Univerfité d'Qr* 
leaos fa patrie , '^^?f 

Clai|dé CoUs , Ecuyét , Se^ 
gnénr de Malmuffe , Doc-* 
"teur^Régenc en TUniver* 
4ité d'Orléans fa patrie \ 

1667. 



jlogie à Sa^piur , né en ,1^5 9^/» Jean d* Aveian , PrOfeflcur ea 
ie^ Perreaw^ » Minifbre à 



Orlé,afVi V , i^.^.V 
Çîlawde P^jo^, ni jà Romb-^ 



Droit en l'Univerfité d'Or^ 
léans , 1669» 

Jacqjues^ de Gjrvès » ÈCuycf , 
Sergneilr de ^hameules, 

• Avocat du Roi à Orléaiis^ 
OÙ î1 eu né ea 16 16 , 1684. 



)0tùm .Chewi , Confeilter * Antoine Bruneau ./Avocat au 

^flfeffeur Civil & Criminel Parlenient, oHginaire d'Or- 

cn la Prévôté d'Orléans, fa ^^^ > ^^,, . ^^^^• 

patrie, i^\ . M^etitu, 

P^iel Bou^gouiû «né à. Ot- B.aymond de Mafiac, Aggrégé 

léànSf liot. .au Collège des Médecint 

;^tienné lai For^t » Avocat au d'OrIé.ans , i6oo« 

Piirlçment , né à Orléuis , Jitienne Hubert , Doreur en 

1^1 3* Médecine de la Faculté d« 

Vetti Former , Concilier au * Paris > A^grégé au CoUég« 



xç^ Chros. des Sçav. Et AktîsTËi. 

. àt$ Médecins d'Orléans « Gèndron , Curé de la Paroitfé 



de Voves en Beauce , céU^ 
hre pour U traitement des Can- 
ters t l688» 

Chirurgiens, 

laïques Guillemeau , Chirur- 
gien du Roi , ùé à Orléans » 

1609* 

1 620. iiicolas Hâbicot , ne en Gâti- 
î<:iûà minois, 1614. 

Pierre Vallet , né à Orléans , 

16 • 4 



fa patrie , Leûeur & P^o- 

• ^ feffeur du Roi , en Langue 
' Arabique ♦ Ambaffadeut 

* auprès du Roi de Mârdc » 

né en 1570» , ^^'^ 

ïian Landré , Aggrege au 
' Collége'deis Médecins d*Or 

• léâns, 162 
Xioaard Peîlevé , Médecin 

Pithiviers tn Gâiinois 

* . ' , ' *?^°- , Boumfi,, 
îfracl Harvét , Aggrége au Crhlnu,. 
^ Collège des Médcciàs d'Ot- Cruiques. 

' lé?ns , fa patrie , 1614. Pierre *• Daniel » Avocat & 

JîerrcPoiffonnet.Aggrégéau Bailli de' $t. Benoît^fur- 

Coflégç des Médecins d*Or- Loire, né à Orléans vers 

' léans , dé à Boifcortimui^ 1530. '. 1603* 

' €n Gâtinois , 1645. Céfar Deplcix , Sieur de Lor 



Ài«rui Groftêce , Sieur du 
Cheihay^Aggrégé au Col- 



moy & de Chilly , Avocat 
au Parlement , né à Or- 

'Mége dés ' AÏédecins d'Or- ^ ^éans, ^ 1610. 

' léans , fa patrU » 1650. Jean- Léonard Çoqueau .Au- 

François Landrey , ou Lanr «^^"a'Î^^'^ . ^'* 'l'?* 
drois, Aggrégé au Collège ^o»« f Orléans , Avocat Gc- 



. des Méd. d'Orléans, ié<fo. 
Samuel Gaudé, Aggrégé au 
' Collège des Médecins d'Or- 
i léans, ia patrie, 16^)^ 
.Cliarles " Guillaume Gui^le* 
. meau, Doyen de la Faculté 
. de Médecine de Paris 



néral pour la Ligue , né à 
Orléaàs en 1 543 » . i622. 

TrdiaSteurs, 

Antoine de la Faye , IVf inifire 
Proieftant à Genève , né i 
ChâteaUdnn, 16 lé. 



j ^ j. • j 2*'.^^ Claude Boyetet, Avocat lu 
decin ordinaire du Roi , ne parlement , né à Orléans 



/ • 



' à Orléans , 1^.56. 

'Sfean Yauloué • Doreur en 
3 Médecine de la Faculté 4e 
. Montpeliief , né à Orléans , 

Pierre A0ppUneau 1 be à Ôr- 
, léans, ^^7\ 

Etienne Pommereau , né a 
' Gien; 1676. 

René Fedé , Doûeur en Méd. 
' de la Facultlé d* Angers , tH 
à Cbâtoaudun, 16S3. 



en 



tôiy. 



1570. 

Orateurs, ' 

Wcdlas Dehéére , Doyen At 
- Su Aignan d'Orléans ♦ Abbé 
' ^ de N. D. de Baugenci , 
' Aumônier du Roi , né 
' 9ti 1J77, " 1624, 

Charles Paulin ou Poulin , 
Jéfuite , ConfeCTeur de 
< Louis XIV «né à Orléans 
; Çû 1593, _ ,.i6îS. 



Chrok. des Sçav. et Artistes, t^'f 

Jean Rouffe , Doaeur de "Potus îran^oU. 

Sorbonnè , Curé de St. Claude Huguet , l^ieutenanf 

Roch i Paris» né à Or- defEleûioodePithiviers,* 

léaascniï86» 1659* né à Orléans , 16.. • 

Pierre BàrbcrouiTe, Avocat à (^aoçois Bertrand , né à Qr- 

Oriéans (a patrie , 1670. léans , 16 1 w 

françots Guerin , Curé de Claude Paris , lieutenant Par- 

St. Hilaire d'Orléans fa tiçuUer au Bailliage dç 

patrie, i^TX, Momargis , né à Orléaijs, 

Fo'étes Latins. ^ i^M* 

*• j.- r««..-. A^^ lA Claude de Mattac , Avocaf 

Aignan , de» Comtes de te 3„CoafeU,né à Orléans 

Clemendiere » Doyen de ^« .-_, * .61- 

rEglife de St. Pierre.Em. ^^^^^^^^5^.^ ^ ,,^r di 

rsJ.'ZS.'' ^Or. . H-pe ,né à Montarg^. 

léans , fa patrie » né en ^.^^ j^^^,^.^ Chirurgien 

1510. lôoc^. de la Reine de Navarre, né 

Céfar-Augufte Cofté , né à ^ Orléans , i6i3. 

Châteauduii , 1604. Qranjichamp , Gentilhomme , 

Kaac Blanchard , né à Or^ ^^^ Montargis , 1636^ 

^^*°* '.. ^u * . ^^P' Jean de la Taille , Ecuyer . 

Louis Dijon. , Chanoine de Seigneur de Bondaroy , né 

rEglife d'Orléans , 161 5. au Château de ce nom , 

Jérôme Groflot , né a Or^ . . ^ pUhivlccs » en 1 540 • 

léaoa, i6ai. - -^ 1657. 

Euverte Jollivet^ Avocat au Emmanuel Trîppault, Sieor de 
Parlement » né à Orléans Lioieres , Lieutenant Par- 
en 1601 , ^636. tioilier au Bailliage dQ 

Mathieu Befthard, Chanoine ^ Neuville, né à Orléans, 

de St. Pierre - le - Puellier 1641. 

d*Orléans û patrie , 164 . IX'Angerville ^ né à Orléans , 

François Defay, Chanoine det ' _ i^^A^^^^ 

Jargeau,né4 Orléans, 164. Jacques Lemaire, Avocat au 

,. , * -V . • Bailliage d'Orléans , fa 

Nicolas Bourbon , Qrator4t|i , patrie r ^650. 

de y^^«d^'5!|,^ï;'f^^^^^^^^^ Gilles Lemaire, Prê^e ,-Ag^ 
Profeffeur d'moquence au . ^ ^^, ^^, jVlé- 

îelîgîlifd^^l^^^^^^ : LUorléanf fapa^ie^^ 

Jean Geuffronneao. Sïeur de f cançois Chevillard , Cha« 

Serry ; né à Orléans» 1664. noinê Mamértin de TEglife 

pom (Ïuîlfaume-Hugsies VaiU. , d!Orléjins , &. Curé de Sti^ 

lant , Bénédiftin • né. à ^^fmain» ne i Qrlaan/ ,. 

^Orléanreâiéi9, 1678. . ^^^^^ 

Rît 



1^8 Chros. des Sçav. et Artistes 



Jean Clavcret , 
léans , 



né 



â Or- 

1666. 



Hiftorîtns ffOrUans» 

« ' i ^ ♦.*. 1 Charlts de la Sàuffayc ; Doc- 

lacques de 'Ca»lîy . coanii tcor de Sorbi^ne, Doyen 
' ^ojiste nomd'Aceilly , Che- , je TEglifi d'Orléans., Curé 

de Se. Jaçquèa de la Bo^-» 
çherîe , ^ Chanoine .de 
rEgUfe de Paris , né à Or- 
léans en 1565 , 1621. 



yàlier de ^u Michel , hé à 
Orléans en 1604 , 1673. 

Ciographet & Voyâ^êttru 



■ ^*.«o^ ^^,' **• S'- P»»» d-Oricans fa 

Afirononu^ I077. patrie 1628 

Gniltaumctaffin, Géographe fife^or DeiMchèk , ChîrÙrl 

otdmarfe du Roi , né a Or- g£en à Orléans fa patrie . 

* léans, , 16I4. 1647 

ï)om(^îîlaimictéonard,Bé- jacqnes Guyoh. Corc de St! 

nédiûin , né à Orléans. Viûor d'Orléans i fa patrie, 

Etienne de Flacourt , Côm- Sjnii^horîen Guyon •, Prêtre 



jnandànc & Direâeur gé- 
néral à Madagafcar, ne à 
Orléans , léô^i 

JaçoS 91an'quet de. fa Itaye , 
Lieutenant Général dès Ar- 
mées, du Roi, né en 1621» 
au Château de Nainvillieirs, 
près Pithiviers en iGâfti- 

' noîSf 1677. 

. Hiflofitns Eccl/fiaJH^ùes* 
lean de la Mainfcrnrè , Rèli» 
l^teux de Fonte vra^t« iiéà 
' Orléans en 164^ , ï^JI» 

Gérard Dubois , î'rètrie de 



de rOiâctiîre , Curé de St. 

. Viaor d'Orl. fa patrie, réj 7. 

François Eemàiiae, Cohfeillèr. 
au Préiidial , & Aflefleur de 
la Maréchàuflée , né à Or* 

. léans en IJJV» 1654. 

Charles Meunier ,Déâcurdîé 
Sorbonne, Doyen de TE- 
glife tf Orléans , 1667. 

Robert Hûbseit^ Chàhtrè 8c 
Chanoine de TEglifè de Su 
Aignarr^ Aumônier du Roi , 
& Protonoraire du St. Siège 

. ApoftoJiquç , né à Oiléans 
en i6;io , 



rÔratoireT'il î Oriéans if'^àllïG^ry^tt ."Viév^^ 

en 1619 , 1(^96, ^u'evrés . riè i Orléans . 

iftfiorieru de Fronça. '^ghiràfhe ^ ^69^. 

ïac^es Bohgars , -Cohfeillèr biographes, 

^A ^^'^ "^^^v * ^ \^' ' ^«»" Foubef f.. Prieur de $r. 
^ né à Orléans en t $ 54. 1610. Benok-fur-Iioirê » ûé. dans 

ce Bourg e^Ij40, 16x9. 

Gilles le Nain , .Chanoine de 

PEglife d'Orléans ; ièéi, 

BÎÎcHel Hyàh , 'Mm, lié â 



Raoul Bouthr.ais , Avocat au 
Confeii , né à Ciiatëaudun , 



o. 



Caurent Tûrqi|jbîs , Avocat à 
Orlcaiis fa patrie, iéii. 
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Jouffct , Curé dt St. GctflMin ^ Cabinet d» Rof • né -à Or- 

d*Ôrïéafi$ fe patrie , 1695. léansen 1610. /1684. 

J?aul Petau , ConfeiÙer am ,*,^T^^- ,, 

Pariemcm de Paris , né à Çj^'^^i H'f^^^^^^ 

Orléans , Antiquaire , i6i4- Adam Pçrdle , fiU ateé ♦ i^ . V 

• * Nicol.PcreU€^fil»cad€t,ié.. 

Guillaume Ç^|•a^ . né à 

!*lc6lai CàpptrOtt , hé à Châ- Orléans en 1 63 $ , *6Sh 

Hèhti Toutin , né à Château- j^j^^^j Sourëln, né à Or- 

dun , 16 . . . |^3„5 ^ 1^1, 

Vïg'nôh ^ originaire de Châ- Hubert , né à Orléans , 1670. 

ttlIôh-fur-Loing , 16 . • ciaade Gôdart , né à Oty 

îyiorlieré , Peintre en étwail , léàns ^ ï^7*« 

né à Orléans , 1631. ttfiprimeursf 

iPoncec , Peintre i Orléans 4 Mamert IPatifTon « né à Or- 

1640. léans » 1600. 

terclie l'aîné , né i Orléans ^ Damienfbucautt, né à Or- 

i^ . » , léams , ï67r. 

Kfichel Corneille père , un MMdhièîHns. 

. des douie anciens, & de- Pcrrot, Intendant delà Verre- 

. puis Reàeur de TAcadé- ne Rby^e d'Ortéaiis, 168t. 

. mie de Peinture^ né^ Or- François liaâferé , Religieux 



léans en 1601 , 1664. 

^oël Quillerier , «é à Or«k 
léans «n 1594 » . 1669. 

Jacques Gervaife , de 1* Aca- 
démie de Peinture , né à 
Orléans en 1610, i679« 

Nicolas Robert « Peintre du 



Capucffl , plus connu <buf 
le nota du P. Chérubin , 

typticUfti 

OoMiàUnè. 

Mendory , né â Orléans , 16 • : 

F hiHbet^ Gitfféud de Cio\Sj . 

)ié en Béance » 16 • ■« 



àsk 



'■ iiiii>niiin»t 



t>ix-HûnjiuE SiÈ4:£^* 



Théolagicns, 

Claude Prou » CéleiUn, |)é à 

« Orléans, 1721. 

Ambroife Paeetfiy , Supé- 

.rieor du petit Séminaire de 

' Mtung , ^73^' 

it^ïk - Saptifte Lebrun des 

, Marëttes , / ^"^i}* 

I^àuî Leclèrc i ïé(uite, né à 0r- 

Uao^le i9iJuia)657 1 ^1¥^* 



Antoine ^e la Chaflaignt , 
Doâéur pt. ^Orbénws , 

' Dire4^eur*da Sémiifitre:dèé 
Kliilions ^ranf^eres» né à 
Éhàteaudun, 1760. 

FrançMs-de-Paiile Mariette y 
Oratorieft i/né à Ofiàins 
le 31 Mars 1684» ^i^7\ 

Éaymond AW8i«u . andon 
Maire M ta ^SBc d'Or- 



^ôô Chrok. des Sçâv. et artistes. 

léaos «où tl eft oé.ea ' Doâeur- Régent , oé ea 

'■ «W». 1777- Ï696, 1749, 

N • • . . Pichard , Chanoine N . . . Mallard , Avocat an 

• de St. Aignan , 177T. Parlement de Paris, né à 

Charles-François Leroy, ci- Orléans , - 17IS5. 

devant de TOraroire , né Etienne- Louis de Guyenne , 



^ à. Orléans s virant, 

TUolàg/Uns Protefians» 
Pierre Jurien, Prôfefleur en 
Théologi» à Roterdam , 

• né dans TOrléanois le 14 

• Décembre 1673 » 1713. 
Claude Grotefle de la Motte , 

• Miniftre de l'Eglife Fran- 
çoife i Londres » né a 

- vOdéans, 1713. 

JwifconfuUts, 

!^hay)pe - Àugufte Perreaux , 

Avocat au Bailliage d*Or- 

• léans, ,7., 

Charles GouHu , Profeffeur , 

: en Droit en IVniverfité 

d^Orléans , fa patrie , 17 . . 



Avocat au Parlement de 

Paris , né à Orléans en 

1711. 1767^ 

Robert * lofeph Pothier » 

Doyen des Cooreilters au 

Bailliage , & Profefleur en 

' Droit François » né 4 

• Orléans le 9 Janvier 1699 ^ 

I77it 
Pierre VaHet de Chevigny , 
Dodeur-Régent en TUni- 
verfité d'Orléans , né à 
Jatgeau - fur - Loire le 4 
Septembre 1695 , I774i 
Antoine Breton , Doâear- 
Régent en TUniverfité 
d'Orléans , né à Sully-fur- 
Loire en 171 2; vivant. 



?^*C<me» 4e la Lande» Seigneur Pierre • Jean • Jacques - Guil-' 

dc Lumeau , Doôeur-Ré- laume Guyot , Dofteur- 

gent en Wnivçrfité , & Régent en TUniverfité 

Maire de la ViUe d'Qr- • d'Orléans» (a patrie -, rivant. 

. i;^"* 'fi ^^*®' ^ ^^ ** I>anî*l bouffe , Confeiller'au 
Décembre i6ix , 1703. Bailliage d'Orléans où il eft 
François Humery, Sieur de né le 10 Février 1704 5 
,_Ja Boiinese«-Coaretlleratt v^nt, 

BaiUiage d'Orléans , 1715. Jean-Léon Patas du Bourg- 

Guillaume PiDUfteau\ Pro- 

fefleur en Droit dans l'Uni- 

. verfité d^rtfcans , né le 

28 Mai 1626-, 1715. 

Alphottfe Mai^ih ,- Confeiller 

^ au Bailliage d^Oriéans » fa 

. pattie. 1716. 

louis Ft^ , JWbcât au Par- 

. iement sde** Paris , né ' à 

.-Orléans, » " ' J739. 

Michel Prévôt éJé la Janàès , 

CoaTetOêr m Bkiltiage & 



neuf, Tréforier de France 
au Bureau de& Finances 
d'Orléans , (à patrie , n4, 
en 1703 i vivante 

.Médecins, 

Blondet , Dbfteur en Méife- 
' cïée delà IFacjulté de Môiit-v 

S'elfier-, Confeiller , ^é-" 
ecin du Roi i Intendao|:, 
* dfes Eaiix Minérales de* 
Segray., de ta Sodétié' dts 



CttROtr. Ues Sçât. bt ArtIstss^ »»t 

BeUei-LenrMd'OiléaM , . Ckinrtiau. '. ' I 

Ï74*' Finrc Foubert , Chirurgieit 

Claude Deihaiei - Geodroii , du Pirkment ,. ttiforiee 

Médecin de la Faculté de je l'Académie de Chirtr- 

Moatpeiliei , MèdecLn de g\g , né en Sélogne, 1760? 

Monfieur , Frère de Louis j^ao |e Bas , Mattre en Chi- 

XIV, & de Mgr. lé Due ruifie de Pari), Démodf- 

d'Oriéans , ftégeot , néen trateut & Cenreuf Ro^il. 

Beauce 1 I7j°- ' de l'Académie de ChirUr- 

François Salerne , AggrégÂ , gîe , né à Orléans 1 *i*dM. 

au Collège des Médecin* toub LebUitc , dt l'Acadé- 

d'Orléans , Correfp. de l'A' mie de Chirurgie de Paris , 

cadémiedeiSciéaces, 1760- - de celle* des Scieneet d« 

Kicelas PôUuchede la Gi^il- Rouen ,Di)on tTôuloufe, 

' laudiere , Agztégé au Col- Angers , Sec. ProfelTeurtni 

lege des Medeciot d'Or- ■ Ecolet de Chinirgie d'Or* 

léaôs , fa patiia , I770- léans , ^ ' ^777. 

Lauis- Daniel Amault de Marguerite dwYeMre . Mal- 

NobleTiUe , Aggtégé lA treffe Sage-temaedelTIfti. 

, Collège des Médecins tel-Disu ii Paris , née a 

d'Orléans, de la, Sfwiéié - OrléanileijFévrief 16», 

& Correfpondance Royela - i?6i. 

- de Médecine , né à Or- Apaihic-ùru. 

léan) le 14 Décembre I7»i< Regooult ,' Cdrrefpoodant de 

virati. la Société dAgricnliuri 

Achilles-Guillaume le Bsgue. . d'OrUads.fipairieiviriiw. 

de PreQes , Doâ«ur ea Geaeft Le)cuae . Apothicsir» 

Médecine de la Faculté d^ ; j, piihiràn en Giânob i 

' Paria , Cenfeur Rovd i rirami. r . ' 

• ■*.* ,K.hiyier» » tâti- BAa«Jh>& Atr^n^mU. 

Be)hayes-Geadron,Doaeur 
en Médecine de la FaciUié 
de Moncpelliei , né 'en 



ia% (^MV.ùes SçAT. Et JjitistmJA, 

Liiaé de St. PanV; , de la CtUi^mt. 

Soâiii d-Agri«uliu« dOj- Barrheleiai GetmoB . Jéfuîte * 
Inw, Cl patrie, £iw»ni#; ■ o^ j Orliaas.le 17 Jao- 



:. Avoc3t.dll Rfi au Prt< 

ftdial 4'OiMia* , fa paUie i 

Secntùrc 4a Rfû , ASoçii 

. de rAcadémir RajUe de* 



noni^e de Berne, & de 
celle d'Agticulnu* d'Ot- 

kaûel de lowvilie de Biuon- 
nere , SiU ^ Mpraiifi, i 

ham itMi» , Chaatàae -ie 
Mflire de ChanDej , Bc 

IHMnv de niilalb)Ak , 
. «é i Meuflg- fur -Loire , 

)acqne*4ii^ne'd'AllaiiviUe , 
Chcvtlîet de, 'LeuviUe t 
. 4e J'Acetliraie SLvyiK de* 
SctnuMt5ié.9U CMtaau 
4e LouviJIêen Beauei^-le 
24 Juillet tâjtl, 1701, 



, plus ^conou fous 

nom de Thtmifiul de Stt 

HJatlaàit , né i Orléans le 

i4' Septembre 1684 , 1746, 

'ierre-Alekudre d'AI^ , Vï« 
comte du Coi4)et , Licufe- 
' naat dH Matëchaitx de 

' France , des Acadëmicf 

' d'Aogen It de MarfeiUe ,' 

et de 11 Société d'Agricul* 

ture d'Orléans , né dani le 

0ibm» le x8 Arril , i?!}^ 

■177-* 

Abratwn ^Jofaph de C^eoM 
■>•!« , né i OUan* 'ea 

nençvisjdhmiieimi , NocAra 
auChitelet d<OrIéeiis, ot) 

TraJuatar: 

Simoatftaafoit Leseau , tti i 
[ Orléans en 1688 , 17^7. 
De CourbeviUe, Jéfuite.joé 
'. i Orliam , 174 . 

Hicolas Gédoin , Chmoiae 

. deUiâtc ChapellcdeParii) 
. AbbédeN.D.deiBaugeqcii 
, -;de.)'AcadéinieFraD(oile,& 

Pe'nfioiinûie de .celle |ln 
^ .Belle* -Ji^eiirei, ni i Q^ 

léuu te .17 Juin 1669, 

V. . . Loifeau l'aloé , Cp 
' Dftînédel'Eglifed'OrT^. 
.Sccceraiie. perpétuel it'Jt 
' Sociéi j d'AjcicuIuite d'Qt- 
' léaiv i viyiuii. 
Tbimothie de Liv^, tft- 
' nlbitej tié i Piilûvicned 



. ÇinfoD , né i Orléans ; Lettres de Kancy.dMAcaX 

*ant. it So\fiaai & de Caea i 

Oratmi. Cenfeur Royal , ai à Qrl- 

gé . Curé d= St. EIoL d-Ôr^ Secrétaire du Roi fo« ai>: 

lé».. 1706. Sîl">''°"' ^. »«"»»»* 

Gfffliïm't^nwioe Guyot ,}ié AO'J*^ ft p«ne ; ra'aBt, 

i Prtéans I i^'i* pMit^i XduiM. 

J?cqu«AUewai«.de.la Salle, Qcvtifi VaadebergBe , Ato* 

Pçfleur de Sorbonoe . . e,, du Roi au :BÙUiaae , 

Chanoine ^ SlPfPa ..d« 

L'^^gUfefl'^léaiu û pacrie , 

«7f9. 

Jlobiafau de Boe^e.^Cfré 

,de,ti_;Pffojffe,d'.lDgré, i<te 

rAcadémic,de StvITa'U.^Bé 

> Oï,l«*ai, J734. 

X^c ^Uecoq , C^l^nvioe ,de 

l'igltfe &<>yal«Me St.,*!-- 

gnflo , .né i , O^au .en 

16Û9 . 174I1 

lean PouUin , ^ChânoiOCb 

Sous-Chantre de TEgl^fe de » ■■ * 

St. Aignan , né à Orléanj , '""" tta^fta. 

1744. Michel Lacour-DamonviÇe; 

VHOfois Sraault , Curé de Avocat au PaMemcat, 'ni 

^t. HiliUrs'Sr.-Mefmin , né à Boyoei en Gàrïtaois le )0 

piè* Châteaudun le 4ian' . Joilleclâ^o, I7tt^ 

vier ï7oâ, 17641 ]<ùêph-Fran(oitr Edouard .de 

^erdoulx , Curé de Jargeau- ' .Corfetptileu. ^ïeurdesMa- 

fut-LoiK .né àOrl. i^.. liif , né à SuUy-fiir- Lqira 

le» - François Colai de en 17», \i6i, 

«uyeonBa , Chanoine de It. . . Triqiioii , Proc. da 

PtBgUre de Si. Aignan , Pré- Roi au Bureau dès finance* 

vâideTilIay .delaSociéfi d'Orl. Dotteur - Aggrégé 

Linéraire d'Orléans , la^ia- en t'Uaiverficé de I> intmè 

wie, i?7». . Ville, i?*?. 

■Cttitlaunu- Germain Guyet^ Jérôme Leroy d'Eguitlyv ni 

Doyen & Chanoine âfe à Orléans.en 1691 , 1768. 

PEgbfe de-Soiffoos t 'Au- N> ■ . Colardeau, de l'Aca- 

môaier honoraire de Mgr. demie Erançoife , né à la»- 

le Duc d'btléaas , Piédica- ville en Beauce , >?76' 

tcuT du Roi, de la Société 'ClandeBeauvaisdePréiu, ni 

■ .&07.iN$cUiNw4[BellCf ■ UiSOés. f7°i i yi*0a, 

S 



iÔ4 ChRON. des SçAFé ET ÀKTÏSTES. 

Louis - Alexandre - Augufte Medon » Chanoint de $t> 

Beauvab * anc. Profefleur Pierre-Empem d'Orléans « 

Roy. en Grec à Dijorn, né à fa patrie» X77^» 

Orléans en 1724*, y/y^ffi. Ducreux , Chanoine de la 

ColHer«né à Lorris en Gâti- Cathédrale dAuxerre, né 

noUi yivani. ] * Orléans; rivant. 

Cordicr , né à Orléans ; wtrant. HiftorUns de fr^ce. 

Gtttftîiieâu de St. Peravy , né Michel Levaffor . Oratorîen * 

à JanviUeenBeauccjyiyiw/. ^^ ^ Orléans , 1718. 

François ^ Cé(ar - Jacques de Che(heau , Prêtre d*Orléans , 

. Lardiere d*AndilIou ^ né I7fr* 

' près Châteaudun ; vivant. Etienne Laureault de Fonce* 

Philippe de Uurcns de Rey- ï^^ne , de r Académie ' 

rac , Chanoine Régulier de f '"Ç^'f* • * **« ««*'« ^^ 

• la Congrégation de Chan- Jotoriptions & Belles * 
' cdade, Prieur -Curé de St. I-ettres, né à Orléans en 

• Maciou » Affocié Corref- , ^?94.; Wy^mr. 

- pond, de l'Académie Royale l'Omis Rippault-Deformeaux , 

• des Infcriptions & Belles- .^7®*?L?* '^«''«»«"« • ^* 
^ Lettres de Paris 5 des Aci- i^^*^™*5 .,.4*^, , *?"«*, " 

déhiies deTouloufc. ^e Lettre , Brbhothécaire de 

• Bordeaux , de Caen . & de ^I'aL^. ^"'^'^^ ^^ ^^"^^ • 

• la Société Royale d» Agricul- °* ^ Orléans en 1 724; wV^iw. 
ture .d'Orléans » Cenfeur HiJhrUns d'Orléans. 

, Royal , Infpcaeur de la Li- touis du Sauffay , Chanoine 

; brairie \ vivant. & Pénitencier de l'Eglif* 

Romanciers. d'Orléans , né dans l'Or- 

BarthelemiMarmontduHaut- p ^^*?^**A , . ^ }7i^* 

^ Champ , Fermier Générai Pairois , Malwe des Ecolesde 

du I>omaine de Flandres . CharitédeSt.Euverted'Or^ 

^ né â Orléans. .754! Mi^J g^Perdo^^^d; 

^' ' • J?t*?®r • ^.51f ?.^^'''!? 1« Perrière . né à Orléans 
au Châtclet d'Orléans, fa ^n 1670, 1753. 

; patrie i vivant. jofeph BoiUeve , Chanoine 

René-Guillaume Foreft , Je- Régulier , Prieur de la Con- 

. iuite» né à Orléans en 1711» . ception N. 0. d*Orléans , 

Géographe. 176 . . ù patrie » 1767. 

■ rr/i. . r y//r /l- Daniel Pollttche. né à Or- 

^//îar/eax EccUfiaJhques. . j^,^ j^ ^ Oâ»bre . 1689. 

Jacques, l'Enfant , Mintiire i76^« 

Pvoteftapc» de l'Académie de Daniel-Charles Joufle, fils, 

Berlin , né à Bazoches en Conseiller au BaUliage»né 

Bea^€e, en i66z, 17. • • . * Orléans C9 I74i« i7^9« 



CHROIf. DES SçAF. ET ARTISTES, idf 

Ant. Breton de Montramier , Dom Nicolas Loiieau , . Reli- 

fieux Bénédiâia » né i 
oury, 1708, 

Guillaume Feauvaiar , ém 
rAcadémie dt Cortone , & 
de la Société Littéraire 
d*Orléans « né en 1698 » 

1773- 
Généalogi/les, 

Cailanet, Chanoine de l'Eglifc 
d'Orléans , 1742. 



Ooâeur - Régent en l Uni- 
verfité d'Orléans , né à 
Sully-fur-Loire '» vivant. 

René - Louis de la Gueulte de 
Coinces « fils , ConTeiller 
au Bailliage, né à Orléans 
en 1736 9 vivant. 

Etienne-Jofeph Poutlin de Lu* 
mina , né à Orléans i Hîfto' 
rien ie l^on^ '^ll'^» 

Abraham - Nicolas Amelot de 



la Houflaie, né à Orléans ^^f^%"^"Î!E,',P"^^'î* ^* 
en 1634 -, Hifioricn de Vcnife , 1^»*^® d'Orléans -, vtvant. 



1706. 
Pierre Georgeon , Avocat au Lefevre 

Parlent, né à Orl. en 1708 , 

JHiflorten de Pologne ^ 1747. 
leai>-JacquesPoullin, Doyen 

des Avocats au Bailliage 

d'Orléans , fa patrie *, Jtf/jl2o- 

rien de Pologne ; vivant. 
Jean-Bapti(le Targe , ancien 

Profefleur de Mathéniati« 

ques à l'Ecole Royale Mi- 
litaire , Correfp. de l'Acad, 

de Marine, ne ea 17^4; 

Hijhrien d'^/pagne ; vivant^ 



Artijks. 

né à Orléans ; 
ArchiuSU , I70}« 

Graveurs. 

Antoine MafTon , né à Loury « 
prés Orléans en 1636,1 700* 

Charles Simonneau , né à 
Orléans en 1639 > i7^8. 

Loub Simonneau , frère du 
précédent > né à Orléans 
vers 1660, I7^7« 

Philippe Simonneau , fils d« 
Charles, 17., 



Dom Nicolas Prévôt , Béné- Xean Moy^eau, de l'Acad. d# 



diâin , né à Orléans eh 

X 641 ; Jgiographc , X 7i ?• 
Biographes. 
Dom Jean-Noël Mars, Béné- 

diâin , né à Orléans , 170%. 
Jean-Charles Bordes , Orato- 

rien , né à Orléans » 1706. 
Dom Rouxel , Bénédiûin , né 

à Orléans , 1721. 

Dom Guillaume Gerou » Bé- 

nédi^lin , né à Orléans en 

1701 » 1767. 

Antiquaires. 

Nicolas Thoynard, né i Or- 
U«iai le 5 Mars 1^29 , 1706» 



Peinture , né à Orléans le 
16 Janvier 1690 , 1762^ 

Claude -.Henri Beauvais de 
Préau » né. le 8 Oâobre 
1731 . ^ 1766» 

Gabriel Huquîer , né â Or- 
léans le 7 Mai 169 jf^, 177a. 

Sculpteur. 

Jean Thibault « Religieux 
Bénédifhn , né à Orléanf 
en 1.637 , i7oS^» 

Mûficions. 

J^m-Baptifte Morin , Frère 
Servant de i Ordre de Su 

Lazare , Maître de MufiquA 

S»» 
4 



%^ CMRe». DES^ Femhes^ 



delà Cbapelte &de la Chao- 
j l^t de Madame l*Abbeffe de 
. Ckelles , né a Orléaas le 3 

l?évrieri677, ^ 174^ 

Xtorfeâti , Oiigaaidè de la 

Cathédrale d'Orléans , fa 

patrie , Ï772. 

Comédiens. 

GàHrlel-yincenr Tbevenard , 
né i Orléans ea 1669, 
Aâcur de r Opéra , 1741. 

Brizard t Comédien du Roi « 
, né à Orléans \ vivant. 



3t9ii d*Haùréf<MHtle , iié^ à 

' Orléani^én 1^647 V ^4- 

Dont Jacques Àlexatidfè ^ 

Bénédiâin , né à QrléatiS 

le 04 Janv. 16 fj , ^734^ 

fiiitt Mitouâet , dii Thomia 

Client , de rÀcàdémïé de* 

Scieiices . Inoréniéur eif 

' Oâ>tique', delà Société des 

Arts , & Ôptidén de U 

Reine , né à Toury éâ 

Beauçé en 170$ , i753» 



FEMMES CELEBRES. 



M 



Sci^Sne SUcU, . 



A RIE Toucher, Mal- 

i treiTe de Charles DC « 

. depuis mariée à François 

de Balzac d'Entragues 4 

Gouverneur d*Orléans , oi 

elle etoit née, XS70. 

Dix*fipttémi SUcU. 

Ann^ de Pichery , Veuvç 

' d6 M, PHUippe d'Orléans , 

célébré par fa piété , 1653. 

plarie de BéauVilliers • Ab*' 

!»ëifé de Montmartre , Ré- 
brm^rtrfté de ce Cètivetit , 
* fiéb au Château de la 
Ferté - Hubert ça Sologne 
eniî74i l^^S, 



Alberte Bailly , Religieufe dé 
la Vifitation d'Orléans , fa 
patrie , PanégyrifU de Si, 
François de Sdles j, 1641» 

Bix'huitUm Siècle» 

Aline Boulard de NainviOiérs, 
nommée la Mère tUfaheth 

' de Ste, Anne , née à Orléans 
en i6i8 , Abbeffe de Port- 
Rpyal eh 1699 » 1706. 

Marie-AAné Barbiét , Poète , 
néeàOfl. en 07O, 1745. 

Madélainé Maffitati , Reli-» 
gieufe à Voifins « Foëte ^ 
tèêé à Orléans, 1749% 

N . . . . d*Alèis du Corbet du 
Lutte , née dans le Dunois 4 
biographe | viyàntÇp 



?*— f* 



■<»"W« 



N.B, M, toirRET.bjs PliiENkx/v^E , Imprimetf de cet dm* 
vrage , a eu ta plusjgrande f^rt à cçtée Tàbî^ chroncjçgique <?<j 5^4- 
^ans , jif^iji^ 6* Fe^triés célèbres, ElU èfi èxérdîté prij[qu*èà éniier 
des Manufirits qtt*U a hien voulu ike communique/ «, v qUi fint k 
fiait des Heherches qi^il »e u^ de faire dcmùi ph^çàrs années fitr 
Ifis Htfmmes. de Lettres qui tint iltufti^ Ommts, Le Fn^lù àéitaH 
fi-er qu*il veuille Jl>iifl e^^mW Çe jmt d^ tmtêH 1 f^Mrm^^h^f 
un jour la JU^ératf^e^ 



. .SOÇiÉTfe RQYALE D'AGRICULTURE , 

jéiuorifu par Atr&t du Cor^eii itEmt du Roi. ,' 

d» % Juin 176U 

Jyl. DE €TPiHaraE, Jte BazpMâcte.. QwwdUr 

Intendantde la Généralité y de St. Louis. 

Commiffaire du Roi, L'Abbé de Condillac , de TA- 

__ -_• • cadémie Françoife» 

Mmmbres. Mrs. D'Autroche , fils. 

De St. Peravy. Barbot ^ Greâler des Eaux 

T>t Caffibray. & Forêt». 

Deloynes de Talfy . Doyen Loifeau l'aîné , Chanoine 

de^Egiiié dfOrléafis. d« ^ Cathédwift , Stcr^- 

De Touftain d^Ecrennes. ^^^* pcrj^étiuL 

Letrofne , Secrétaire dirRop Afociéa Réfidcns. 

SeurratdelaBouHaye, Con- p^ Saint-Pol. 

T\ n^ 4 ». ^ DeVarcHnes.» i M^ntctrgh. 

Dom Guirand . Prieur des iegrand , Greffier* du Bait- 

Chartreux. Kage. 

ta TaUle d« Effiirts , Che- De Bonmeres , faii^eâeur 

vatier de St. Louis. des Ponts ft Ctianflàes. 

Breton de Montramier »0oc' De Tigy 4^ Moitoo» 

teur-Régent. MaiTuau de la Borde » Secre-' 

De Coinces , ConicUler* taire- du Roî» 

Dom Barbier , ancien Prieur De TourviUc de Bummiere. 

de Bonne - Kouvelle. I^e Sailly , Capitaine de Ca^ 

D'Orléans , Chevalier de St. ^^^i®!^*- ^, ,. : ^ 

Louis, De Faiâs . Cheraher de Si. 

Robert \ ConfeiUcr en TE- _ ^^f- ' , ;. , 

leaion. De TViftfn , Chevaker de 

Charpentier du. Petk-b«e , ^^^ ^V^ r ; 

Chevalier de St. Louis. ^oyer , Ingénieur en chef 

De Reyrac . Prîenr de ^. *«» IWcfeffit Levées. 

Maclou , Aflbcié Ç^rref- Cûrre/pondéMs. 

pondant .de . TA cadémie . / . 

Royale des Infcriptions 5: Regnottlt, Apothicaire, â O/^ 

Belles-Lenrcs.de Paris, Slans» 

Cenfeur Royal , & Infpeer Nolleau, Néao€iant,i Orléans. 

teur Général de U Librairie Coutelier «Laboureur, i St. 

4'0rléans« JhrénK 



- ul 



To8 JÙDITIONS ET CORRÊCTiàKS: 

Pottllin, Marchand, i 5«/!(f» Piniàrd , Labourent » à Si» 
Mazures , Receveur , au Sigijmond. 

P'^fefn Guion , Laboureur , À ^ 

Mathias Bcacquemont , U- MaUdrcrie d^Orgeres. 

bottrenr . à St, Feravy. ^ . , • u i »»• 

Frouteau , à Yivnda-VilU. Gombauk . Laboureur , à Ter- 

Bracquemom, Laboureur» i miniers. 

Su Sigifmondj. Poiflbn , Laboureur « à PitUi 

langer , Laboureur i à Perott" vUrs'U'vUiL 

FIN. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

X A G. 1 1. ligne 4 , eft , /(/q; &. 

Pag. 13. lign. 5 &:6, fe coupe, /f/^ç coupe. 

Pag, 14. ligne 1 3 , fe fourche , lifei fe fépare. 

Pag. 15. ligne i8, effacer la. 

Pag. 21. /i^/2tf 7 , cefie , Jife!(^ ce. 

Pag. 26. /igné 29 , elle eft maintenant traverfoe de , Hfis^ 

elle renfenne mûntenant. 
Pag. 27. /ig/n 2 , quatre-vingt-dix mille , Ufe^ cent vingt 

mille. 
Pag. 31. ligne 15, travîUer, /i/^ç travailler. 
Pag. 38 , ajoute^ â la ligne. Il paroît par une inibription 

Romaine , rapportée par Gniur , que du tems des 

Komain$ une pareille G>tnpagnîê veilloit fur la na-t 

vigation de k Loire. 

I TAURICIO 

FLORENTL TAURicn 

LAURICIANL FÏLio 

VENETO 

ALLEGTOARL GAII 

PATRONO NAUTar 

ÀRARICORUM, &c. 

LIGERICÔRUM, &€• 



AùùtTïoNS ET CoRÈÈcrioki. iôj^ 

l^ag. 40, Rgne 36 , â la marge , ejface:^ on h troaré 

dans ce Recueil. 
Pag 41. ligne 26, 17ÔO , lifei 1731. 
/&/</, ligne 28, effacer en. 
Pag. 41. //gne 17 , déplacé , life^ révoqué. 
Pag. 45. ligne 22, Brigades , /i/iç Brigadiers* 
Pag. 51. i /a marge , Héi4r. lifez Ad Ri AN U 
Pag. 6$. /i^/ztf j4j platia, ]ikt platea, 
Pag. 73. /i^tf II, iiSj ylifei I287. 
Pag. 75. /ig/jtf 1.8, après ces mots , les deffeîns de M.' 
Lebrun , ajouter t quelques Perfonnes prétendent qaé 
ces deffeins font de Jules Hardouin Manfart. 
Pag. 80. ligne 36 , Veilbrecht , lifei Verbreicht. 
Pag. 81. ligne 17, locante, liftr de loyer. 
Pag. 84. ligne il, Marcenay , life^ le Mire. 
id. ihid. 1769 i tije{ 1774. 

Pag. 88. ligne 1 : Depuis Timpreflion de cet Ouvragé J 
on a fait plufieurs changemens dans la diftributîon des 
Tableaux de cette Egufe. Celui de Michel Comeiltf , 
' qui étoit aux fonds baptifmaujt , eft maintenant au 
maître Autel que Ton a reculé jufqu*au fond de l'Eglfle, 
décoré en ftuc 6c doré. Les deux Tableaux de PerelU 
:„ ont été tranfportés ailleurs. Les deux Ançesrtfni font 
de chaque coté de TAutel , font de la main d'Hubert^ 
P-ag. 94. ligne 18 , VeiJbreéht , life^ Verb^feiçbt. 
Pag. ICI. à la marge , Remarque 6 , /i/^j 60. 
Pag. 121. ligne 16, portée, /i/^^poné. 
Pag, 122. Ugne ijj^owrq;: le nouveau bâtiment q^'oc- 
cupent au]ourd*huilèsRéli^eux, dont la façade efl régiH 
liere & de bon goût, a été confbuit en 174 . On y 
voit un efcalier fort hardi , mais peu foliée. . 

Pa^ 1^3. liffie tf. Après le i^texCÀet alirua ^ ajouter: 
. Quelques P^rfoimes prétendent qiie Us Chanoines ae 
St. Sap[ifon étoîent. ks Curés thulairias de St. Pierre 
& de Ste. Lée , & qu'ils y* venoient faire l'Office 
deux fois par an , le jour de St. Pierre & St. Paul ^ 
& le jour de St. Pierre-aux-liens. Je ne connois aucun, 
titre qui Êifle mention de cet ofage , dont il ne reftc 
aucun veftige* 



ue Jtuu^jota -ET CàAMMCTioUs, 

t^ J3£. £Lp»^i. Aprtsk troifiime aluiia , fjouui? 
Les RicdUen occupent le lieu bti ^toli andeonement 
l'Abbaye de Su Jean, de» îlfH parlé jjans un oianufr 
cm de l'Eglife d^léans, comme eàllanie encoBe dana 
le dixième riecle..Ccne Abb^e {ai probablement dé- 
truite par la calamhé des tems, dails les incurfions du 
Normands ; & il.parokque les Comtes & les K^'quu 
d'Orléans s'éioient emparés de Tes biens , piùfijue 1^ 
"Duc Hugues eh lit la reAitutton en ç)j^ , à la j)rieK 
da l'Evi^e^ Amoul. 
" Xjorfçjfie les-PPiTlécollets ont reWlti^leur EgliTe , poui- 
marque de l'anuenne dédicace t 'ôiis le tine de St. 
Jean-Baptiïte ) Us ont mis au &oniirpice du portail^ 
la figure de ce Saint , comme prindpal )k. ancien Patto^ 
de cène même EgÛfe. ' • ^ 

Pag. 138. /(gn« Ht^rh ces moisis i4MiàsiafouU^t6')(Xt 
P«. M i,-/ienïa.4,yi(i/IirMîî,Lefervice des infirmeries df 
^.'Chailasnefe fait plus par tesSceiirs-deSt, Miturice* 
qui ont été Teavo>yées depuis plufieurs oiois, C'^ le 
Chirurgien Major qui en âft chargé , & qui lient à 
cet effet un Elevé à demeure dans l'Hôpital 



. if rP Jt * lO « a^ 10 N. 

J'ai lu parordTe^^.MonreigMurle,Gaidede!iSreaKfE 
nu Maa)Uciîtayant„{>our à-ixe. '. NçuvtUt .DtCcàpûon -dt 

6c je m|y. ù r^ xtamé ^qui maii $aru devoir en emf^ 
«hei rknpra£oa. rÂ,.Qtléam^ce[i]anviet 1777. 

^tt ir^crifàms ^ Wbt^iMmt. 
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